
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



OEUVRES 



COMPLETES 



D £ 



VOLTAIRE. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by 



Google 



ivf yW 



Digitized by VjOOQIC 



OEUVRES 



COMPLETES 



D E 



VOLTAIRE. 



TOME VINGT-Q,UATHIEME. 



DE L'imprimerie de la société littéraire- 

TYPOGRAPHIQJJE. 
1785. 



Digitized by VjOOQIC 



^ 'JNIVERSITY^ 

I|5-oct:m É 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE 

D £ 

l'empire de RUSSIE, 

sous 

PIERRE LE GRAND; 

DIVISÉE EN DEUX PARTIES. 



HiH. de Ruju, 



Digitized byCjOOQlC 



Digitized by VjOOQIC 



PREFACE 

HISTORIQUE ET CRITIQUE. 

§. I. 

jLjORS(yj E , vers le commencement du Cède où 
nous fommes , le czar Pierre jetait les fondemens 
de Pétcrsbourg ou plutôt dé fon cmpîre , per- 
fbnnc ne prévoyait le fuccès. Quiconque aurait 
imaginé alors qu'un fouverain de Ruflie pourrait 
envoyer des flottes victorieufes aux Dardanelles^ 
fubjuguer la Grimée , chafler les Turcs de quatre 
grandes provinces , dominer fur la mer Noire , 
établir la plus brillante cour de r£urope , et 
faire fleurir tous les arts au milieu de la guerre, 
quiconque Teût dit n'eût paffé que pour un 
vilionnaife. 

Mais un vifionnaire plus avéré eft Técrivain 
qui prédit, en i 7 6 2 , dans je ne fais quel contrat 
ibcial ou infocial , que Tempire de Ruflie allait 
tomber. Il dit en propres mots : Les Tartares.fes 
Jujels ou /es voifins^ deviendront Jts maîtres et les 
nôtres : cela me paraît infaillible. 
, C'eft une étrange manie que celle d'un poliflbn 
cjuî parle en maître aux fouverains , et qui 
prédit infailliblement ]a chute prochaine des 
empires, du fond du tonneau où il prêche, et 
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4 PREFACE HISTORIQ^UE 

qu il cTOÎtavoîr appartenu autrefois à Diogiru. ( i ) 
Lesétonnans progrès derimpératrice Catherine II 
et de la nation rufle , font une preuve aflez 
forte que Pierre le grand a bâti fur un fon- 
dement ferme et durable. 

Il eft même de tous les légiflateurs , après 
Mahomet^ celui dont le peuple s'eft le plus 
fîgnalé après lui. Les Romtdus et les Thé/ee n'en 
approchent pas. (2) 

( X ) Noos ne croyons pas que jamais les Taitarcs (é readat 
les maîtres de l'Europe. Les lomlèrcs , dont il ne Euit pas confondre 
les progrès avec la p^cction des arts , de la poëfie, deréloqnence « 
ne peovent manquer de s*accroître et de (è répandre t et elles 
oppofent aux Tartares une barrière que la foodté ne peut 
vaincre. 

Mais le célèbre Jf* J^ ayiit pris le parti de foutenir que plus 
on était ignorant, plus on avait de raifon et de vertu. Nous femmes 
ûcbés que dans ce paflage et dans quelques autres M. de Voltaire 
ait paru refufer à tm homme libre le droit de parler avec liberté 
des fooverains, et déjuger leurs actions; mais fi Ton examine 
ces paflages , on verra que dans tous il défend un prince , qu'il 
regarde comme un homme fupérieâr, contre nn écrivain qu*ii 
n'eflime point. Ce n'eft donc pas à un citoyen qu il reftifè le 
droit de juger les rois , c'eft i un déclâmateur qu'il refufe celui 
de joger un grand homme. On peut croire qu il s eft trompé dans 
foQ jugement fur le mérite d'un philofophe ou d'un hiftorien » 
niais on ne doit pas Taccufer d'avoir commis envers le genre 
humain le crime de s'être élevé contre un de fes droits. 

( 9 ) Le czar Pierre avait des Etats immenfes , beaucoup 
dliommes et de productions ; il forma une armée et une flotte, 
et dès-lors il eut formé un puiflant empire. Rome n'était qu'ua 
village , et en quatre fièdes de victoires continuelles elle forma 
un emp'ire fix fob plus peuplé que celui de Ruffie et fix fois 
plus grande fi on ne con^e pas les déferts pour des provinces. 
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Une preuve affcz belle qu on doit tout en 
Ruflie à Pierre le grand y cft ce qui arriva dans 
la cérémonie de Taciion de grâces rendues à 
DIEU, félon Tufage, dans la cathédrale de Péterf- 
bourg , pour la victoire du comte d'Orlof qui 
brûla la flotte ottomane toute entière , en 1 7 7 a» 

Le prédicateur , nonmié Platon ^ et digue de 
ce nom, pafla, au milieu de fon difcours, de la 
chaire où il parlait , au tombeau de Pierre U 
grand j et embraflant la flatue de ce fondateur : 
C'eft toi, dit-il, qui as remporté cette victoire» 
c'eft toi qui as conftruit parmi nous le premier 
vaifleau , &c. &c. Ce trait que nous avons rap<* 
porté ailleurs , et qui charmera la poflérité la 
plus reculée , eft , conune la conduite de pluûeurs 
officiers rufles, un exemple du fublime. 

Un comte de Shouvalofj chambellan de Fimpé* 
ratrice Elifabethy Fhomme de Tempire peut-être 
le plus inftruit, voulut, en 1 7 69 , communiquer 
à rhiflorien de Pierre les documens authen- 
tiques néceflaires » et on n'a écrit que d'après 
eux. 

§. II. 

Le public a quelques prétendues hifloires 
de Pierre le grand; la plupart ont été compo- 
fées fur des gazettes. Celle quon a donnée à 
Amflerdam, en quatre volumes, fous le nom 
du boyard NeJUfuranoy , eft une de ces fraudes 
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6 PREFACE HISTORIQ^UE 

typographiques trop communes. Tels font les 
mémoires d'Efpagne fous le nom de dom Juàn 
de Colmenar, Thiftoircde Louis X/^compofée par 
le jéfuite la Motte fur de prétendus mémoires 
d'un miniftre d'Etat, et attribuée à la Martinière; 
telles font Thilloire de Tempereur Charles VI ci 
celle du prince Eugène , et tant d autres. 

Ceft ainfi qubn a fait fervir le bel art de 
rimprimerie au plus raéprifable des commerces. 
Un libraire de Hollande commande un livre 
comme un manufacturier fait fabriquer des 
étoffes ; et il fe trouve malheureufement des 
écrivains que la néceflité force de vendre leur 
peine à ces tnarchands , comme des ouvriers à 
leurs gages ; de-là tous ces infipides panégy- 
riques et ces libelles diffamatoires dont le public 
cfl furchargé : c'efl un des vices les plus honteux 
de notre fiècle. 

Jamais Thiftoirc n'eut plus befoin de preuves 
authentiques que dans nos jours, où Ton tra- 
fique fi infolemmentdumcnfonge. L'auteur qui 
donne au public l'hiftoire de lempire de Ruffie 
fous Pierre le grand , eft le même qui écrivit , il 
y a trente ans , l'hiftoire de Charles XII , fur 
les mémoires de plufieurs perfonnes publiques 
qm avaient long -temps vécu auprès de ce 
monarque. La pré fente hiftoire eft une confir- 
mation et un fupplément de la première. 
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On fc croît obligé ici, par refpcct pour le 
public et pour la vérité, de mettre au jour ua 
témoignage irrécufable , qui apprendra quelle 
foi on doit ajouter à rhifloire de Charles XIL 

Il n'y a pas long - temps que le roi de 
Pologne , duc de Lorraine , fe fefait relire cet 
ouvrage, à Commerci; il fut fi frappé de la 
vérité de tant de faits dont il avait été le témoin^ 
et ii indigné de la hardiefTe avec laquelle oa 
les a combattus dans quelques libelles et dans 
quelques journaux, qu'il voulut fortifier, par le 
fceau de fon témoignage , la croyance que mérite 
ITiîftorien ; et que , ne pouvant écrire lui-mcme, 
il ordonna à un de fes grands officiers d'en 
dreffer un acte authentique. (*) 

Cet acte envoyé à Fauteur lui caufa une 
furprife d'autant plus agréable qu'il venait 
d'un roi auifi inflruit de tous ces événemens 
que Charles XJI lui-même, et qui d'ailleurs 
efl connu dans l'Europe par fon amour pour 
le vrai , autant que par fa bienfelance. 

On a une foule de témoignages auffi incon- 
teftables fur l'hifloire du Siècle de Louis XIV ^ 
ouvrage non moins vrai et non moins impor* 
tant , qui refpire l'amour de la patrie , mais 
dans lequel cet cfprit de patriotifme n'a rien 
dérobé à la vérité , et n'a jamais ni outré le 

(^} U eft imprimé au devant de Thiftoire de Charle$ XIL 
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8 PREFACE HISTORICiUE 

bien , ni déguifé le mal ; ouvrage comp'ofé 
fans intérêt , fans crainte et fans efpérance , 
par un homme que fa ûtuation met en état de 
ne flatter perfonne. 

Il y a peu de citations dans le SiècU de 
Louis XIV y parce que les événemens des pre- 
mières années , connus de tout le monde , 
n'avaient befoin que detre mis dans leur jour , 
et que Fauteur a été témoin des derniers. Au 
contraire , on cite toujours fes garans dans 
Thiftoire de Tempire de Ruffie, et le premier de 
ces témoins , c'eft Pierre le grand lui-même. 

§. III. 

On ne s'eft point fatigué dans cette hiftoîrc 
de Pierre le grand , à rechercher vainement Ibri- 
gine de la plupart des peuples qui compofent 
Fempire immenfe de Ruffie, depuis le Kamskatka 
jufqu à la mer Baltique. C'eft une étrange entre- 
prife de vouloir prouver par des pièces authen- 
tiques que les Huns vinrent autrefois du nord 
de la Chine en Sibérie , et que les Chinois 
eux - mêmes font une colonie d'Egyptiens. Je 
fais que des philofophes d'un grand mérite ont 
cru voir quelque conformité entre ces peuples; 
mais on a trop abufé de leurs doutes; on a 
voulu convertir en certitude leurs conjectures. 
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Voîcî , par exemple , comme on s'y prend 
aujourd'hui pour prouver que les Egyptiens 
font les pères des Chinois. Un ancien a conté 
que régyptien Séfojlrù alla jufqu'au Gange ; or 
s'il alla vers le Gange, il put aller à la Chine, 
qui e(l très-loin du Gange ; donc il y alla ; donc 
alors la Chine n'était point peuplée; ileft donc 
clair que Séfoftris la peupla. Les Egyptiens , dans 
leurs fêtes, allumaient des chandelles; les Chinois 
ont des lanternes ; donc on ne peut douter que 
les Chinois ne foient une colonie d'Egypte. 
De plus , les Egyptiens ont un grand fleuve ; 
ks Chinois en ont un. Enfin il efl évident 
que les premiers rois de la Chine ont porté les 
noms des anciens rois d'Egypte : car dans le 
nom de la famille Tu , on peut trouver les 
caractères qui , arrangés d'une autre façon , 
forment le mot Menés. Il efl donc inconteflable 
que l'empereur Tu prit fon nom de Menés roi 
d'Egypte , et l'empereur Ki eft évidemment le 
foi Ato'és^ en changeant k en a et i en to'és. 

Mais fi mifevant de Tobol ou de Pékin 
avait lu quelqu un de nos livres , il pourrait 
prouver bien plus démonftrativement que nous 
venons des Troyens. Voici comme il pourrait 
s'y prendre , et comme il étonnerait fon pays 
par fes profondes recherches. Les livres les 
plus anciens, dirait-il, etlesplusrefpectés dans 
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le petit pays d'Occident , nommé France /font 
les romans : ils étaient écrits dans une langue 
pure , dérivée des anciens Romains qui n ont 
jamais menti : or plus de vingt de ces livres 
authentiques déppfent que Franctis , fondateur 
de la monarchie des Francs, était le fils d'Hector; le 
nom d'Hector s'eft toujours confervé depuis dans 
la nation ; et même dans ce fiècle , un de fes plus 
grands généraux s'appelait Hector de Villaru 

Les nations voifines ont reconnu fi unani*» 
mement cette vérité, que VArioJle^ un des plus 
favans italiens, avoue, dans fon Roland^ que 
les chevaliers de Charlemagne combattaient pour 
avoir le cafque dH Hector. Enfin , une preuve 
fans réplique , c'eft que les anciens Francs ^ 
pour perpétuer la mémoire des Troyens, leurs 
pères, bâtirent une nouvelle ville de Troyc 
en Champagne ; et ces nouveaux Troyens ont 
toujours confervé une fi grande averfion pour 
les Grecs, leurs ennemis, qu'il n'y a pasaujour^ 
d'hui quatre de ces Champenois qui veuillent 
apprendre le grec. Ils n'ont même jamais voulu 
recevoir de jéfuites chez eux ; et c'efl proba* 
blement parce qu'ils avaient entendu dire que 
quelques jéfuites expliquaient autrefois Homère 
aux jeunes lettrés^ 

Il eft certain que de tels raifonnemens 
feraient un grand effet à Pékin et à Tobol : 
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mais auffi un autre favant renverferait cet 
édifice , en prouvant que les Parificns defcen- 
dcnt des Grecs. Car , dirait - il , le premier 
préfident dun tribunal de Paris sappelait 
JchilU de Harlaj. Achille vient certainement de 
V Achille grec , et Harlai vient dUAriJlos , en 
changeant ijlos en lay^ Les champs élyfées qui 
font encore à la porte de la ville, et le mont 
Olympe qu'on voit encore près de Mezière, 
font des monùmens contre lefqueb Tincrédulité 
la plus déterminée ne peut tenir. D'ailleurs 
toutes les coutumes d'Athènes font confervées 
dans Paris ; on y juge les tragédies et les 
comédies avec, autant de légèreté qu'elles 
Tétaient par les Athéniens ; on y couronne les 
généraux des armées fur les théâtres comme 
dans Athènes ; et en dernier lieu le maréchal 
de Saxe reçut publiquement des mains d'une 
actrice, une couronne qu'on né lui aurait pas 
donnée dans la cathédrale. Les Parifiens ont des 
académies qui viennent de celles d'Athènes , 
une églife , une liturgie , des paroifles , des 
diocèfes, toutes inventions grecques, tous mots 
tirés du grec ; les maladies des Parifiens font 
grecques , npoplexie , phthifie , péripneumonie ^ 
cachexie , dyjfenterie , jaloufie , i:rc. 

Il faut avouer que ce fentiment balancerait 
beaucoup l'autorité du favant perfonnage qui 
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a démontré tout à Theure que nous fommes 
une colonie troyenne. Ces deux opinions 
feraient encore combattues par d'autres pro* 
fonds antiquaires ; les uns feraient voir que 
nous fommes Egyptiens , attendu que le culte 
àUlfis fut établi au village dlfly , fur le chemin 
de Paris à Verfailles. D'autres prouveraient 
que nous fommes des Arabes , comme le 
témoigne le moi dUalmanach, à! alembic^ (ïalgèbrCj 
damiral. Lesfavans chinois et libériens feraient 
très-embarraifés à décider, et nous laifleraient 
enfin pour ce que nous fommes. 

Il parait qu'il faut s'en tenir à cette incerti- 
tude fur Torigine de toutes les nations. Il en 
eft des peuples comme des familles ; plufieurs 
barons allemands fe font defcendre en droite 
ligne d'Arminius : on compofa pour Mahomet 
une généalogie par laquelle il venait d'Abraham 
et d'Agar. 

Ainfi la maiibn des anciens czars de Ruflie 
venait du roi de Hongrie Bêla; ce Bêla d'Attilla; 
Attila de Turck , père des Huns ; et Turck était 
fils de Japhet. Son frère Rufs avait fondé le 
trône de Ruflie ; un autre frère, nommé Camari^ 
établit fa Puiflance vers le Volga. 

Tous ces fils de Japhet étaient , comme 
chacun fait , les petits - fils de ^oé , inconnus 
à toute la terre, excepté à un petit peuple très- 
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long - temps inconnu lui - même. Les trois 
cnfans de ce Noé allèrent vite s'établir à mille 
lieues les uns des autres , de peur de fe donner 
des fecours , et firent probablement avec leurs 
fixurs des millions d'habitans en très - peu 
d'années. 

Plufieurs graves perfonnages ont fuivi exac- 
tement ces filiations , avec la même fagacité 
qu'ils ont découvert comment les Japonais 
avaient peuplé le Pérou. Uhiftoire a été long- 
temps écrite dans ce goût , qui n'efl pas celui 
du préfident de thou et de Rapin de Thoyras. 

§. IV- 

S'il faut être un peu en garde contre les 
hiftoriens qui remontent à la tour de Babel 
et au déluge , il ne faut pas moins fe défier de 
ceux qui particular ifent toute lliiftoire moderne , 
qui entrent dans tous les fecrets des miniftres, 
et qui vous donnent audacieufement la rela- 
tion exacte de toutes les batailles dont les 
généraux auraient eu bien de la peine à rendre 
compte. 

Il s'eft donné depuis le commencement du 
dernier fiècle près de deux cents grands com- 
bats en Europe , la plupart plus meurtriers 
que les batailles d'Arbelle et de Pharfale : mais 
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très -peu d€ CCS actions ayant eu de grandes 
fuites, elles font perdues pour lapoflérité. S'il n'y 
avait qu'un livre dans le monde , les enfans 
en fauraient par cœur toutes les lignes , on 
en compterait toutes les fyllabes ; s'il n'y avait 
eu qu'une bataille, le nom de chaque foldat 
ferait connu , et fa généalogie paiferait à la 
dernière poflérité : mais dans cette longue fuite , 
à peine interrompue , de guerres fanglantes que 
ie font les princes chrétiens , les anciens inté« 
rets, qui tous ont changé, font effacés par les 
nouveaux ; les batailles données il y a vingt 
ans font oubliées pour celles qu'on donne de 
nos jours ; comme dans Paris les nouvelles d'hier 
font étouffées par celles d'aujourd'hui qui vont 
l'être à leur tour par celles de demain ; et prefque 
tous les événemens font précipités les uns par 
les autres dans un éternel oubli. C'eft une 
réflexion qu'on ne (aurait trop faire ; elle fert à 
confoler des malheurs qu'on effuie ; elle montre 
k néant des chofes humaines. Il ne relie, pour 
fixer l'attention des hommes , que les révolutions 
frappantes qui ont changé les mœurs et les lois 
des grands Etats ; et c'eft à ce titre que l'hiftoire 
de Pierre U grand mérite d'être connue. 

Si oa s'eft trop appefanti fur quelques détails 
de combats et de prifes de villes qui reffemblent 
à d'autres combats et à d'autres ûéges » on en 
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demande pardon au lecteur philofophe ; et on 
n'a d'autre excufe finon que ces petits faits ^ 
^tam liés aux grands , marchent néceflairement 
à leur fuite. 

On a réfuté Norberg dans les endroits qui 
ont paru les plus importans, et on Ta laiifé fe 
tromper impunément fur les petites chofes. 

On a fait ITiifloîrc de Pkm le grand la plus 
courte et la plus pleine qu'on a pu. Il y a des 
hiftoires de petites provinces, de petites villes, 
d'abbayes même de moines en plufieurs volumes 
in-folio ; les mémoires d'un abbé {*) retiré 
quelques années en Efpagne , où il n'a prefque 
rien fait , contiennent huit tomes : un feul a 
fuffi pour la vie âHAUxandu. 

Il fe peut qu'il y ait encore des hommes 
cnfans qui aiment mieux ks fables des Ofiris^ 
des Bacchus , des Hercule , des Th^e , confa^ 
cvée^ par l'antiquité , que lliifloire véritable 
d'un prince moderne , i(bit parce que ces noms 
antiques d'OfiristtdHercuU ûsMtm plusToreille 
que celui de Pierre , foit parce que des géant 
et des lions terraffés plaifent plus à une imagi« 
nation faible que des lois et des entreprifes 
utiles. Cependant il feut avouer que la défaite 

( ♦ ) L'ibW de Moni^on. 
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du géant d'Epîdaure et du voleur Sinnis et le 
combat contre la truie de Crammion , ne valent 
pas les exploits du vainqueur de Charles XII , 
du fondateur de Pétersbourg , et du légiflateur 
d'un empire redoutable. 

Les anciens nous ont appris à penfer, il eft 
vrai : mais il ferait bien étrange de préférer le 
fcy the Anacharjis , parce qu'il était ancien , au 
fcythe moderne qui a policé tant de peuples. 

Cette hiftoire contient la vie publique du 
czar , laquelle a été utile , non fa vie privée , 
fur laquelle on n'a que quelques anecdotes 
d'ailleurs aflez connues. Les fecrets de fon 
cabinet, de fon lit et de fa table ne peuvent être 
bien dévoilés par un étranger , et ne doivent 
point l'être. Si quelqu'un eût pu donner de 
tels mémoires, c'eût été un prince Memikoff^ 
un général Sheremetof y qui l'ont vu fi long- 
temps dans fon intérieur ; ils ne l'ont pas fait; 
et tout ce qui aujourd'hui ne ferait appuyé que 
fur des bruits publics ne mériterait point de 
croyance. Les efprits fages aiment mieux voir 
un grand homme travailler vingt - cinq ans 
au bonheur d'un vafte empire, que d'apprendre 
d'une manière très -incertaine ce que ce grand 
homme pouvait avoir de commun avec le vul- 
gaire de fon pays. Suétone rapporte ce que les 
premiers empereurs de Rome avaient fait de 

plus 
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plus fccret; mab avait -il vécu Êunilièrement 
avec douze Cifars f 

§. VI. 

Quand il ne s'agît que de flylc, que de cri- 
tique , que de petits intérêts d'auteur , il faut 
laiffer aboyer les petits fefeurs de brochures ; 
on fe rendrait prefqu'aufli ridicule qu'eux , fi 
on perdait ton temps à leur répondre , ou 
même à les lire : mais quand il s'agit de faits 
importans , il faut quelquefois que la vérité 
s'abaiife à confondre même les menfonges des 
hommes méprifables : leur opprobre ne doit pas 
plus empêcher la vérité de s'expliquer , que la 
baflcfle d'un crhninel de la lie du peuple n'em- 
pêche la jufticc d'agir contre lui : c'eft par 
cette double raifon qu'on a été obligé d'im- 
pofer filence au coupable ignorant qui avait 
corrompu l'hiftonre du ficclç de Louis XIV par 
des notes aulli abfurdes que calomnieufes, dans 
lefquelles il outrageait brutalement une branche 
de la maifon de France et toute la maifon 
d'Autriche, et cent familles illuflres de l'Eu- 
rope dont les antichambres lui étaient aufli 
inconnues que les faits qu'il olait fallifier. 

Ceft un grandinconvénient attaché au bel arc 
de l'imprimerie, que cette facilité malheureule 
de publier les impoflures et les calomnie;. 
Hifl. de Rujfu. B 
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Le prêtre de loratoire le Vajfor et le jéfuîtc 
la Motte ^ Tun mendiant en Angleterre, l'autre 
mendiant en Hollande, écrivirent tous deux 
Thiftoire pour gagner du pain : Tun choifit le 
roi de France Louis XIII pour Fobjct de fa 
fatire; Fautre prit pour but Louis XIV. (*)Leur 
qualité de moines apoftats ne devait pas leur 
conciilier la créance publique ; cependant c'eft 
un plaifir de voir avec quelle confiance ils 
annoncent tous deux qu'ils font chargés du 
dépôt de la vérité : ils rebattent fans ceflfe cette 
maxime, qu'il faut ofer dire tout ce qui efl 
vi^i : ils devaient ajouter qu'il faut commencer 
par en être inftruit. 

Leur maxime dans leur bouche efl leur propre 
condamnation : mais cette maxime en elle- 
même mérite bien d'être examinée , puifqu'elle 
cil devenue l'excufe de toutes les fatires. 

Toute vérité publique , importante , utile , 
doit être dite fans doute : mais s'il y a quelque 
anecdote odieufe fur un prince , fi dans l'inté? 
rieur de fon domeftique il s'efl livré , comme 
tant de particuliers, à des faiblefles de l'humanité 
connues peut - être d'un ou deux confidens , 
qui vous a chargé de révéler au public ce que 
ces deux confidens ne devaient révéler à per« 
fonne? Je veux que vous ayez pénétré dans 

(*) Voyei les noltt fîir lluftoirc de Louis XIII et celle de 
Lms XIK 
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ce myftère , pourquoi déchirez - vous le voile 
dont tout homme a droit de fe couvrir dans le 
fecretde (a maifon ? et par quelle raifon publiez- 
vous ce fcandale ? Pour flatter la curJofité des 
hommes, répondez -vous, pour plaire à leur 
malignité, pour débiter mon livre qui fans 
cela ne ferait pas lu. Vous n'êtes donc qu'un 
fatirique, qu'un fefeur de libelles, qui vendez 
des médifances, et non pas un hiftorien» 

Si cette faiblelfe d'un homme public , fi ce 
vice fecret que vous cherchez à faire connaître, 
a influé fur les affidres publiques, s'il a fait 
perdre une bataille , dérangé les finances de 
l'Etat, rendu les citoyens malheureux, vous 
devez en parler : votre devoir eft de démêler 
ce petit reflbrt caché qui a produit de grands 
événemens ; hors de-là vous devez vous taire. 

Que nulle vérité ne/oit cachée : c'eft une maxime 
qui peut foufFrir quelques exceptions. Mais en 
voici une qui n'en admet point : Afe dites à la 
pqftérité que ce qui eft digne de la pojlérité. 

§. VU. 

Outre le menfonge dans les faits, il y a 
encore le menfonge dans les portraits. Cette 
fureur de charger une hifloire de portraits a 
commencé en France par les romanç. C'cfl. Clélie 
qui mit cette manie à la mode. Sarrazin dans 

B 2 
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l'aurore du bon goût fit rhîfloîre de la confpî- 
ratîon de Valjlein qui n'avait jamais confpiré ; 
il ne manque pas , en fefant le portrait de 
Valjlein qu'il n'avait jamais vu , de traduire 
prcfque tout ce que Sallujle dit de Catilina que 
SalluJU avait beaucoup vu. C'eft écrire l'hiftoirc 
en bel-efprît ; et qui veut trop faire parade de 
fon efprit ne réuffit qu'à le montrer, ce qui 
eft bien peu de chofe. 

Il convenait au cardinal de Retz de peindre 
ks principaux perfonnages de fon temps qu'il 
avait tous pratiqués , et qui avaient été ou fes 
amis ou fes ennemis ; il ne les a pas peints 
lans doute de ces couleurs fades dont Mainbourg 
enlumine dans fes hifloires romanefques les 
princes des temps pafles. Mais était-il un peintre 
fidèle ? la paffion , le goût de la fingularité 
n'égaraient-ils pas fon pinceau ? Devait-il, par 
exemple, s'exprimer ainfi fur la reine mère de 
Louis XIV : Elle avait de cette forte d efprit qui 
lui élait niceffaire pour ru pas paraître fotte aux 
yeux de ceux qui ne la connaiffaient pas ; plus d^aigreur 
que de liauteur , plus de hauteur que de grandeur , 
plus de manière que de fond , plus d^ application à 
t argent que de libéralité^ plus de libéralité que 
dintérêt , plus dintérit que de défintérejfement , plus 
d attachement que de pajjion , plus de dtfrdé que de 
Jierté, plus d intention de piété que de piétés plus 
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dopiniâtrcti que de fermeté^ et plus d incapacité qu€ 
tout ce que de/fus. , 

Il faut avouer que les obfcurités de ces 
expreiBons, cette foule d'antithèfes et de compa- 
ratifs , et le burlefque de cette peinturé fi 
indigne de Thiftoire ne doivent pas plaire aux* 
efprits bien faits. Ceux qui aiment la vérité 
doutent de celle du portrait, en lui comparant 
la conduite de la reine ; et les cœurs vertueux 
font aufli révoltés de Taigreur et du mépris 
que rhiftorien déploie en parlant d'une prin- 
cefle qui le combla de bienfaits, qu'ils font 
indignés de voir un archevêque faire la guerre 
civile , comme il Tavoue , uniquement pour le 
plaifir de la faire. 

S'il faut fe défier de ces portraits tracés par 
ceux qui étaient fi à portée de bien peindre i 
comment pourrait -on croire fur fa parole un 
hiflorien , s'il affectait de vouloir pénétrer un 
prince qui aurait vécu à fix cents lieues de lui? 
Il faut en ce cas le peindre par fes actions, et 
laiffer à ceux qui ont approché long-temps de 
fa perfonne le foin de dire le refle. 

Les harangues font une autre efpèce dq 
menfonge oratoire que les hifloriens fe font 
permis autrefois. On fefait dire à fes héros ce 
qu'ils auraient pu dire. Cette liberté , fur-tout, 
pouvait fe prendre avec un perfonnage d'ua 

B 3 
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temps éloigné : mais aujourd'hui ces fictions 
ne font plus tolérées : on exige bien plus ; car 
fi on mettait dans la bouche d'un prince une 
harangue qu'il n'eût pas prononcée, on ne 
regarderait i'hiftorien que comme un rhéteur. 

Une troifième efpèce de menfonge , et la 
plus groifière de toutes, mais qui fut long-temps 
la plus féduifante , c'eft le merveilleux : il 
domine dans toutes les hiftoires anciennes , 
fans en excepter une feule. 

On trouve même encore quelques prédic- 
tions dans l'hifloire de Charles XII par Norberg : 
mais on n'en voit dans aucun de nos hifloriens 
fenfés qui ont écrit dans ce fiècle ; les fignes , 
les prodiges, les apparitions font renvoyés à 
la fable. L'hiftoîre avait befoin d'être éclairée 
par la philofophie. 

§. VIII. 

Il y a un article important qui peut inté- 
refler la dignité des couronnes. Oléarius^ qui 
accompagnait en i634 des envoyés de Holflein 
en Ruflie et en Perfe, rapporte, au livre troifième 
de fon hifloire , que le czar Ivan Bqfilovitz 
avait relégué en Sibérie un ambafladeur de 
l'empereur : c^eft un fait dont aucun autre 
hiflorien , que je fâche , n'a jamais parlé : il 
n'efl pas vraifemblable que l'empereur eût 
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fouffeit une violation du droit des gens fi 
extrordinaire et fi outrageante. 

Le même Oléarins dit dans un autre endroit : 
f > Nous partîmes le 1 5 février 1 634 de compa- 
ct gnie avec un certain ambafladeur de France, 
,r$ qui s'appelait Charles de Tallerand, prince de 
f^ Chalais , 8cc. Louis Tavait envoyé avec 
>> Jacques Rouffèl en ambaflade en Turquie et 
yy en Mofcovie ; mais fon collègue lui rendit de 
M fi mauvais offices auprès du patriarche que 
n le grand-duc le relégua en Sibérie; ss 

Au livre troifième , il dit que cet ambaflfideur , 
prince de Chalais , et le nommé Roujfel fon 
collègue qui était marchand , étaient envoyés 
de Henri IV. Il cft aflcz probable que Henri IV ^ 
mort en 1 6 1 o , n'envoya point d'ambaflade 
en Mofcovie en i634. Si Louis XIII avait 
fait partir pour ambafladeur un homme d'une 
;naifon aufli illuftre que celle de Talleroful , il 
ne lui eût point donné un marchand pour 
collègue ; TÉurope aurait été informée de cette 
ambaflade ; et Toutrage (ingulier fait au roi de 
France eût fait encore plus de bruit. 

Ayant contefté ce fait incroyable , et voyant 
que la fable d'OUarius avait pris quelque crédit « 
je me fuis cru obligé de demander des éclair- 
ciflemens au dépôt des affaires étrangères en 

B4 
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France. Voici ce qui a donné lieu à la méprife 
d'Oléarius. 

U y eut en effet un homme de la maifon 
de TalUrand qui , ayant la paflion des voyages, 
alla jufqu'en Turquie , fans en parler à fa 
£unille , et fans demander de lettres de recom* 
mandation. Il rencontra un marchand hoUan* 
dais, nommé Rouffd y député d'une compagnie 
de négoce , et qui n'était pas fans liaifon avec 
le miniftère de Fraîice. Le marquis de TalUrand 
fe joignit avec lui pour aller voir la Perfe ; et 
s'étant brouillé en chemin avec fon compagnon 
de voyage , Rovjfel le calomnia auprès du 
patriarche de Mc^cou ; on Fenvoya en effet en 
Sibérie ; il trouva le moyen d'avertir fa 
famille , et au bout de trois ans , le fecrétairc 
d'Etat, M. des JVby^n, obtint fa liberté de la 
cour de Mofcou. 

Voilà le fait mis au jour : il n'efl digne 
d'entrer dans l'hiftoire qu'autant qu'il met en 
garde contre la prodigieufe quantité d'anecdotes 
de cette efpèce, rapportées par les voyageurs. 

Il y a des erreurs hiftoriques ; il y a des 
menfonges hiftoriques. Ce que rapporte Oléarius 
n'eft qu'une erreur ; mais quand on dit qu'uH 
czar fit clouer le chapeau d'un ambaff^deur fur 
fa tête, c'eft un menfonge. Qu'on fe trompe fur 
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le nombre et la forcç de$ vaifleaux d'une arméç 
navale , qu'on donne à une contrée plus ou 
moins d'étendue, cen'eil qu'une erreur, et une 
erreur très-pardonnable. Ceux qui répètent les 
anciennes fablea, dans lefquelles forigine de 
toutes les nations eft enveloppée , peuvent être 
accufésd'une faibleiTe commune à tous les auteur$ 
de Tantiquité; ce n'eft pas là mentir, ce n'ell 
proprement que tranfcrire des contes. 

L'inadvertance nous rend encore fujets à 
bien des fautes, qu'on ne peut appeler men<> 
fonges. Si dans la nouvelle géographie âUHréner 
on trouve que les bornes de l'Europe font à 
l'endroit où le fleuve Oby fe jette dans la mer 
Noire, et que l'Europe a trente millions 
d'habitans , voilà des inattentions qtie tout 
lecteur inflruit rectifie. Cette géographie vous 
préfente fouvent des villes grandes, fortifiées, 
peuplées , qui ne font plus que des bourgs 
prefque déferts ; il eft aifé alors de s'apercevoir 
que le temps a tout changé ; l'auteur a confulté 
des anciens ; et ce qui était vrai de leur temps 
ne l'eft plus aujourd'hui. 

Onfe trompe encore en tirant des inductions. 
Pierre le grand abolit le patriarchat. Hubner 
ajoute qu'il fe déclara patriarche lui-même. 
Des anecdotes prétendues de Ruflie vont plus 
loin , et difent qu'il officia pontificalement ; 
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ainfi d'un fait avéré on tire des condulions 
erronées, ce qui n'eft que trop commun. 

Ce que j'ai appelé menfonge hiflorique eft 
plus commun encore ; c^eft ce que la flatterie, 
la fatire ou Tamour infenfé du merveilleux 
font inventer. LTiiftorien qui , pour plaire à 
une famille puiffante , loue un tyran eft un 
lâche ; celui qui veut flétrir la mémoire d'un 
bon prince eft un monftre ; et le romancier , 
qui donne fes imaginations pour la vérité , eft 
méprifé. Tel qui autrefois fefait refpecter des 
fables par des nations entières ne ferait pas lu 
aujourd'hui des derniers des hommes. 

Il y a des critiques plus menteurs encore , qui 
altèrent des paflages , ou qui ne les entendent 
pas, qui , infpirés par l'envie, écrivent avec 
ignorance contre des ouvrages utiles : ce 
font les ferpens qui rongent la lime , il faut 
les laiflcr faire. 
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DE UEMPIRE DE RUSSIE 
sous 

PIERRE LE GRAND. 

PREMIERE PARTIE. 

AVANT'PROPOS. 

JLIans les premières années du fiècle où nous 
fommes , le vulgaire ne connaiflait dans le nord de 
héros que Charles XII. Sa valeur perfonnelie , qui tenait 
beaucoup plus d'un foldat que d'un roi , 1 éclat de fes 
victoires et même de fes malheurs , frappaient tous 
les yeux qui voient aifément ces grands événemens » 
et qui ne voient pas les travaux longs et utiles. Les 
étrangers doutaient même alors que les entreprifes 
du czar Pierre I puflent fc foutenir ; elles ont fub- 
fifté, et fe font perfectionnées fous les impératrices 
Anne et Elijabeth^ mais fur-tout fous Catherine II 
qui a porté fi loin la gloire de la Ruflie. Cet empire 
eft aujourd'hui compté parmi les plus floriflatis 
Etats , et Pierre eft dans le rang des plus grands légif- 
lateurs. Quoique fes entreprifes n'euffcnt pas befoin 
de fuccèsaux yeux des fa ges, fes fuccès ont affermi pour 
jamais fa gloire. On juge aujourd'hui que Charles XII 
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méritait d'être le premier foldat de Pierre le grand. L'un 
n'a laifle que des ruines , l'autre eft un fondateur en 
tout genre. J'ofai porter à peu près ce jugement, il y 
a trente années , lorfque j'écrivis l'hifioire de Charles. 
Les mémoires qu'on me fournit aujourd'hui fur la 
Ruffie me mettent en état de faire connaître cet em« 
pire, dont les peuples font (i anciens, et chez qui les 
lois , les mœurs et les arts font d'une création nou- 
velle. Uhiftoire de Charles XII était amufante, celle 
de Pierre I eft inftructive. 

CHAPITRE PREMIER. 

Defcriptim de la RuJJie. 



J^'empire de Ruffie eft le plus vafte de notre 
hémifpbère; il s'étend d'Occident en Orient Tefpace 
de plus de deux mille lieues communes de France , et 
il a plus de huit cents lieues du Sud au Nord dans- fa 
plus grande largeur. Il confine à la Pologne et à la 
mer Glaciale ; il touche à la Suède et à la Chine. Sa 
longueur de l'île de Dago à l'occident de la Livonie ^ 
jufqu'à fes bornes les plus orientales , comprend près 
de cent foixante et dix degrés ; de forte que , quand 
on a midi à l'Occident, on a près de minuit à l'orient 
de l'empire. Sa largeur eft de trois mille fix cents 
verfles du Sud au Nord, ce qui fait huit cents cin-* 
quantede nos lieues communes. 

Nous connaiflions fi peu les limites de ce pays 
dans le fiècle pafle que , lorfqu'en 1689 ^^^^ apprîmes 
que les Chinois et les Rufies étaiejit en guerre , et 
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que rempereur Cam-hi dun côté, et de lautre les 
czars Ivan et Pierre, envoyaient, pour terminer leurs 
différens » une amballkde à trois cents lieues de 
Pékin , fur les limites des deux empires » nous trai* 
tâmes d*abord cet événement de fable. 
' Ce qui eft compris aujourd'hui fous le nom de 
lluflie ou des Ruffies eft plus vafte que tout le refte 
de l'Europe et que ne le fut jamais Fempire romain « ni 
celui de Darius conquis par Alexandre, car il condcnt 
plus de onze cents mille de nos lieues quarrées. L'em- 
pire romain et celui d'Alexandre n'en contenaient cha-* 
cun qu'environ cinq cents cinquante mille , et il n'y a 
pas un royaume en Europe qui foit la douzième parde 
de l'empire romain. Pour rendre la Ruffie auffi peu^ 
plée , aufli abondante» auffi couverte de villes que 
nos pays méridionaux, il faudra encore des fiècles et 
des czars tels que Pierre le grand. 

Un ambafladeur anglais qui réfidait en 17 33 à 
Pétersbourg , et qui avait été à Madrid , dit , dans fa 
relation manufcrite, que dans l'Efpagne, qui eft le 
royaume de l'Europe le moins peuplé , on peut comp- 
ter quarante perfonnes par chaque mille quarré , et 
que dans la Ruffie on n'en peut compter que cinq z 
nous verrons au chapitre fécond fi ce miniftre ne s^cft 
pas abufé. Il eft dit dans la Dixmé, faufiement attri* 
buée au maréchal de Vaabàn , qu'en France chaque 
mille quarré contient à peu près deux cents habitans , 
l'un portant l'autre. Ces évaluations ne font jaiùais 
exactes , mais elles fervent à montrer l'énorme diffé- 
rence de la population d'un pays à celte d un autre. 

Je remarquerai ici que de Pétersbourg à Pékin on 
trouverait à peine unegrande montagne dans laroute; 
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q\xt les caravanes pourraient prendre par la Tartarie 
indépendante ; par les plaines des Calmouks et par le 
grand défcrtdc Kobi ; et ileft à remarquer que d'Ar- 
changelà Pétersbourg, etde Pétersbourg aux extrémi- 
tés delà France feptentrionale» en paflant par Dantzick, 
Hambourg • Amfterdam , on ne voit pas feulement 
une colline un peu haute. Cette obfervation peut faire 
douter de la vérité du fyftême dans lequel on veut quel- 
les montagnes niaient été formées que par le roule- 
ment des flots de la mer , en fuppofant que tout ce qui 
ell terre aujourd'hui a été mer très-long-temps. Mais 
comment les flots, qui dans cette fuppofition ont formé 
les Alpes, les Pyrénées et le Taurus« n auraient-ils 
pas formé auffi quelque coteau élevé de la Normandie 
à la Chine dans un efpace tortueux de trois mille 
lieues? La géographie ainfl conGdérée pourrait prêter, 
des lumières à la phyfique, ou du moins donner des 
doutes. 

Nous appelions autrefois la Ruflie du nom de 
Mofcovie , parce que la ville de Mofcou , capitale de 
cet empire , était la réfldence des grands-ducs de 
Ru/Iie : aujourd'hui lancien nom de Ruflie a 
prévalu. 

Je ne dois point rechercher ici pourquoi on a 
nommé les contrées depuis Smolenskojufqu au-delà 
de Mofcou la Ruflie blanche, et pourquoi Hubner la 
nomme noire , ni pour quelle raifon la Kiovie doit 
être la Ruflie rouge. 

Il fe peut encore que Madiés le fcythe, qui fit une . 
irruption en Afie près de fept fièclcs avant notre ère , 
ait porté fes armes dans ces régions, comme ont fait . 
depuis Gengis et Jamcrlan , et comme probablement 
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on avait fait long-temps avant Madiés.Toutt antiquié 
ne mérite pas nos recherche^ ; celles des Chinois, de9 
Indiens, des Perfes, des Egyptiens, font conftatées 
par des monumens illufires et intéreflans. Ces monu« 
mens en fuppofent encore d'autres trèà - antérieurs , 
puifqu*il faut un grand nombre de fîècles avant qu on 
puiffe feulement établir Tart de tranfmettrefespenfées 
par des fignes durables, et qu'il faut encore une mul« 
titude de fiècles précédens pour former un langage 
régulier. Mais nous n'avons point de tels monumens . 
dans notre Europe aujourd'hui fi policée ; l'art de 
l'écriture fut long-temps inconnu dans tout le Nord : 
le patriarche Conjlantin, qui a écrit en rufle l'hifloire 
de Kiovie , avoue que dans ces pays on n'avait point 
l'ufage de l'écriture au cinquième fiède. 

Que d'autres examinent fi des Huns, des Slaves et 
des Tatares ont conduit autrefois des familles errantes 
et afiamées vers la fource du Boryfthène. Mon defleia 
cft de faire voir ce que le czar Pierre z, créé, plutôt 
que de débrouiller inutilement l'ancien chaos. Il faut 
toujours fe fouvenir qu'aucune famille fur la terre ne 
connaît fon premier auteur, et que par conféquent 
aucun peuple ne peut favoir fa première origine. 

Je me fers du nom de Rnjfes pour défigner les habi-^ 
tans de ce grand empire. Celui de Roxclans, qu'on leur 
donnait autrefois, ferait plus fonore , mais il faut fe 
conformer à l'ufage de la langue dans laquelle on écrit*. 
Les gazettes etd'autres mémoires depuis quelque temps 
emploient le mot dtRuffiens; mais comme ce mot 
approche trop de Prvjffiins, je m'en tiens à celui de 
Ru^es que prefque tous nos auteurs leur ont donné; 
et il m'a paru que le peuple le plus étendu de la 



Digitized by VjOOQIC 



32 HIST. DE L EMPIRE DE RUSSIE, 

terre doit être connu par un tenue qui le diftingut 
abfolument des autres nations. 

Il faut d'abord que le lecteur fefafle, la carte à la 
main , une idée nette de cet empire , partagé aujour- 
d'hui en feîze grands gouvernemens, qui feront un 
jour fubdivîfés, quand les contrées du Septentrion et 
de rO rient auront plus d'habitans. 

Voici quels font ces feize gouvememens , dont plu- 
fieurs renferment des provinces immenfes. 
DeiaUvo- La province la plus voiGne de nos climats cft celle 
"*• de la Livonie. C'çft une des plus fertiles du Nord. Elle 

était païenne au douzième fiècle. Des négocians de 
Brème et de Lubec y commercèrent» et des religieux 
^roifés, nommés porte-glaives f unisenfuite à Tordre 
teutonique s'en emparèrent au treizième fiècle, dans 
îe temps que la fureur des croifades armait les chré- 
tiens contre tout ce qui n'était pas de leur religion. 
Albert markgrave de Brandebourg, grand - maître de 
ces religieux conquérans , fe fit fouverain de la Livonie 
et de la Pruflc brandebourgeoife , vers l'an i5i4. 
Les RuQes et les Polonais fe difputèrent dès-lors 
cette province. Bientôt les Suédois y entrèrent : elle fut 
long-temps ravagée par toutes ces puifiances. Le roi 
de Suède Gujlave - Adolphe la conquit. Elle fut cédée à 
la Suède en 1660 par la célèbre paix d'Oliva; et 
enfin le czar PfVrr^l'a conquife furies Suédois, comme 
on le \€tn dans le cours de cette hiftoire. 

La Courlande , qui tient à la Livonie, eft toujours 
vaiTale de la Pologne , mais dépend beaucoup de la 
Ruflie. Ce font-là les limitesocddentales de cetempilv 
dans l'Europe chrétienne. 

Plus au nord , fe trouve le gouvernement de Rével 

et 
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et de TEftonie. Revel fut bâtie par les Danois , au Couver- 
treizième fièdc. Les Suédois ont poffédé l'Eftonie ^""J^^^pJ, 
depuis que le pays fe fut mis fous la protection de la ««nbourg et 
Suède, en j56i ; et c'eft encore une des conquête^ ^ "^* 
de Pierre. 

Au bord de TEftonic ett le golfe de Finlande. C'eft 
à lorient de cette mer, et à la jonction de la Neva) 
et du lac de Ladoga, qu'eft la ville de Pctersbourg, 
la plus nouvelle et la plus belle ville de l'empire, 
bâtie par le czar Pierre^ malgré tous les obftaclcs 
réunis qui s'oppofaient à fa fondation. 

Elle s'élève fur le golfe de Cronftadt , au milieu de 
neuf bras de rivières qui divifent fes quartiers ; un 
château occupe le centre de la ville, dans une île 
formée par le grand coi;irs de la Neva : fept canaux 
tirés des rivières baignent les murs d*un palais, ceux 
de Tamîrauté , du chantiçr des galères , et plufieurs 
manufactures. Trente-cinq grandes égUfçs font au^nt 
d ornemens à la ville ; et parmi ces églifes il y en ^a 
cinq pour les étrangers, foit catholiques romains, folt 
réformés , foit luthériens : ce font cinq temples élevés 
à la tolérance , et autant d'exemples donnés aux autres 
nations. Il y a cinq palais ; l'ancien , que l'on nomme 
celui d'été , fitué fur la rivière de Neva , eft bordé 
d'une balullradc immenfe de belles pierres , tout le 
long du rivage. Le nouveau palais d'été , près de la 
porte triomphale , eft un des plus beaux morceaux 
d'architecture qui foient en Europe ; les bâtimens 
élevés pour l'amirauté , pour le corps dés cadets, pour 
les collèges impériaux, pour l'académie des fciences, 
la bourfe , le magafin des marchandifes , celui des 
galères , font autant de monumens magnifiques. La 

Htjl. deRuJie. G 
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maifon de la police, celle de la pharmacie publique, 
où tous les vafes font de porcelaine ; le magafin pour 
la cour, la fonderie , larfenal , les ponts , les marchés , 
les places, les cafemes pour la garde à cheval et 
pour les gardes à pied, contribuent à rembelliffement 
de la ville , autant qu'à fa fureté. On y compte actuel- 
lement quatre cents mille âmes. Aux environs de la 
ville font des maifons de plaifance dont la magnifi- 
cence étonne les voyageurs : il y en a une dont les 
jcts-d'eau font très-fupérieurs à ceux de Vcrfaillcs. 
Il n'y avait rien en 1702, c'était un marais imprati- 
cable. Pétersbourg eft regardé comme la capitale 
de ringrie , petite province conquife par Pierre I ; 
Vibourg conquis par lui , et la partie de la Finlande , 
perdue et cédée par la Suède , en 1 742 , font un autre 
gouvernement. 
Archangel^ Plus haut , cn montant au nord , eft la province 
d'Archangel, pays entièrement nouveau pour les 
nations méridionales de TEurope. Il prit fon nom de 
S^ Michel t archange , fous la protection duquel il fut mis, 
long-temps après que les Rufles eurent reçu le chriflia- 
nifme , qu'ils n'ont embrafle qu'au commencement du 
onzième fiècle. Ce ne fut qu'au milieu du feizième que 
ce pays fut connu des autres nations. Les Anglais , 
en 1 533 , cherchèrent un paffage par les mers du Nord 
et deTEft , pour aller aux Indes orientales. Chanceler ^ 
capitaine d un des vaiflTeaux équipés pour cette expé- 
dition , découvrit le port d'Archangel dans la mer 
Blanche. Il n'y avait dans ce défert qu'un couvent 
avec la petite églife de S* Michel t archange. 

De ce port ayant remonté la rivière de la Duina , 
les Anglais arrivèrent au milieu des terres , et enfin à 
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la ville de Mofcou. Ils fe rendirent aifément les maîtres 
du commerce de la Ruflie, lequel, de la ville de 
Novogorod où il fe fefait par terre, fut tranfporté 
à ce port de mer. Il eft, à la vérité, inabordable fept 
mois de Tannée : cependant il fut beaucoup plus utile 
que les foires de la grande Novogorod , tombées en 
décadence parles guerres contre la Suède. Les Anglais 
obtinrent le privilège d'y commercer fans payer aucun 
droit , et c'cft ainli que toutes les nations devraient 
peut-être négocier cnfemble. Les Hollandais parta- 
gèrent bientôt le commerce d'Archangel , qui ne fut 
pas connu des autres peuples. 

Long-temps auparavant , les Génois et les Véni- 
tiens avaient établi un commerce avec les Rudes par 
Tembouchure du Tanaïs , où ils avaient bâti une ville 
appelée Tana : mais depuis les ravages de Tanurlan 
dans cette partie du monde , cette branche du com* 
merce des Italiens avait été détruite ; celui d' Archangel 
a fubfifté avec de grands avantages pour les Anglais 
et les Hollandais , jufqu'au temps où Pierre le grand 
a ouvert la mer Baltique à fes Etats. 

A Toccidcnt d'Archangel , et dans fon gouverne- Laponic 
ment , eft la Laponie ruffe , troifième partie de cette ** 
contrée ; les deux autres appartiennent à la Suède Couvcrnc- 
ct au Daneraarck. C'cft uiî très -grand pays, qui ^^^^"^ ^j^'"^'* 
occupe enlviron huit degrés de longitude , et qui 
s'étend en latitude du cercle polaire au cap nprd. 
Les peuples qui 1 habitent étaient confufément connus 
de Fantiquité , fous le nom de Troglodytes et de 
Pygmces fcptentrionaux ; ces noms convenaient en 
effet à des hommes hauts pour la plupart de trois 
coudées , et qui habitent des cavernes : ils font tels 
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qu'ils étaient alors , d'une couleur tannée, quoique les 
autres peuples féptentriohaux foient blancs ; prefqué 
tous petits , tandis que leurs voifins et les peuples 
d'Iilande • fous le cercle polaire , font d'une haute 
flature; ils femblent faits pour leur pays montueux, 
'agiles , ramafies , robuilés ; la peau dure, pour mieux 
réfiiler au froid; les cuifles, les jambes déliées ; les 
pieds menus , pour courir plus légèrement au milieu 
des rochers dont leur terre eft toute couverte; aimant 
pafllonnément leur patrie, qu'eux feuls peuvent aimer; 
et ne pouvant même vivre ailleurs. On a prétendu » 
fur la foi d'Olaiis , que ces peuples étaient originaires 
de Finlande , et qu'ils fe font retirés dans la Laponie » 
où leur taille a dégénéré. Mais pourquoi n'auraient- 
ils pas choifi des terres moins au nord , où la vie eût 
été plus commode? pourquoi leur vifage, leur figure , 
leur couleur, tout diSere-t-il entièrement de leurs 
prétendus ancêtres? Il ferait peut-être aufli convena- 
ble de dire que l'herbe qui croit en Laponie vient 
de l'herbe du Danemarck, et que lies poiflbns parti- 
culiers à leurs lacs viennent des poiflbns de Suède^ 
Il y a grande apparence que les Lapons font indigènes , 
comme leurs animaux font une production de leur 
pays, que la nature les a faits les uns pour les autres. 
Ceux qui habitent vers la Finlande ont adopté 
quelques expreflions de leurs voifins , ce qui arrive à 
tous les peuples : mais quand deux nations donnent 
aux chofes d'ufage , aux objets qu'elles voient fans- 
cefle , des noms abfolumcnt differens , c'eft une grande 
préfomption qu'un de ces peuples n'eft pas une colonise 
de l'autre. Les Finlandais appellent un ours karu ; 
et les Lapons murie^ : le foleil , en finlandais , fc 
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nommé auringa , en langue laponne beve. Il n y a là 
aucune analogie. Les habitans de Fudande et de la 
Laponîe fuédoife ont adoré autrefois uqe idole qu'ils 
nommaient lumalac ; et depuis le, te;mp&de Gu/lavC" 
Aiolphe^ auquel iU doivent le nom de lutbçriens, ijs 
jappellcut jE^us-cifRiST \t Sis .^lumalac. Lqs 
Lapons mofcovit^s font aujourd'hui cenfés deTEglife 
grecque; mais ceux qui errent vers les montagnes 
/eptentrioDales du. Cap nord, fe contentent d'adorer 
un Dieu fous quelques formes groffières, ancien ufagje 
de tous les peuples nomades. 

Cette efpècc4'hommes peu nombreufe à. très-peu 
4'idées, et ils^ foat heureux de n en avoir pas davan* 
tage; car alors ils auraient de nouveaux bcfqins qu'ils 
ne pourraient fatisfaire; ils vivent contens et fans 
maladies , en. ne buvant guère que de Teau «dans, le 
climat le plus froid , et arrivent. à une langue vieillefle. 

:La coutume qu'on leur imputait de prier des étrangers 
de faire à leurs femmes et à leurs^fiUes l'honneur 4e 
s'approcher d'elles , vient probablement du fentiment 
de la fupériorité qu'ils rcconnaiflaientdans ces étran- 
gers , en voulant qu'ils puflent fervir à corriger les 
défauts de Jeur race. C'était un ufage établi chez les 
peuples vertueujt de Lacédémone. [Un époux priajc 

! un jeune homme bien fait de lui donner de beaux 
enfans qu'il pût adopter. La jaloufie et les lois empé- 

. chent les autres hommes de donner fleurs femmes: 
mais Içs Lapons étaient prefque fans lois » et proba« 

iblement^n étaient point jaloux. 

. , Quand on a^.remonté.U Duî«ai du nord au.fud i Mofcou. 
on arrive au milieu des terres à Mofcou , la capitale de 
l'empire. Cette ville fut long-temps le centre .des 
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Etats ruffes , avant qu'on fc fut étendu du côté de la 
Chine et de la Perfc. 

Mofcou , fitué par le 55^ degré et demi de latitude 
dans un terrain moins froid et plus ferdlc que Pétcrs- 
bourg , cft au milieu d'une vafle et belle plaine , fur 
la rivière de Moska , (a) et de deux autres petites qui 
fe perdent avec elle dans TOcca , et vont enfuite groflir 
le fleuve de Volga. Cette ville n'était, au treizième 
fiècle , qu'un aflemblage de cabanes peuplées de 
malheureux opprimés par la race de Gengis-kan. 

Le Kremelin , (b ) qui fut le féjour des grands ducs » 
n'a été bâti qu'au quatorzième flècle, tant les villes 
ont peu d'antiquité dans cette partie du monde. Ce 
Kremelin fut conftruit par des architectes italien^ » 
ainfi que plufieurs églifes , dans ce goût gothique qui 
était alors celui de toute l'Europe ; il y en a deux du 
célèbre AriJloU de Bologne , qui floriflait au quinzième 
fiècle ; mais les maifons des particuliers n'étaient 
que des huttes de bois. 

Le premier écrivain qui nous fit connaître Mofcou 
cft OUarius qui , en 1 633 , accompagna une ambaflade 
d'un duc de Holftcin , ambaflade auflî vaine dans fa 
pompe qu'inutile dans fon objet. Un Holftenois devait 
être frappé de Timmenfité de Mofcou , de fes cinq 
enceintes , du vafte quartier des czars , et d'une 
fplendeur afiatiquc qui régnait alors à cette cour. Il 
n'y avait rien de pareil en Allemagne ; nulle ville à 
beaucoup près auffi vafte , aufli peuplée. 

Le comte de CarliJU , au contraire , ambafladeur 
de CharUs //, en i663, auprès du czar Alexis, fc 

(a) Enniflc Moikw^ 
( ^ ) En ruflè Krmln, 
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plaint dans fa relation de n'avoir trouvé ni aucune 
commodité de la vie dans Mofcou , ni hôtellerie dans 
la route , ni fecours d'aucune efpèce. L*un jugeak 
comme un allemand du nord, lautre comme un 
anglais ; et tous deux par comparaifon. L'anglais 
fut révolté de voir que la plupart des boyards avaient 
pour lit des planches ou des bancs , fur lefquels on 
étendait une peau ou une couverture ; c'eft Tufage 
antique de tous les peuples : les maifons prefque toutes 
de bois étaient fans meubles , prefque toutes les tables 
à manger fans linge; point de pavé dans les rues, 
rien d agréable et de commode, très-peu d'artifans, 
encore étaient-ils grofliers , et ne travaillaient-ils 
qu'aux ouvrages indifpenfables. Ces peuples auraient 
paru des Spartiates, s'ils avaient été fobres. 

Mais la cour , dans les jours de cérémonie , paraiiïaic 
celle d'un roi de Perfe. Le comte de CarliJU dit qu il 
ne vit qu'or et pierreries fur les robes du czar et de fcs 
courtifans : ces habits n'étaient pas fabriqués dans le 
pays ; cependant il était évident qu'on pouvait rendre 
les peuples induftrieux , puifqu'on avait fondu à 
Mofcou, long-temps auparavant , fous le règne du 
czar Boris Godono , la plus groQe cloche qui foit en 
Europe , et qu'on voyait dans Téglife patriarchale des 
ornemens d'argent qui avaient exigé beaucoup de 
foins. Ces ouvrages, dirigés par des allemands et des 
italiens , étaient des efiForts paffagcrs ; c'eft l'induftrie de 
tous les jours , et la multitude des arts continuelle- 
ment exercés , qui font une nation floriflante. La 
Pologne alors, et tous les pays voifins des Ruffes , ne 
leur étaient pas fupérieurs. Les arts de la main n'étaient 
pas plus perfectionnés dans le nord de l'Allemagne;. 
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les beaux arts ti^' étaient guère plus connus au milieu 
du divfeptièmé Tiécie. 

Quoique Mofcou n'eût rien alors de la magnificence 
et des arts de nos grandes villes d'Europe, cependant 
Ton circuit de vingt mille pas , la partie appelée la 
ville chinoife, où les raretés de la Chine s'étalaient; 
le vafte quartier du Kremclin , où eft le palais des 
czars , quelques dômes dorés , tles tours élevées et 
lingulières , et enfin le nombre de fes habitans qui 
monte à près de cinq cents mille ; tout cela fefait de 
'Mofcou une des plus confidérables villes de lunivers. 

Théodore , ou Fœdàr , frère aîné de Pierre le grand , 
commença à policer Mofcou. Il fit conftruire plufieurs 
*jgrandes maifons de pierre , quoique fans aucune 
architecture régulière. Il encourageait les principaux 
de fa cour à bâtir, leur avançant de l'argent , et leur 
'foumiflant des matériaux^ C'eft à lui qu'on doit les 
jpremiers haras de beaux chevaux, et quelques embel- 
liflemens utiles. Pierre , qui a tout fait , a eu foin de 
Mofcou . en conftruifant Pétersbourg ; il l'a fait paver , 
il l'a orné et enrichi par des édifices, par des manu- 
Tactures: enfin , un chambellan [c) àt l'inlpératricc 
Elijaheth , fille de Pierre , y a été l'infti tuteur d'une unî- 
' verfité depuis quelques années. C'eft le même qui ma 
fourni tous les mémoires fur leJTquels j'écris. Il était 
bien plus capable que moi de compofer cette hîftoire» 
même dans ma langue ; tout ce qu'il m'a écrit fait 
foi "que ce n'eft que par modeftie qu'il m'a làiflc le 
Ibiri de cet ouvrage. 
Smoicosko.. A l'occident du duché de Mofcou , eft celui de 
Smolensko , partie de l'ancienne Sarmatie européane. 

[c)U.ét Skow»êloJ. 
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Les duchés de Mofcovie et de Smolensko compd- 
faient la Ruflde blanche proprement dite. Smolensko , 
^ui appartenait d abord aux grands ducs de Rui&e, 
fiit conquife par le grand duc de Lithuanie, au 
commencement du quinzième fiècle, reprife cent 
ans après par fes anciens maîtres. Le roi de Pologne , • 
Sigtfinond III, stn empara en 1 61 1 . Le czar Alexis , 
père de Pierre, la recouvra en i654 ; et depuis ce 
temps elle a fait toujours partie de Fempire de Ruffie. 
Jl eftdit dans l'éloge du czzx Pierre, prononcé à Paris 
dans Tacadémie des fciences • que les Rufles avant 
lui n avaient rien conquis à Toccident et au midi : 
il cft évident qu'on s'eft trompé. 

Entre Pétersbourg et Smolensko cft la provihce de Gonverne. 
Novogorod. On dit que c'cft dans ce pays que \ts ^^^^ 
anciens Slaves , ou Slavons , firentleur premier établif* àt Kiovie ou 
fement. Mais d'où venaient ces Slaves , dont la langue 
s^eft étendue dans le nord-eft de l'Europe? Sla fignifie 
un chef; et ejclave, appartenant au chef. Tout ce 
qu'on fait de ces anciens Slaves , c'eft qu'ils étaient 
des conquérans. Ils bâtirent la ville de Novogorod la 
grande, fituée fur une rivière navigable dès fa fource , 
laquelle jouit long-temps d'un floriflant commerce » 
et fut une puiffante alliée des villes afiatiques. Le czar 
Ivan Bq/iloviU(d) la conquit en 1467 , et en emporta 
toutes les richefles qui contribuèrent à la magnificence 
de la cour de Mofcou , prefqu'inconnue jufqu'alors. 

Au midi de la province de Smolensko , vous trouvez 
la province de Kiovie , qui eft la petite Ruffie , la 
Ruflie rouge ou l'Ukraine , traVerfée par le Dnieper» 
que les Grecs ont appelé Boryfthène. La différence 

(^ ) En Toflc Jwan Wajfiïiewit/ck. 
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de ces deux noms , Tun dur à prononcer , Tautre 
mélodieux , fert à faire voir , avec cent autres 
preuves, la rudefTe de tous les anciens peuples du 
Nord , et les grâces de la langue grecque. La capitale 
Kiou> autrefois Kifovie, fut bâtie par les empereurs 
de Conftantinople , qui en firent une colonie : on y 
voit encore des infcriptions grecques de douze cents 
années : c'eft la feule ville qui ait quelque antiquité 
dans ces pays où Its hommes ont vécu tant de fiècles 
fans bâtir des murailles. Ce fut là que les grands 
ducs de Ruflie firent leur réfidence dans Fonzième 
fiècle , avant que les Tartares aflerviffent la Ruflie. 

LesUkraniens,qu'onnommeCofaques,fontunramas 
d'anciens Roxelans, de Sarmates , de Tartares réunis. 
Cette contrée fefait partie de lancienne Scythie. 
Il s'en faut beaucoup que Rome et Conftantinople , 
qui ont dominé fur tant de nations , foient des pays 
comparables pour la fertilité à celui de l'Ukraine. La 
nature s'y efforce de faire du bien aux hommes; mais 
les hommes n'y ont pas fécondé la nature , vivant des 
fruits que produit une terre auffi inculte que féconde , 
et vivant encore plus de rapines ; amoureux à l'excès 
d'un bien préférable à tout, la liberté; et cependant 
ayant fervi tour à tour la Pologne et la Turquie. 
Enfin ils fe donnèrent à la Ruflie , en i654, fans 
trop fe foumettrc , et Pierre les a foumis. 

Les autres nations font diftinguées par leurs villes 
et leurs bourgades. Celle-ci eft partagée en dix 
régimens. A la tête de ces dix régimens était un 
chef élu à la pluralité des voix , nommé ketman 
ou. itman. Ce capitaine de la nation n'avait pas le 
pouvoir fuprême. C'eft aujourd'hui un feigneur de 
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la cour que les fouverains de Ruflîe leur donnent 
pour hctman; c'cft un véritable gouverneur de pro- 
vince , femblable à nos gouverneurs de ces pays 
d'Etats qui ont encore quelques privilèges. 

Il n y avait d abord dans ce pays que des païens 
et des mahométans ; ils ont été baptifés chrétiens de 
la communion romaine , quand ils ont fervi la 
Pologne; et ils font aujourd'hui baptifés chrétiens 
de TEglife grecque depuis qu'ils font à la RufCe. 

Parmi eux font compris ces Cofaques Zaporaviens , 
qui font à peu-près ce qu'étaient nos flibuftiers , des 
brigands courageux. Ce qui les diftinguait de tous 
les autres peuples, c'eft qu'ils ne fouffraient jamais 
de femmes dans leurs peuplades , comme on prétend 
que les amazones ne fouffraient point d^hommes chez 
elles. Les femmes qui leur fervaient à peupler djsmeu- 
raient dans d'autres îles du fleuve : point de mariage , 
point de famille : ils enrôlaient les enfans mâles dans 
leur milice, et laiflaient les filles à leurs mères. Sou- 
vent le frère eut des enfans de fa fœur , et le père 
de fa fille. Point d'autres lois chez eux que les ufages 
établis par lès befoins : cependant ils eurent quelques 
prêtres du rite grec. On a conftruit depuis quelque 
temps le fort Sainte-Elifabeth fur le Boryfthène pour 
les contenir. Ils fervent dans les armées comme troupes 
irrégulières , et malheur à qui tombe dans leurs mains. 

Si vous remontez au nord-eft de la province de Gouverne. 
Kîovîe , entre le Boryfthène et le Tanaïs , c'eft le gou- °^*** ^- 
vemement de Belgorod qui fe préfente : il eft auffi véronife et 
grand que celui de Kiovie. C'eft une des plus fertiles ^^^N^^*^®- 
provinces de la Ruflle ; c'eft elle qui fournit à la 
Pologne une quantité prodigieufe de ce gros bétail 
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qu'on connaît fous le nom de bœufs de rUkraine* 
Ces deux provinces font à labri des incurfions des 
petits Tartares , par des lignes qui s'étendent du Boryf- 
thène au Tanaïs • garnies de forts et de redoutes. 

Remontez encore au nord » paffez le Tanaïs » 
vous entrez dans le gouvernement de Véronife qui 
«'étend jufqu*aux bords des Palus -Méotides. Auprès 
de la capitale que nous nommons Véronife, (e) à 
Tembouchure de la rivière de ce nom qui fe jette 
dans le Tanaïs , Pierre le grand a fait conftruire fa 
première flotte; entreprife dont on n avait point 
encore d'idée dans tous ces vaftes Etats. Vous trou- 
verez enfuite le gouvernement de Nifcbgorod fertile 
en grains, traverfé par le Volga. 
Aftracan. De cette province vous entrez , au midi , dans le 
royaume d'Aftracan. Ce pays commence au.qua* 
rante-troiGème degré et demi de latitude, fous le 
plus beau des climats , et finit vers le cinquantième , 
comprenant environ autant de degrés de longitude 
que de latitude; Ji>ordé d'un. coté par la mer Caf- 
pîenne r de lautre par lesjnoniagnes de la.Ckcaflic , 
et s'avançant encore au-delà deiamer Cafpienne , 
le long du mont Caucafe;;aTro(e du grand £euve 
Volga, du Jaïk et de piafieurs autres rivières entre 
lefquelles on peut , à ce xjue prétend l'ingénieur 
anglais Perrif tirer des^ canaux qui , en fervant de 
lit aux inondations ,; feraient' Je même effet que! les 
canaux du Nil , et augmenteraient la fertilité de ia 
terre. Mais à la -droite et à Ja gauche du ) Volga et 
du Jaïk i ce beau* pays était in&fté plutôt qu'habité 

{e\En Rtiffie «n-écrit et oii4»roiio^ce Vûrenf/ld» 
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par des Taf tares qui n ont jamais rien cultive» et qui 
ont toujours vécu comme étrangers fur la terre. , 

L mgénieur P(^, employé par Pierre le grand d2Ln$ 
ces quartiers» y trouva de vaûes déferts couverts de 
pâturages» de légumes» de ceriûers» d amandiers. 
Des moutons fauvages dune nourriture excellente, 
paillaient dans ces folitudes. H fallait commencer par 
dompter , et par civilifer les hommes de ces climats , 
pour y féconder la nature qui a été forcée dans Ip 
climat de Pétersbourg. 

Ce royaume d*Aftracan eft une partie de Tancien 
Capshak conquis par GengU-kan , et enfuite par 
Tamerlan; ces tartares dominèrent jufqu à Mofcou. 
Le czar yean Bûfilidés, ptût-BlscCIvan Bqfilovùz , et le 
plus grand conquérant d'entre les Rufles, délivra 
fon pays du joug tarure, au feizième fiècle » et ajouta le 
royaume d^Aftracan àfes autres conquêtes , en |554« 

Aftracan eft la borne de TAfie et de l'Europe, et 
peut faire le commerce de Tune et de Tautre, en 
tranfportant par te Volga les marchandifes apportées 
par la mer Cafpienne. C'était encore un des grands 
projets de Pierre le grand : il a été exécuté en partie. 
Tout un faubourg d' Aftracan eft habité par des indien^. 

Au fud-eft du royaume d' Aftracan eft un petit Oitmbonrgt 
pays nouvellement formé» qu'on appelle Orembourg : 
la ville de ce nom a été bâtie ^ en 1 734 , fur le bord 
du fleuve Jaïk. Ce pays eft hériflé des branches du 
mont Caucafe. Des forterefies élevées de diftance en 
diftance défendent les paflages des montagnes et des 
rivières qui en deicendent. C'eft dans cette région 
auparavant inhabitée , qu'aujourd'hui les Perfans 
viennent dépofer et cacher à la rapacité des brigands 
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leurs eflFcts échappés aux guerres civiles. La vîlte 
d'Orcmbourg eft devenue le refuge des Pcrfans et 
de leurs fortunes • et s'eft accrue de leurs calamités ; 
les Indiens , les peuples de la grande Bukarie y 
viennent trafiquer ; elle devient l'entrepôt de TAûe. 
Gouverne. Au-delà du Volga et du Jaïk, vers le fcptentrion , 
mens de Ca- ^ç^^^ royaumc de Cafan qui , comme Aftracan , tomba 
gwndc Per- dans le partage d'un fils de Gengis-kan , et enfuite d un 
"**' fils de Tamerlan , conquis de même par Jean Bafilidés. 

Il eft encore peuplé de beaucoup de tartares maho- 
métans. Cette grande contrée s'étend jufqu'à la 
Sibérie: il eft conftant qu'elle a été floriffante et riche 
autrefois ; elle a confervé encore quelque opulence. 
Une province de ce royaume appelée la grande 
Permie , et enfuite le Solikam , était l'entrepôt des 
marchandifes de la Perfe et des fourrures de Tartarie. 
On a trouvé dans cette Permie une grande quantité 
de monnaie au coin des premiers califes , et quelques 
idoles des Tartares ; (/) mais ces monumens d'aur 
ciennes richeffes ont été trouvés au milieu de la 
pauvreté , et dans lès déferts : il n'y avait plus aucune 
trace de commerce; ces révolutions n'arrivent que 
trop vite et trop aifément dans un pays ingrat , 
puifqu'ellcs font arrivées dans les plus fertiles. 

Ce célèbre prifonnier fuèdois , Stralemherg , qui 
mit fi bien à profit fon malheur, et qui examina 
tous ces vaftes pays avec tant d'attention , eft le 
premier qui a rendu vraifemblable un fait qu'on 
n'avait jamais pu croire , concernant 1 ancien com- 
merce de ces régions. Pline et Pomponius-Mela rap- 
portent que du temps à'AuguJlc, un roi des Suéves 

(/) Mémoires de Strqlmhtrg confinnét par met mémoires ruflci. 
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fit préfent à Metellus Celer de quelques indiens jetés 
par la tempête fur les côtes voifines de l'Elbe. Coin* 
ment des habitans de Tlnde auraient-ils navigé fur 
les mers germaniques ? Cette aventure a paru fabu^ 
leufe à tous nos modernes, fur-tout depuis que le 
commerce de notre hémifphère a changé par la 
découverte du Cap de Bonne-efpérance : mais autre^ 
fois il n'était pas plus étrange de voir un indien 
trafiquer dans les pays feptentrionaux de TOccidcnt 
que de voir un romain pafler dans Tlnde par l'Arabie. 
Les Indiens allaient en Perfe , s'embarquaient fur la 
mer d'Hyrcanie , remontaient le Rha qui eft le Volga , 
allaient] ufqu à la grande Permic par la Kama , et de là 
pouvaient aller s'embarquer fur la mer du Nord ou fur 
la Baltique. Il y a eu de tout temps des hommes entre* 
prenans. LcsTyriensfirentdeplus furprenans voyages* 
Si après avoir parcouru de Tœil toutes ces vaftes 
provinces , vous jetez la vue fur l'Orient , c'eft là que 
les limites de l'Europe et de l'Afie fe confondent 
encore. Il aurait fallu un nouveau nom pour cette 
grande partie du monde. Les anciens divisèrent en 
Europe , Afie et Afrique , leur univers connu ; ils 
n'en avaient pas vu la dixième partie ; c'eft ce qui 
fait que quand on a pafle les Palus-Méotides , on ne 
fait plus où l'Europe finit , et où l'Afie commence ; 
tout ce qui eft au-delà du mont Taurus était défigné 
par le mot vague de Scythie , et le fut enfuite par 
celui de Tartarie ou Tatarie. Il ferait convenable 
peut-être d'appeler terres arctiques ou terres du Nord , 
tout le pays qui s'étend depuis la mer Baltique juf- 
qu'aux confins de là Chine , comme on donne le nom 
de terres auftrales à la partie du monde non moins 
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vafte , iituée fous le pôle antarctique , et qui fait le 
contre-poids du globe. 
Gouverne- Des frontières des provinces d' Archangel , de Réfan , 
Sibérie*^' d« d' Aftracan , s'étend à FOrient la Sibérie avec les terres 
Samoîêdes , ultérieures jufqu'à la mer du Japon ; elle touche au 
desOftUk». ^.jj j^ Y2i Ruflie par le mont Gaucafe; de là au 
pays de Kamshatka , on compte environ douze cents 
lieues de France ; et de la Tarurie méridionale , qui 
lui fert de limite, jufquà la mer Glaciale , on en 
compte environ quatre cents ; ce qui eft la moindre 
largeur de Tempire. Gettc contrée produit les plus 
riches fourrures , et c eft ce qui fcrvit à en faire la 
découverte, en i563. Ge ne fut pas fous le czar 
Fotdar Ivamvitx, mais fous Ivan Bqfilidês , au feizième 
fiècle, qu'un particulier des environs d'Archangel , 
nommé Anika, homme riche pour fon état et pour 
fon pays , s'aperçut que des hommes d'une figure 
extraordinaire , vêtus d'une manière jufqu'alors 
inconnue dans ce canton , et parlant une langue que 
pcrfonne n entendait , defccndaient tous les ans une 
rivière qui tombe dans la Duina, (g) et venaient 
apporter au marché des martres et des renards noirs 
qu'ils troquaient pour des clous et des morceaux de 
verre , comme les premiers fauvages de l'Amérique 
donnaient leur or aux Efpagnols; il les fit fuivre 
par fes enfans et par fes valets jufque dans leur pays. 
C'étaient des Samoïèdes , peuples qui paraiffent 
femblables aux Lapons , mais qui ne font pas de là 
même race. Ils ignorent comme eux Tufage du pain; 
ils ont comme eux le fecours des rangifères ou rennes 



\g) Mcmoir» envoyés de Pctcrsboarg. 
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qu ils attèlent à leurs traînaux. Ils vivent dans des 
cavernes , dans des huttes au milieu des neiges : [h) 
mais d*ailleurs la nature a mis entre cette efpèce 
dliommes et celle des Lapons des différences très^ 
marquées. On malTureleur mâchoire fupérieure plus 
avancée au niveau de leur nez ; leurs oreilles font 
plus rehauflees. Les hommes et les femmes n'ont de 
f>oil que fur la tête ; le mamelon eft d*un noir 
d*ébène. Les Lapons et les Laponnes ne font marqués 
à aucun de ces fignes. On m*a averti , par de& 
mémoires envoyés de ces contrées fi peu connues » 
qu'on s'eft trompé dans la belle hiftoire naturelle 
du jardin du roi , lorfqu'en parlant de tant de chofcs 
curieufes concernant lanature humaine, on aconfondu 
1 efpèce des Lapons avec Tefpècc des Samoïcdes. Il 
y a beaucoup plus de races d'hommes qu on ne penfe* 
Celles des Samoïèdes et des Hottentots paraiflent les 
deux extrêmes de notre continent: et fi Ton £ait atten* 
tion aux mamelles noires des femmes Samoïèdes, et 
au tablier que la nature a donné aux Hottentotes , 
qui defcend , dit-on , à la moitié de leurs cuifies t 
on aura quelque idée des variétés de notre efpèce 
animale , variétés ignorées dans nos villes , où prefquc 
tout eft inconnu, hors ce qui nous environne. 

Les Samoïèdes ont dans leur morale des fingu* 
larités aufli grandes qu en phyfique : ils ne rendent 
aucun culte à TËtre fuprême ; ils approchent du 
manichéifme , ou plutôt de lancienne religion des 
mages , en ce feul point qu'ils reconnaiflent un bon 
et un mauvais principe. Le climat horrible qu'ils 

( A ] Mémoires envoyés de Pctcnbourg. * 

Hijl. de Rujte. D 
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habitent femble en quelque manière excufer cette 
croyance fi ancienne chez tant de peuples et fi 
naturelle aux ignorans et aux infortunés. 

On n entend parler chez eux ni de larcins ni de 
meurtres : étant prefque fans paillon , ils font fans 
injufUce. Il ny a aucun terme dans leur langue pour 
exprimer le vice et la vertu. Leur extrême fimpÛcité 
ne leur a pas encore permis de former des notions 
abftraites ; le fentiment feul les dirige ; et c*eft peut* 
être une preuve inconteftable que les hommes aiment 
la juftice par inftinct , quand leurs paflions funeftes 
ne les aveuglent pas. 

On perfuada quelques-uns de ces fauvages de fe 
laifler conduire à Mofcou. Tout les y frappa d admî« 
ration. Ils regardèrent l'empereur comme leur Dieu , 
et fe foumirent à lui donner tous les ans une offrande 
de deux martres zibelines par habitant. On établit 
bientôt quelques colonies au-delà de TOby et de 
rirtis; (f) on y bâtit même des fortereffes. Un cofaque 
fut envoyé dans le pays en i5g5 , et le conquit pour 
les czars avec quelques foldats et quelque artillerie, 
comme C(frta fubjugua le Mexique ; mais il ne 
conquit guère que des déferts. 

En remontant TOby, à la jonction de la rivière 
d'irtis avec celle du Tobol , on trouva une petite 
habitation, dont on a fait la ville de Tobol, [k) 
capitale de la Sibérie , aujourd'hui confidérable. Qui 
croirait que cette contrée a été long-temps le féjour 
de ces mêmes Huns qui ont tout ravagé jufqu'à 
Rome fous Attila , et que ces Huns venaient du nord 

• (f )Enrufle, Jrti/ck. 
( i ) Enruffe, tohohkoy. 
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de la Chine? Les Tarures usbccks ont fuccédé aux 
Huns t et les Ruflès aux Usbecks. On s eft dirputé 
ces contrées fauvages , ainfi qu on s*eft exterminé pour 
les plus fertiles. La Sibérie fut autrefois plus peuplée 
qu^elle ne Teft, fur-tout vers le Midi : on en juge par 
des tombeaux et par des ruines. 

Toute cette partie du monde , depuis lefoîxantîème 
degré ou environ jufqu'aux montagnes éternellement 
glacées qui bornent les mers du Nord , ne rcffemble 
en rien aux régions de la zone tempérée ; ce ne font 
ni les mêmes plantes, ni les mêmes animaux fur 
)}L terre , ni les mêmes poiflbns dans les lacs et dans 
les rivières. 

Au*deflbus de la contrée des Samoïèdes eft celle 
des Oftiaks , le long du fleuve Oby. Ils ne tiennent en 
rien des Samoïèdes , finon qu*ils font , comme eux 
et comme tous les premiers hoinmes , chafleurs , 
pafteurs et pêcheurs ; les uns fans religion « parce 
qu'ils ne font pas raflemblés ; les autres, qui compofent 
des hordes » ayant une efpèce de culte , fefant des 
vœux au principal objet de leurs befoins ; ils adorent » 
dit-on , une peau de mouton , parce que rien ne leur 
eft plus néceflaire que ce bétail ; de même que les 
anciens Egypdens agriculteurs choififlaient un bœuf, 
pour adorer dans Temblême de cet animal la divinité 
qui Ta fait naître pour Thomme. Quelques auteurs 
prétendent que ces Oftiaks adorent une peau d'ours» 
attendu qu elle eft plus chaude que celle de mouton; 
il fe peut qu'ils n'adorent ni Tune ni Tautre. 

Les Oftiaks ont auffi d'autres idoles dont ni l'ori- 
gine ni le culte ne méritent pas plus notre attention 

D 2 
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que leurs adorateurs. On a ùit chez eux quelques 
chrétiens , vers Tan 1712; ceux-là font chrétiens » 
comme nos payfans les plus groffiers , fans favoir 
ce qu'ils font. Plufieurs auteurs prétendent que ce 
peuple eft originaire de la grande Permie : mais 
cette grande Permie eft prefque déferte : pourquoi fes 
habitans fe feraient-ils établis fi loin et fi mal ? Ces 
obfcurités ne valent pas nos recherches. X^ut peuple 
qui n a point cultivé les arts doit être condamné à 
être inconnu. 

C*eft fur-tout chez ces Oftiaks, chez les Burates et 
les Jakutes leurs voifins , qu on trouve fouvent dans j|^ 
terre de cet ivoire dont on n*a jamais pu favoir Tori- 
gine : les uns le croient un ivoire foflile ; les autres , les 
dents d'une efpèced*éléphant dont la race eft détruite. 
Dans quel pays ne trouve-t-on pas des productions de 
la nature qui étonnent , et qui confondent la philo- 
fophie? 

Plufieurs montagnes de ces contrées font remplies 
de cet amiante, de ce lin incombuftible dont on fait 
tantôt de la toile , tantôt une efpèce de papier. 

Au midi des Oftiaks font les Burates , autre peuple 
qu^on n a pas encore rendu chrétien. A Teft il y a 
plufieurs hordes qu'on n a pu entièrement foumettre. 
Aucun de ces peuples n a la moindre connaiflance da 
calendrier. Ils comptent par neiges et non par la 
marche apparente du foleil : comme il neige réguliè- 
rement et long-temps chaque hiver , ils difent , je fuis 
âgé de tant de neiges ; comme nous difons , j ai tant 
dannées. 

Je dois rapporter ici ce que raconte l'officier fué- 
dois StraUmberg qui , ayant été pris à Pultava, palla 
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quinze ans en Sibérie « et la parcourut toute entière ; 
il dit qu'il y a encore des reftes d'un ancien peuple 
dont la peau eft bigarrée et tachetée » qu'il a vu des 
hommes de cette race ; et ce fait m*a été confirmé par 
des ruflès nés à Tobol. Il femble que la variété des 
efpèces humaines ait beaucoup diminué ; on trouve 
peu de ces races fingulières que probablement les 
autres ont exterminées : par exemple» il y a très-peu 
de ces maures blancs ou de ces albinos dont un a été 
préfenté à l'académie des fciences de Paris , et que 
j'ai vu. Il eh eft ainfi de plufieurs animaux dont 
l'efpèce eft très-rare. 

Quant aux Borandiens , dont il eft parlé fouvent 
dans la favante hiftoire du jardin du roi de France* 
mes mémoires difent que ce peuple eft abfolument 
inconnu. 

Tout le midi de ces contrées eft peuplé de nom-» 
breufes hordes de tartares. Les anciens Turcs font 
fortis de cette Tartane pour aller fubjuguer tous les 
pays dont ils font aujourd'hui en pofleffioo. Les Cal^ 
inouks , les Monguls font ces mêmes Scythes qui , 
conduits par Madiés^ s'emparèrent de la haute Afie* 
et vainquirent le roi des Mèdes , Cyaxares. Ce font eux 
que Gcngis^kan et fes enfans menèrent depuis juf^ 
qu'en Allemagne, et qui formèrent l'empire du Mogol 
foMsTanurlan. Ces peuples font un grand exemple des 
changemensarrivéscheztoutesles nations. Quelques-* 
unes de leurs hordes , loin d'être redoutables , font 
devenues vaflales de la Ruflie. 

Telle eft une nation de Calmouks qui habite entre 
la Sibérie et la mer Cafpienne. C'eft là qu'on a 
trouvé I en 1 7 20 » une maifon fouterraine de pierres » 
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des urnes , des lampes , des pendans d^oretUcs , une 
ilatue équeftre d*un prince oriental portant un dia- 
dème fur fa tcce, deux femmes affifes fur des trônes, 
un rouleau de manufcrits envoyé par Piirre le grand à 
Tacadémie des infcriptions de Paris , et reconnu pour 
être en langue du Thibet : tous témoignages finguliers 
que les arts ont habité ce pays aujourd'hui barbare» 
et preuves fubûftantes de ce qu a dit Pierre le grand 
plus d une fois , que les arts avaient fait le tour du 
monde. 
Du Kam- I^ dernière province eft le Kamshatka , le pays le 
shatka. pj^g oriental du continent. Le nord de cette contrée 
fournit aufli de belles fourrures ; les habitant s'en 
revêtaient Thiver, et marchaient nus leté. On (ut 
furpris de trouver dans les parties méridionales des 
hommes avec de longues barbes , tandis que dans les 
parties feptentrionales , depuis le pays des Samoïèdes 
jufqu à Tembouchure du fleuve Amour ou Amur, les 
hommes n'ont pas plus de barbe que les Américains. 
C'eft ainG que dans Tempire de Ruffie il y a plus de 
différentes efpèces , plus de fingularités , plus de 
mœurs différentes que dans aucun pays de Tunivers. 

Des mémoires récens m*apprennent que ce peuple 
fauvage a aufli fes théologiens , qui font defcendre les 
habitans de cette prefqu'ile d'une efpèce d être fupé^ 
rieur qu ils appellent Kouihou. Ces mémoires difent 
qu ils ne lui rendent aucun culte , qu'ils ne Taiment 
ni ne le craignent. 

Ainfî ils auraient une mythologie , et ils n'ont 
point de religion ; cela pourrait être vrai , et n eft 
guère vraifemblable : la crainte eft lattribut naturel 
des hommes. On prétend que dans leurs abfurdités 
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ils diftinguent des chofes permifes et des chofes 
défendues : ce qui eft permis, c*eft de fatisfaire toutes 
fes paifions ; ce qui efl défendu , c'eft d'aiguifer un 
couteau ou une hache quand on efl en voyage, et de 
fauver un homme qui fe noie. Si en effet c*eft un 
péché parmi eux de fauver la vie à fon prochain , 
ils font en cela dififérens de totxs les hommes , qui 
courent par inflinct au fecours de leurs femblables , 
quand l'intérêt ou la pafTion ne corrompt pas en eux 
ce penchant naturel. Il femble qu on ne pourrait par- 
venir à faire un crime d'une action fi commune et fi 
néceflaire qu'elle n'eft pas même une vertu , que par 
une philofophie également faufle et fuperilitieufe , 
qui perfuaderait qu*il ne faut pas s'oppofer à la pro- 
vidence, et qu'un homme deftiné par le ciel à être 
noyé ne doit pas être fecouru par un homme : mais ' 
les barbares font bien loin d'avoir même une faufle 
philofophie. 

Cependant ils célèbrent, dit-on , une grande fête » 
qu'ils appellent dans leur langage d un mot qui fignifie 
purification; mais de quoi fe purifient-ils, fi tout leur 
eft permis? et pourquoi fe purifient-ils, s'ils ne 
craignent ni n'aiment leur dieu Kouthou ? 

Il y afans doute des contradictions dans leurs idées , 
comme dans celles de prefque tous les peuples ; les 
leurs font un défaut d efprit , et les nôtres en font un 
abus ; nous avons beaucoup plus de contradictions 
qu'eux, parce que nous avons plus raifonné. 

Comme ils ont une efpece de dieu , ils ont auffi 
des démons ; enfin , il y a parmi eux des forciers , ainfi 
qu'il y en a toujours eu chez toutes les nations les 
plus policées. Ce font les vieilles qui font forcièrcs 
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dans le Kamshatka , comme elles Tétaient parmi nous 
avant que la faine phyfique nous éclairât. C eft donc 
par-tout lapanage de refprit humain d avoir des idées 
abfurdes , fondées fur notre curiofité et fur notre 
faiblefle» Les Kamshatkales ont aufli des prophètes 
qui expliquent les fonges ; et il n y a pas long-temps 
que nous n'en avons plus. 

Depuis que la cour de Ruffie a affujetti ces peuples 
en bâiiflant cinq forterefles dans leur pays , on leur 
a annoncé la religion grecque. Un gentilhomme rulFe 
très-inilruit m*a dit qu'une de leurs grandes objec* 
tions était que ce culte ne pouvait être fait pour eux , 
puifque le pain et le vin font néceflaires à nos myf- 
tères , et qu ils ne peuvent avoir ni pain ni vin dans 
leur pays. 

Ce peuple d'ailleurs mérite peu d obfervarions ; je 
n'en ferai qu'une : c'eft que , fi on jette les yeux fur 
les trois quarts de l'Amérique , fur toute la partie 
méridionale de l'Afrique , fur le Nord , depuis la 
Laponie jufqu'aux mers du Japon , on trouve que la 
moitié du genre humain n'eft pas au-deflus des 
peuples du Kamshatka. 

D abord un officier cofaque alla par terre de la 
Sibérie au Kamshatka, en 1 701 , par ordre de Pierre 
qui , après la malheureufe journée deNerva , étendait 
encore fes foins d'un bord du continent à l'autre. 
Enfuite en 1 7^5 , quelque temps avant que la mort 
le furprit au milieu de fes grands projets , il envoya 
le capitaine Bering , danois , avec ordre exprès d'aller 
par la mer du Kamshatka fur les terres de l'Amérique 
fi cette entreprife était praticable. Bering ^ ne put 
réullir dans fa première navigation. L'impératrice 
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Anne Vy envoya encore en 1 7 33 . Spcngenberg.cdL^itaiint 
de vaifleau , aflbcié à ce voyage » partit le premier 
du Kamshatka ; mais il ne put fe mettre en mer 
qu*en 1 73g , tant il avait fallu de temps pour arriver 
au port où Ion s*embarqua , pour y conftruire des 
vaifleaux , pour les agréer et les fournir des chofes 
Tiéceflaires. Spmgenbcrg pénétra jufquau nord du 
Japon par un détroit que forme une longue fuite 
d'iles , et revint fans avoir découvert que ce paflage* 
En 1741 .Bering courut cette mer accompagné de 
Taftronome de LiJU de la Croyere^ de cette famille de 
JLt/U qui a produit de fi favans géographes ; un 
autre capitaine allait de fon côt;é à la découverte* 
Bering et lui atteignirent les côtes de l'Amérique, au 
nord de la Californie. Ce paflage , fi long-temps cher^** 
ché par les mers du Nord , (ut donc enfin découvert; 
mais on ne trouva nul fecours fur ces côtes défertes« 
L'eau douce manqua ; le fcorbut fit périr une partie 
de 1 équipage : on vit , lefpace de cent milles » les riva* 
ges feptentrionaux de la Californie ; on aperçut des 
canots de cuir qui portaient des hommes femblables 
aux Canadiens. Tout fut infructueux. Bering mourut 
dans une île à laquelle il donna fon nom. L'autre 
capitaine , fe trouvant plus près de la Californie , fit 
defcendre à terre dix hommes de fon équipage ; ib 
ne reparurent plus. Le capitaine fut forcé de regagner 
le Kamshatka après les avoir attendu inutilement » 
et de Lijk expira en defcendant à terre. Ces défaftres 
font la deftinée de prefque toutes les premières ten- 
tatives fur les mers feptentrionales. On ne fait pas 
encore quel fruit on tirera de ces découvertes fi 
pénibles et fi dangereufes. 
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Nous avons marqué tout ce qui compofe en général 
la domination de la Ruflie , depuis la Finlande à la 
mer du Japon. Toutes les grandes parties de cet 
empire ont été unies en divers temps, comme dans 
tous les autres royaumes du monde. Des Scythes, 
des Huns , desMaflagètes , des Slavons, des Cimbres, 
des Gètes « des Sarmates » font aujourd'hui les fujets 
des czars : les Rufles proprement dits font les anciens 
Roxelans ou Slavons. 

Si Ton y fait réflexion , la plupart des autres Etats 
font ainfi compofés. La France eft un alfemblage de 
Goths , de Danois appelés normands, de Germains 
feptentrionaux appelés bourguignons , de Francs , 
d'Allemands , de quelques Romains mêlés aux anciens 
Celtes. Il y a dans Rome et dans Tltalie beaucoup de 
familles dcfcendues des peuples du Nord , et Ton n en 
connaît aucune des anciens Romains. Le fouverain 
pontife eft fouvent le rejeton d*un lombard , d*un 
goth , d un teuton ou d un cimbre. Les Efpagnols font 
une race d'Arabes, de Carthaginois, de Juifs , de 
Tyriens , de Vifigoths , de Vandales incorporés avec les 
habitans du pays. Quand les nauons fe font ainfi 
mêlées , elles font long-»temps à fe civilifer et même à 
former leur langage : les unes fe policent plus tôt, les 
autres plus tard. La police et les arts s'établiifent fi 
difficilement, les révolutions ruinent fi fouvent l'édi- 
fice commencé , que fi Ton doit s'étonner, c'eft que 
la plupart des nations ne vivent pas en tartares. 
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CHAPITRE IL 

SUITE DE LA DESCRIPTION DE LA RUSSIE. 

Population , finances , armées , ^fages , religim. 
Etat de la Ruffie avant Pierre le grand. 

XL u s un pays eft civilifé , plus il eft peuplé. Ainfi 
la Chine et Tlnde font les plus peuplés de tous les 
empires , parce qu^après la multitude des révolutions 
qui ont changé la face de la terre , les Chinois 
et les Indiens ont formé le corps de peuple le plus 
anciennement policé que nous connaiffions. Leur 
gouvernement a plus de quatre mille ans d'antiquité ; 
ce qui fuppofe , comme on la dit , des eflais et des efforts 
tentés dans àts fiècles précédens. LesRufles font venus 
tard , et ayant introduit chez eux les arts tout perfec* 
tionnés, il eft arrivé qu ils ont fait plus de progrès en 
cinquante ans , qu'aucune nation n'en avait fait par 
elle-même en cinq cents années. Le pays n'eft pas 
peuplé à proportion de fon étendue , il s en faut de 
beaucoup ; mais tel qu'il eft , il pofsède autant de 
fujets qu aucun Etat chrétien. 

Je puis » d'après les rôles de la capitation » et du 
dénombrement des marchands , des artifans , des 
payfans mâles , aflurer qu'aujourd'hui la Ruffie 
contient au moins vingt-quatre millions d'habitans. 
De ces vingt-quatre millions, d'honunes la plupart 
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font des ferfs , comme dans la Pologne , dans pluGeurs 
provinces de TAllemagne , et autrefois dans prefque 
toute TEutope. On compte en Ruflie et en Pologne 
lesrichefles d*un gentilhomme et d*un ecciéfiaftique, 
non par leur revenu en argent, mais par le nombre 
dé leurs efdaves. 

Voici ce qui réfulte d'un dénombrement fait 
en 1 747 des mâles qui payaient la capitation. 

Marchands % igSooo. 

Ouvriers i65oo. 

Payfans incorporés avec les marchands et 

les ouvriers ig5o. 

Payfans appelés odonoskis , qui contribuent 

à l'entretien de la milice 430320. 

Autres qui n y contribuent pas. . . • 26080. 
Ouvriers de différens métiers , dont les 
• parens font inconnus. • . « . • looo. 
Autres qui ne font point incorporés dans 

. les clalfes des métiers 4700. 

Payfans dépendant immédiatement de la 

couronne, environ. •••«•• 555ooo« 
Employés aux mines de la couronne , 

tant chrédens que mahométans et 

païens » 4 « 64000» 

Autres payfans de la couronne travaillant 

aux mines et aux fabriques des partie 

culiers « » 4 ^ 24200. 

Nouveaux convertis à FEglife grecque* • 57000. 
Tartares et Oftiaks païens. . • • • 241000. 

1619650. 
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Ci-contre. . 1619650. 

Mourfes , Tartares , Morduates et autres , 
foit païens , foit grecs , employés aux 
travaux de ramirauté. . . \ . . 7800. 

Tartares contribuables appelés Utpi^s 
tt bobiliti^ icc. . . . . ^ . . 28900» 

Serfs de plutieurs marchands et autres 
privilégiés , lefquels fans poiTéder de 
terres peuvent avoir des efclaves. • • 91 oo. 

Payfans des terres deftinées à Tentretién 

de la cour 4i8aQO. 

Payfans des terres appartenantes en propre 
a fa majefté , indépendamment du droit 
de la couronne 6o5oo« 

Payfans des terres coilfifquées à la cou^ 

ronne \ «. . ^ • i36oo. 

Serfs des gentilshommes 355oooo. 

Serfs appartenans à Taffemblée du clergé 

et qui défrayent fes dépenfes, , ^ • 375oo^ 

Serfs des évêques. ••»«.*• 116400. 

Scrfç des couvens que Pierre avait bcau« 

coup diminués. ..••.•. 72i5oo. 

Serfs des églifes cathédrales et paroifliales. 23700, 

Payfans travaillans aux ouvrages de Tami* 
rauté ou aux autres ouvrages publics » 
environ « 4000^ 

Travailleurs aux mines et fabriques des 

particuliers. .••...». 16000. 

66i^665o^ 
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Dt Foutre part •' . 662665o. 

Payfans des terres données aux principaux 

manufacturiers. •••:... i45oo. 

Travailleurs aux mines de la couronne. 3ooo. 

Bâtards élevés par des prêtres. ... 40. 

Sectaires appelés raskdniky 2200. 



6646390. 



Voilà en nombre rond iix millions fix cents quarante 
mille mâles payant la capitation. Dans ce dénom* 
brementles enfans et les vieillards font comptés ; mais 
les filles et les femmes ne le font point» non plus que 
les garçons qui naiflent depuis Tétabliffement d*un 
cadaftre jufqu'à ta confection d un autre cadaftre. 
Triplez feulement le nombre des têtes taiUables , en y 
comptant les femmes et les filles , vous trouverez près 
de vingt millions d âmes. 

U faut ajouter à ce nombre 1 état militaire , qui 
monte à trois cents cinquante mille hommes. Ni la 
nobleife de tout 1 empire, ni les eccléfiaftiques « qui 
font au nombre de deux cents mille , ne font foumis i 
cette capitation. Les étrangers dans lempire font tous 
exempts , de quelque profeflion et de quelque pays 
quiis foient. Les habitans des provinces conquifes* 
favoir la Livonie, TEftonie, llngrie, la Carélie, et 
une partie de la Finlande ; l'Ukraine et les Cofaques 
du Tanaïs , les Calmouks et d autres tartares , les 
Samoièdes , les Lapons , les Oftiaks et tous les peuples 
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idolâtres de la Sibérie , pays plus grand que la Chine, 
ne font pas compris dans le dénombrement. 

Par ce calcul , il eft impoflible que le total des babi- 
tans de la Ruflie ne montât au moins à vingt-quatre 
millions d'habitans en 1759 , lorfqu'on m'envoya 
de Pétersbourg ces mémoires tirés des archives de 
lempire. A ce compte il y a huit perfonnes par mille 
quarré. L'ambafladeur anglais dont j'ai parlé n'en 
donne que cinq ; mais il n'avait pas fans doute des 
mémoÎMâ aufli fidèles que ceux dont ona bien voula 
me faire part. 

Le terrain de la Ruflie eft donc , proportion gardée , 
précifément cinq fois moins peuplé que l'Efpagne , 
mais il a près de quatre fois plus d'habitans : il eft à 
peu-près auffî peuplé que la France et que TAiie* 
magne : mais en confidérant fa vafte étendue , le 
nombre des peuples y eft trente-trois fois plus petit. 

Il y a iHie remarque importante à faire fur ce dénom« 
brement ; c'eft que de fix millions ûx cents quarante 
mille contribuables , on en trouve environ neuf cents 
mille appartenans au clergé de la Ruflie , en n'y com« 
prenant ni le clergé des pays conquis ni celui de 
l'Ukraine et de la Sibérie. 

Ainfi fur fept perfonnes contribuables le clergé en 
avait une ; mais il s*en faut bien qu en pofledant ce 
feptième , ilsjouiifentde lafeptièQie partie des revenus 
de l'Etat, comme en tant d autres royaumes, où ils 
ont au moins la feptième partie de toutes les richcfles; 
car leurs payfanspayaientunecapitationau fouverain; 
et il faut compter pour beaucoup les autres revenus 
de la couronne de Ruffîe , dont le clergé ne touche 
rien. 
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Cette évaluation eft très-difiTérente it celle de tou$ 
les écrivains qui ont fait mention de la Ruffie ; les 
miniftres étrangers, qui ont envoyé des mémoires à 
leurs fouverains , s'y font tous trompés. Il faut fouiller 
dans les archives de Tempire. 

Il eft très- vraifemblable que la Ruflie a été beaucoup 
plus peuplée qu'aujourd'hui , dans les temps où la 
petite vérole venue du fond de TArabie , ctlautre venue 
d'Amérique, n avaient point encore fait de ravages dans 
cesclimatsoù elles fe font enracinées. Cesdeuxfiéaux, 
par qui le monde eft plus dépeuplé que par la guerre, 
font dus lun à Mahomet, Tautre kChriJlophe Colomb. 
Jjà pefte , originaire d'Afrique , approchait rarement 
des contrées du Septentrion. Enfin les peuples du 
Nord, depuis les Sarmates jufquaux Tartares qui 
font au-delà de la grande muraille , ayant inondé le 
monde de leurs irruptions, cette ancienne pépinière 
d'hommes doit avoir étrangement diminué. 

Dans cette vafte étendue de pays, on compte enviroif 
fept mille quatre cents moines , et cinq mille fix cents 
religieufes , malgré le foin que prit Pierre le grand de 
les réduire à un plus petit nombre ; foin digne d'un 
légiilateilr dans un empire où ce qui manque princi- 
palement eft Tefpèce humaine. Ces treize mille 
perfonnes cloîtrées et perdues pour l'Etat avaient ^ 
comme le lecteur a pu le remarquer , fept cents 
vingt mille ferfs pour cultiver leurs terres , et c'eft 
évidemment beaucoup trop. Cet abus fi commun et fi 
funefte à tant d'Etats , n'a été corrigé que par l'impé- 
ratrice Catherine IL Elle a ofé venger la nature et 
la religion en ôtant au clergé et aux moines des 
richefles odieufes; elle les a payés du tréfor public, 

et 



Digitized by VjOOQIC 



sous PIERRE LE GRAND. 65 

et a voulu les forcer d'être utiles en les empêchant 
d'être dangereux. 

Je trouve , par un état des finances de l'empire en 
1725 , en comptant le tribut des Tartares , tous les 
impôts et tous les droits en argent , que le total allait à 
treize millions de roubles . ce qui fait foixante-cinq 
millions de nos livres de Fnnce, indépendamment 
des tributs en nature. Cette fomme modique fuffifait 
alors pour entretenir trois cents trente-neuf mille 
cinq cents hommes , tant fur terre que fur mer. Les 
revenus et les troupes ont augmenté depuis. 

Les ufagcs , les vêtemcns , les mœurs en Ru£Gc 
avaient toujours plus tenu de l'Afie que de l'Europe 
chrétienne : telle était l'ancienne coutume de recevoir 
les tributs des peuples en denrées , de défrayer les 
ambafladeurs dans leurs routes et dans leur féjour, et 
celle de ne fe préfenter ni dans Téglife ni devant le 
trône avec une épée, coutume orientale oppofée à 
notre ufage ridicule et barbare d'aller parler à dieu , 
aux rois , à fes amis et aux femmes avec une longue 
arme offenfive qui defcend au bas des jambes. L'habit 
long dans les jours de cérémonie femblait plus noble 
que le vêtement court des nations occidentales de 
TEurope. Une tunique doublée de pelifie avec une 
longue fimarre enrichie de pierreries, dans les jours 
folennels , et ces efpèces de hauts turbans qui éle-< 
vaient la taille , étaient plus impofans aux yeux que 
les perruques et le juftaucorps, et plus convenables 
aux climats froids : mais cet ancien vêtement de tous 
les peuples parait moins fait pour la guerre et moins 
commode pour les travaux. Prefque tous les autres 
ufages étaient groffiers; mais il ne faut pas fe figurer 
Hijl. de Rujfic. E 
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que les moeurs fuflent aufli barbares que le difent 
tant d écrivains. Albert Krants parle d'un ambaffadeur 
italien à qui un czar fit clouer Ton chapeau fur la 
tête , parce qu'il ne fe découvrait pas en le haranguant. 
D'autres attribuent cette aventure à un tartare ; enfin 
on a fait ce conte d'un ambalFadeur français. 

OUarius prétend que le czar Michel Fédéroviiz relé- 
gua en Sibérie un marquis d'Exideuil, ambaifadeur 
du roi de France Henri IV ; mais jamais aflurément 
ce monarque n'envoya d'ambalFadeur à Mofcou. (/) 
C'eft ainfi que les voyageurs parlent du pays de 
Borandie qui n'exifte pas ; ils ont trafiqué avec les 
peuples de la nouvelle Zcmble qui à peine cft habi- 
tée ; ils ont eu de longues converfations avec des 
famoièdes , comme s'ils avaient pu les entendre. Si 
on retranchait des énormes compilations de voyages 
ce qui n eft ni vrai ni utile, ces ouvrages et le public 
y gagneraient. 

Le jgouvemement reflemblait à celui des Turcs par 
la milice des ftrélitz qui , comitie celle des janiflaîres, 
difpofa quelquefois du trône , et troubla l'Etat prefque 
toujours autant qu'elle le foutint. Ces ftrélitz étaient 
au nombre de quarante mille hommes. Ceux qui 
étaient di(])erfés dans les provinces fubfiftaient de 
brigandages ; ceux de Mofcou vivaient en bourgeois» 
trafiquaient , ne fcrvaient point , et pouffaient à 
l'excès l'infolcnce. Pour établir l'ordre en Ruflie, il 
fallait les caffer ; rien n'était ni plus néceflaire , ni 
plus dangereux. 

L'Etat ne poffedaît pas, au dix-feptièmefiècle, cinq 
aillions de roubles (environ vingt-cinq millions de 

(/) V©yci la préface. 
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France) de revenu. C'était aflez quand Pierre parvint 
à la couronne , pour demeurer dans lancienne médio- 
crité ; ce n était pas le tiers de ce qu'il fallait pour 
en fortir, et pour fe rendre conGdérable en Europe : 
mais auifi beaucoup d impôts étaient payés en denrées 
félon Tufage des Turcs : ufage qui foule bien moins les 
peuples que celui de payer leurs tributs en argent. 

Quant au titre de czar , il fe peut qu'il vienne des "^^^^ ^ 
tzars ou tchars du royaume de Cafan. Quand le fou* 
verain de Ruflie.y^n ou IvanBa/ilidès, eut,au feizième 
fiècle, conquis ce royaume fubjugué par fon aïeul , 
mais perdu enfuite , il en prit le titre qui eft demeuré 
à fes fuccefleurs. Avant Jvan Bajilidès , les maîtres de 
la RuiCe portaient le nom de veliki knès , grand prince » 
grand Jeigneur , grand chef, que les nations chrédennes 
traduifent par celui de grand duc. Le. czar Michel 
Fèdérovitz prit avec Tambaflade holftenoife les titres 
de grand Jeigneur et grand knès, confervateur de tous les 
Rujfes , prince de Volodimer , Mofcou, Navogorod, ùc. 
tzar de Cafan, tzar (fA/lracan, tzar de Sibérie. Ce nom 
des tzars était donc le titre de ces princes orientaux; 
il était donc vraifemblable qu'il dérivait plutôt des 
Thfas de Perfe que des Cifars de Rome, dont proba- 
blement les tzars libériens n'avaient jamais entendu 
parler fur les bords du fleuve Oby, 

Un titre quel qu'il foit n eft rien , fi ceux qui le 
portent ne font grands pareux-mcmes. Lenomd'^m- 
pereur, qui ne fignifiait que général d'armée, devint le 
nom des maîtres de la république romaine : on le 
donne aujourd'hui aux fouverains des Rufies, à plus 
jufte titre qu'à aucun autre potentat , fi Ton confidère 
l'étendue et la puiflance de leur domination. 

E Q 
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Religion. La religion de TEtat fut toujours , depuis le onzième 
fiècle, celle qu'on nomme grecque paroppofitionàla 
latine : mais il y avait plus de pays mahométans et de 
païens que de chrétiens. La Sibérie jufqu à la Chine 
était idolâtre ; et dans plus d'une province toute efpèce 
de religion était inconnue. 

L'ingénieur Pcrri et le h^ron de StraUmberg , qui 
ont été fi long-temps en Ruflie, difent qu'ils ont 
trouvé plus de bonne foi et de probité dans les 
païens que dans les autres ; ce n'eft pas le paganifme 
qui les rendait plus vertueux ; mais menant une vie 
paftorale , éloignés du commerce des hommes , et 
vivant comme dans ces temps qu'on appelle le pre- 
mier âge du monde , exempts de grandes pallions » 
ils étaient néceflairement plus gens de bien. 

Le chriftianifme ne fut reçu que très-tard dans la 
Ruflie, ainfi que dans tous les autres pays du Nord. 
On prétend qu'une princcffe nommée Olha l'y intro- 
duifit , à la fin du dixième fiècle , comme Clolilde » 
^ièce d'un prince arien , le fit recevoir chez les Francs'; 
la femme d'un Mici/las , duc de Pologne , chez les 
Polonais ; et la fœur de l'empereur Henri II ^ chez les 
Hongrois. C'eft le fort des femmes d'être fenfibles 
aux perfuafions des miniftres de la religion , et de 
perfuader les autres hommes. 

Cette princeffe Olha ^ ajoute-t-on , fc fit baptifer 
à Conftantinople : on l'appela Hélène; et dès qu'elle 
fut chrétienne, l'empereur J^ean Xjmijcès ne manqua 
pas d'en être amoureux. Apparemment qu'elle était 
veuve. Elle ne voulut point de lempercur. L'exemple 
de la princeffe Olha ou Olga ne fit pas d'abord un 
grand nombre de profélytes ; fon fils , qui régna 
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long-temps, (m) ne penfa point du tout comme fa 
mère ; mais fon petit-fils Volodimer, né d*une concubine» 
ayant afiaffiné fon frère pour régner , et ayant recher- 
ché lalliance de lempereur de Conftantinople, Bajile 
ne Tobtint qu a condition qu il fe ferait baptifer. C^eft 
à cette époque de Tannée 987 que la religion grecque 
commença en efifet à s*établir en Ruflie. Un patriarche 
de Conftantinople , nommé Chryfoherge , envoya un 
cvêque baptifer Fbforf/m^r, pour ajouter à fon patriar* 
chat cette partie du monde, [n) 

Volodimtr acheva donc Touvrage commencé par 
fon aïeule. Un grec fut premier métropolitain de 
Ruffie ou patriarche. C'eft de-là que les Ruifes ont 
adopté dans leur langue un alphabet tiré en partie dû 
grec ; ils y auraient gagné , fi le fonds de leur langue , 
qui eft la flavone , n était toujours demeuré le même » 
à quelques mots près qui concernent leur liturgie et 
leur hiérarchie. Un des patriarches grecs , nommé 
Jérémie , ayant un procès au divan , et étant venu 
à Mofcou demander des fecours, renonça enfin' à fa 
prétention fur les églifes rufles , et facra patriarche 
larchevêque de Novogorod , nommé Job , en 1 5 8 8 . 

Depuis ce temps TEglife rufle fut aulTi indépen- 
dante que fon empire. Il était en efifet dangereux , 
honteux et ridicule que FEglife rufle dépendit dune 
Eglife grecque efclave des Turcs. Le patriarche de 
Rufiiie fut dès-lors facré par les évéques rufles , non 
par le patriarche de Conftantinople. Il eut rang dans 
TEglife grecque après celui de Jérufalem; mais il fut 

( m ) On rappelait SowafoJUa»» 

(n) Tiré d*ua manoTcrit particulier iotitulé : Dk go%vemmad eccU' 
Jùijtiqut de Rujfit* 
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en cfiFct le fcul patriarche libre et puiflant , et par 
conféquent le fcul réel. Ceux de Jérufalem , de Conf- 
tantmople , d'Antioche , d'Alexandrie , ne font que les 
chefs mercenaires et avilis d'une Eglife efclave des 
Turcs. Ceux-mêmcs d'Antioche et de Jérufalem ne 
font plus regardés comme patriarches , et n'ont pas 
plus de crédit que les rabbins desfynagogues établies 
en Turquie. 

C'eft d'un homme devenu patriarche de toutes les 
Ruffics que defcendait Pierre le grand en droite ligne. 
Bientôt ces premiers prélats voulurent partager l'auto- 
rité des czars. C'était peu que le fouverain marchât 
nue tête une fois l'an devant le patriarche, en condui- 
fant fon cheval par la bride. Ces refpects extérieurs ne 
fervent qu'à irriter la foif de la domination. Cette 
fureur de dominer caufa de grands troubles, comme 
ailleurs. 

Le patriarche J^icon , que les moines regardent 
comme un faint, et qui fiégeait du temps d' Alexis ^ 
père de Pierre U grand , voulut élever fa chaire 
au-delfus du trône ; non-feulement il ufurpait le droit 
de s'afleoir dans le fénat à côté du czar, mais il pré- 
tendait qu'on ne pouvait faire ni la guerre ni la paix 
fans fon confentement. Son autorité , foutenue par fes 
richeffes et par fes intrigues , par le clergé et par le 
peuple , tenait fon maître dans une efpèce de fujétion. 
Il ofa excommunier quelques fénateurs qui s'oppo- 
sèrent à fes excès ; et enfin Alexis , qui ne fe fentait 
pas affez puiflant pour le dépofer par fa feule auto- 
rité , fut obligé de convoquer un fynode de tous 
les évêques. On l'accufa d avoir reçu de l'argent des 
Polonais ; on le dépofa ; on le confina pour le refte 
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de fes jours dans un cloître, et les prélats élurent 
un autre patriarche. 

Il y eut toujours , depuis la naiflance du chriflîa- 
nifme en Ruffie, quelques fectes , ainû que dans les 
autres Etats ; car les fectes font fouvent le fruit de 
l'ignorance , aufli-bien que de la fcience prétendue. 
Mais la Ruffie cft le feul grand Etat chrétien où la 
religion n*ait pas excité des guerres civiles , quoi* 
qu'elle ait produit quelques tumultes. 

La fecte de ces raskolniky , compofée aujourd'hui 
d'environ deux mille mâles , et de laquelle il eft fait 
mention dans le dénombrement, [o] eft la plus 
ancienne ; elle s'établit , dès le douzième Cècle , par 
des zélés qui avaient quelque connaiflance du nou* 
veau teftament;ils eurent et ont encore la prétention 
de tous les fectaires , celle de le fuivre à la lettre , accu- 
faut tous les autres chrétiens de relâchement , ne 
voulant point fouffrir qu'un prêtre qui a bu de Teau 
de-vie , confère le baptême , affurant avec j e s u s- 
CHRIST qu'il n'y a ni premier ni dernier parmi les 
fidèles , et fur-tout qu un fidèle peut fe tuer pour 
l'amour de fon fauveur. C'eft , félon eux, un très- 
grand péché de dxï^aUduia trois fois; il ne faut le 
dire que deux, et ne donner jamais la bénédiction 
qu'avec trois doigts. Nulle fociété d'ailleurs, n'cft 
ni plus réglée , ni plus févère dans fes mœurs : ils 
vivent comme les quakers, mais ils n'admettent point, 
comme eux , les autres chrétiens dans leurs aflemblées ; 
c'eft ce qui fait que les autres leur ont imputé toutes les 
abominations dont les païens accusèrent les premiers 
galiléens , dont ceux-ci chargèrent les gnoftiques , 

( ) Page 63. 
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dont les catholiques ont chargé les proteftans. On leur 
a fouvent imputé d'égorger un enfant , de boire fon 
fang , et de fe mêler enfemble dans leurs cérémonies 
fecrètes fans diftinction de parenté , d'âge , ni même de 
fexe. Quelquefois on les a perfécutés : ils fe font alors 
enfermés dans leurs bourgades, ont mis le feu à leurs 
maifons • et fe font jetés dans les flammes. Pierre a 
pris avec eux le feul parti qui puifle les ramener » 
celui de les laiiTer vivre en paix. 

Au refte, il n'y a dans un fi vafte empire que vingt- 
huit fiéges épifcopaux; et du temps de Pierre , on n'en 
comptait que vingt-deux : ce petit nombre était peut- 
être une des raifons qui avaient tenu l'Eglife ruffe en 
paix. Cette Eglife d'ailleurs était fi peu inftruite , que 
le czar Fœdor, frère de Pierre le grand , fut le premier 
qui introduifit le plain-chant chez elle. 

Fœdor^ et fur-tout Pierre , admirent indifféremment 
dans leurs armées et dans leurs confeils ceux du rite 
grec t latin , luthérien , calvinifte : ils laifsèrent à cha- 
cun la liberté de fervîr dieu fuîvant fa confcience, 
pourvu que l'Etat fût bien fervi. Il n'y avait dans cet 
empire de deux mille lieues de longueur aucune 
ëglifelatine. Seulement lorfque Pierre eut établi denou- 
velles manufactures dans Aftracan, il y eut environ 
foixante familles catholiques dirigées par des capu- 
cins; mais quand lesjéfuites voulurent s'introduire 
dans fes Etats , il les en chafla par un édit , au mois 
d'avril 1 7 1 8. Il fouSrait les capucins comme des moi- 
nes fans conféquence, et regardait lesjéfuites comme 
des polidques dangereux. Cesjéfuites s'étaient établis 
en Ruffie, en i685; ils furent expulfés quatre ans 
après : ils revinrent encore , et furent encore chafles. 
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UEglife grecque cft Qattée de fe voir étendue dans 
un empire de deux mille lieues , tandis que la 
romaine n a pas la moitié de ce terrain en Europe. 
Ceux du rite grec ont voulu fur-tout conferver dans 
tous les temps leur égalité avec ceux du rite latin , et 
ont toujours craint le zèle de TEglife de Rome, qu'ils 
ont pris pour de Tambition , parce qu en effet TEglifc 
romaine , très-refferrée dans notre hémifphère , et fe 
difant unîvcrfelle, a voulu remplir ce grand titre. 

Il n y a jamais eu en Ruffie d^établiflement pour 
les juifs , comme ils en ont dans tant d'Etats de TEu- 
ropc, depuis Conftantinople jufqu'àRome. Les Ruffes 
ont toujours fait leur commerce par eux-mêmes et 
par les nations établies chez eux. De toutes les Eglifes 
grecques , la leur eft la feule qui ne voie pas des 
fynagogues à côté de fes temples. 

La Ruflie , qui doit uniquement à Pierre le grand SniitâcVèut 
fa grande influence dans les affaires de l'Europe , ^^^5^^'^^ ^* 
n'en avait aucune depuis qu'elle était chrétienne. On fitru u 
la voit auparavant faire fur la mer Noire ce que les ^"^^ 
Normands fefaientfur nos côtes maritimes de l'Océan, 
armer du temps d'Héraclius quarante mille petites 
barques , fe préfenter pour alïiéger Conftantinople , 
impofer un tribut aux céfars greds. Mais le grand 
knès Volodimer , occupé du foin d'introduire chez lui 
le chriftianifme , et fatigué des troubles inteftins de fa 
maifon , affaiblit encore fes Etats en les partageant 
entre fes enfans. Ils furent prefque tous la proie des 
Tartares , qui affervirent la Ruflie pendant deux cents 
années. Ivan Bajilidès la délivra et l'agrandit : mais 
après lui les guerres civiles la ruinèrent. 
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Il s'en fallait beaucoup avant Pierre le' grand que 
la Ruflie fût auifi puiflante , qu elle eût autant de terres 
cultivées , autant de fujets , autant de revenus que de 
nos jours. Elle ne poifédait rien dans la Finlande , 
rien dans la Livonie : et la Livonie feule vaut mieux 
que n'a valu long-temps toute la Sibérie. Les Cofa- 
ques n'étaient point fournis; les peuples d'Âftracan 
obéiflaient mal ; le peu de commerce que l'on fefait 
était déf avantageux. La mer Blanche , la Baltique , 
celle du Pont-Euxin , d'Afoph , et la mer Cafpicnne 
étaient entièrement inutiles à une nation qui n'avait 
pas un vaiflcau , et qui même , dans fa langue , man* 
quait de terme pour exprimer une flotte. S'il nVût 
fallu qu'être au-deflus des Tartares et des peuples du 
Nord j u fqu'à la C hinc , la Ruflie j ouiflait de ce t avan- 
tage ; mais il fallait s'égaler aux nations policées , et 
fe mettre en état d'en furpafler un jourpluGeurs. Une 
telle entreprife paraiflait impraticable > puifqu'on 
n'avait pas un feul vaifleau fur les mers , qu'on igno- 
rait abfolument fur terre la difciplinc militaire , que 
les manufactures les plus fimples étaient à peine 
encouragées » et que l'agriculture même , qui eft le 
premier mobile de tout , était négligée. Elle exige du 
gouvernement de l'attention et des encouragemens » 
et c'eft ce qui a fait trouver aux Anglais dans leurs 
blés un tréfor fupérieur à celui de leurs laines. 

Ce peu de culture des arts néceflaires montre aflez 
qu'on n'avait pas d'idée des beaux arts , qui deviennent 
néceflaires à leur tour quand on a tout le refte. On 
aurait pu envoyer quelques naturels du pays s'inftruirc 
chez les étrangers ; mais la différence des langues , des 
mœurs et de la religion s'y oppofait ; une loi même 
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d'Etat et de religion , également facrée etpernîcieufe, 
défendait aux Rufles de for tir de leur patrie, et femblaic 
les condamner à une éternelle ignorance. Ils poifé- 
daient les plus vafies Etats de Tunivers , et tout y était 
à faire. Enfin Pierre naquit , et laRuflie fut formée. 

Heureufement de tous les grands légiflateurs du 
monde» Pierre eft le feuldont Thiftoire foit bien connue. 
Celles des Théfée , des Romulus , qui firent beaucoup 
moins que lui , celles des fondateurs de tous les autres 
Euts policés font mêlées de fables abfurdes , et nous 
avons ici Tavantage d écrire des vérités ♦ qui palFe- 
raient pour des fables fi elles n étaient atteftées. 

CHAPITRE III. 

Des ancêtres de Pierre le grand. 

JLiA famille de Pierre était fur le trône depuis Tan 
161 3. La Ruflie , avant ce temps , avait elFuyé des 
révolutions qui éloignaient encore la réforme et les 
arts. C*eft le fort de toutes les fociétés d'hommes. 
Jamais il n y eut de troubles plus cruels dans aucun 
royaume. Le tyran Boris Godonou fit aflafliner , en 
1 5g7 , rhéritier légitime Demitri , que nous nommons 
DémétriuSy et ufurpa lempire. Un jeune moine prit 
le nom de Dèmétrius , prétendit être le prince échappé 
aux aflaflins ; et fecouru des Polonais et d*un grand 
parti que les tyrans ont toujours contre eux, il chafla 
Tufurpateur , et ufurpa lui-même la couronne. On 
reconnut fon impofture dès qu'il fut maître , parce 
qu on fut mécontent de lui : il fut aflafliné. Trois 
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autres feux Démétrius s élevèrent Tun après Tautre. 
Cette fuite d'impoftures fuppofait un pays tout en 
défordre. Moins les homnies font civilifés , plus il eft 
aifé de leur en impofer. On peut juger à quel point 
ces fraudes augmentaient la confufion et le malheur 
public. Les Polonais , qui savaient commencé les révo- 
lutions en établiffant le premier faux Diméiri, furent 
fur le point de régner en Ruflie. Les Suédois parta- 
gèrent les dépouilles du côté de la Finlande , et pré- 
tendirent auflî au trône ; TEtat était menacé d*une 
ruine entière. 

Au milieu de ces malheurs ,-une alfemblée com-i 
pofée des principaux boyards élut pour fouverain , 
en i6i3 , un jeune homme de quinze ans; ce qui ne 
paraiflait pas un moyen sûr de finir les troubles. Ce 
jeune homme était Michel Roniano, (p) grand-père 
du czar Pierre , fils de larchevêque de Roftou , fur- 
nommé PhilarèU , et d une religieufe , allié par les 
femmes aux anciens czars. 

Il faut favoir que cet archevêque était un feigneur 
puilfant que le tyran Boris avait forcé de fe faire 
prêtre. Sa femme Sheremeto fut auffi contrainte de 
prendre le voile : c*était un ancien ufage des tyrans 
occidentaux chrétiens latins : celui des chrétiens grecs 
était de crever les yeux. Le tyran Démilri donna à 
PhilarèU, VsLTchtyèché de Roftou, et l'envoya ambàf- 
fadeur en Pologne. Cet ambafladeur était prifonnier 
chez les Polonais alors en guerre avec les Ruffes ; tant 
le droit des gens était ignoré chez tous ces peuples. 
Ce fut pendant fa détention que le jeune Romane , 

(p) Les Rufles écrivent Romanow : les Français ne fe fervent point 
du w. On prononce aufli Romanof^ 
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fils de cet archevêque , fut élu czar. On échangea 
fon père contre des prifonniers polonais, et le jeune 
czar créa fon père patriarche : ce vieillard fut fouve- 
rain en effet fous le nom de fon fils. 

Si un tel gouvernement paraît fingulier aux étran* 
gers, le mariage du czar Michel Romano le iemble 
davantage. Les monarques des Ruffies ne prenaient 
plus des époufes dans les autres Etats , depuis Tan 
1490. Il parait que depuis qu'ils eurent Cafan et 
Afiracan , ils fuivirent prefqu'en tout les coutumes 
afiatiques , et principalement celle de ne fe marier 
qu'à leurs fujettes. 

Ce qui reiTemble encore plus aux ufages de l'an- 
cienne Afie, c eft que pour marier un czar, on fefait 
tvenir à la cour les plus belles filles des provinces ; la 
grande maîtreiTe de la cour les recevait chez elle, 
les logeait féparément , et les fefait manger toutes 
enfemble. Le czar les voyait ou fous un nom emprunté, 
ou fans déguifement. Le jour du mariage était fixé, 
fans que le choix fût encore connu ; et le jour mar* 
que , on préfentait un habit de noce à celle fur qui le 
choix fecret était tombé : on diftribuait d'autres habits 
aux prétendantes qui s'en retournaient chez elles. Il 
y eut quatre exemples de pareils mariages. 

C'eft de cette manière que Michel Romano époufa 
Eudoxe , fille d'un pauvre gentilhomme , nommé 
Streshneu. Il cultivait fes champs lui-même avec fes 
domeftiques , lorfque des chambellans , envoyés par 
le czar avec des préfens , lui apprirent que fa fille 
était fur le trône. Le nom de cette princeffe eft encore 
cher à la Ruflie. Tout cela eft éloigné de nos mœurs, 
et n'en eft pas moins refpectable. 
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Il e(l néceOaire de dire qu avant 1 élection de 
Romano , un grand parti avait élu le prince Ladijlas , 
fils du roi de Pologne , Sigijmond IIL Les provinces 
voifines de la Suède avaient offert la couronne à un 
frère de Gujlave-Adolpht : ainfi la Rufiie était dans la 
même fituation ou Ton a vu fi fouvent la Pologne, 
chez qui le droit d'élire un monarque a été une fource 
de guerres civiles. Mais les Rudes n'imitèrent point 
les Polonais qui font un contrat avec le roi qu'ils 
élifent. Quoiqu'ils euiTent éprouvé la tyrannie, ils fc 
foumirent à un jeune homme fans rien exiger de lui. 

La Ruflie n avait jamais été un royaume électif: 
mais la race mafculine des anciens fouverains ayant 
manqué , fix czars ou prétendans ayant péri malheu- 
reufement dans les derniers troubles , il fallut, comme 
on Ta vu , élire un monarque ; et cette élection caufa 
de nouvelles guerres avec la Pologne et la Suède, qui 
combattirent pour leurs prétendus droits au trône de 
Ruflie. Ces droits de gouverner une nation malgré 
cUe, ne fe foutiennent jamais long-temps. Les Polo- 
nais d'un côté , après s*être avancés jufqu'à Mofcou, ^ 
et après des pillages qui étaient les expéditions mili- 
taires de ces temps-là , conclurent une trêve de 
quatorze ans. La Pologne , par cette trêve , demeura 
en pofleflion du duché de Smolensko , dans lequel le 
Boryfthène prend fa fource. Les Suédois firent aufli 
la paix ; ils relièrent en pofleflion de l'ingrie , et pri- 
vèrent les Rufles de toute communication avec la mer 
Baltique , de forte que cet empire refta plus que 
jamais féparé du refte de TEurope. 

Michel Romano , depuis cette paix , régna tranquille, 
et il ne fe fit dans fes £uts aucun changement qui 
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corrompît ni qui perfectionnât Tadminidration. Après 
fa mort , arrivée en 1 646 , fon fils , Alexis Michaeloviii , 
ou fils de Michel, âgé de fcize ans, régna par le droit 
héréditaire. On peut remarquer que les czars étaient 
facrés par le patriarche fuivant quelques rites de 
Conftantinople , à cela près que le patriarche de 
Ruflîe était affis fur la même eftrade avec le fouve- 
rain , et affectait toujours une égalité qui choquait le 
pouvoir fuprême. 

Alexis fe maria comme fon père, et choifît parmi Aiexîs 
les filles qu on lui amena celle qui lui parut la plus ^^^'i^^i\ 
aimable. Il époufa une des deux filles du boyard 
Milojlauski , en 1647, et en fuite une J^ariskin , en 
1671. Son favori Morojou époufa l'autre. On ne peut 
donner à ce Morojou un titre plus convenable que 
celui de vifir, puifquil était defpotique dans l'em- 
pire , et que fa puiffance excita des révoltes parmi 
les ftrélitz et le peuple , comme il eft arrivé fouvent à 
Conftantinople. 

Le règne àiAlexisiMt troublé par des féditîons fan- 
glantes, par des guerres intcftines et étrangères. Un 
chef des cofaqucs du Tanaïs , nommé Stenho-Rajin , 
voulut fe faire roi d'Aftracan; il infpira long-temps la 
terreur ; mais enfin vaincu et pris , il finit par le dernier 
fupplice , comme tous fes femblables , pour lefquels il 
n'y a jamais que le trône ou l'échafaud. Environ douze 
mille de fes partifans furent pendus , dit-on , fur le 
grand chemin d'Aftracan. Cette partie du monde était 
celle où les hommes étant le moins gouvernés par les 
mœurs, ne l'étaient que par les fupplîces; et de ces 
fupplices afiFreux naiOaient la fervitude et la fureur 
fecrète de la vengeance. 



Digitized by VjOOQIC 



8o HIST. DE L EMPIRE DE RUSSIE, 

Alexis eut une guerre contre la Pologne ; elle fut 
heureufe , et terminée par unepaixquiluiafluralapof- 
feflion de Smolensko , Kiovie et l'Ukraine: mais il fut 
malheureux avec les Suédois , et les bornes de Fempire 
étaient toujours très-refferrées du côté de la Suède. 

Les Turcs étaient alors plus à craindre ; ils tombaient 
fur la Pologne, et menaçaient les pays du czar , voifins 
de laTartarie crimée, l'ancienne Cherfonèfe taurique. 
Us prirent, en 1671 ,1a ville importante de Kaminiek, 
et tout ce qui dépendait de la Pologne en Ukraine. 
Lescofaquesde l'Ukraine, qui n avaient jamais voulu 
de maîtres , ne favaient alors s'ils appartenaient à la 
Turquie , à la Pologne ou à la Ruffie. Le fultan 
Mahomet /F, vainqueur des Polonais , et qui vcnsdt de 
leur impofer un tribut, demanda avec tout l'orgueil 
d'un ottoman et d'un vainqueur , que le czar évacuât 
tout ce qu'il podédait en Ukraine, et fut refufé avec 
la même fierté. On ne favait point alors déguifer l'or- 
gueil par les dehors delà bienféance. Le fultan , dans 
fa lettre , ne traitait le fouveraîn des Ruffies que de 
hojpodar chrétien , et s'intitulait très -glorieuje majejté^ 
roi de tout t univers. Le czar répondit quil n était pas 
fait pour Je Joumettre à un chien de mahométan , et que 
Jon cimeterre valait bien lejabre du grand feigneur. 

Alexis alors forma un deiTein qui femblait annoncer 
l'influence que la Rufiie devait avoir un jour dans 
l'Europe chrétienne. Il envoya des ambafladeurs au 
pape et à prefque tous les grands fouverains de l'Europe, 
excepté à la France , alliée des Turcs , pour tâcher de 
former une ligue contre la Porte ottomane. Sesambaf- 
fadeurs ne réuffirent dans Rome qu'à ne point baifer 
les pieds du pape , et n'obtinrent ailleurs que des 

vœux 
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vœux impuiflans; les querelles des princes chrétiens, 
et les intérêts qui naiflent de ces querelles mêmes , les 
mettant toujours hors d^état de fe réunir contre Ten- 
nemi de la chrétienté. 

Les Ottomans cependant menaçaient de fubjuguer 1674. 
la Pologne , qui refulait de payer le tribut. Le czar 
AUxis la fecourut du côté de la Crimée, et le général 
de la couronne, J^^n Sobicski, lava la honte de fon pays 
dans le fang des Turcs , à la célèbre bataille de Choczin 
qui lui firaya le chemin au trône. Alexis difputa ce 
trône, et propofa d'unir fes vafles Etats à la Pologne , 
comme les Jagellons y avaient joint la Lithuanie ; 
mais plus fon offre était grande, moins elle fut acceptée. 
Il était très-digne , dit-on , de ce nouveau royaume par 
la manière dont il gouvernait les fiens. Ceft lui qui le 
premier fit rédiger un code de lois quoiqu imparfait ; 
il introduifit des manufactures de toile et de foie, qui , 
à la vérité , ne fe foutinren t pas , mais qu il eut le mérite 
d établir. Il peupla des déferts vers le Volga et la Kama 
de familles lithuaniennes , polonaifes et tartares , prifes 
dans fes guerres. Tous les prifonniersauparavant étaient 
efclaves de ceux auxquels ils tombaient en partage ^ 
AUxis en fit des cultivateurs : il mit autant qu U put la 
difcipline dans fes armées; enfin il était digne detre 
le père de Pierre le grand; mais il n'eut le temps de 
perfectionner rien de ce qu'il entreprit ; une mort pré- 
maturée Tenleva à Tâge de quarante-fix ans, au com- 
mencement de 1677, félon notre calendrier , qui 
avance toujours de onze jours fur celui des Ruifes. 

Après Alexis^ fils de Michel^ tout retomba dans la f^Jor 
confufion. Il laiflait^ de fon premier mariage, deux '*'^''*' 
princes et fix princelTes. L'aîné , Fador , monta fur le 

Hijloire de Rufie. F 
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trône, âgé de quinze dsxs ; prince d'un tempérament 
Ëiible et valétudinaire, mais d'un mérite qui ne tenait 
pas de la faiblefle de Ton corps. Alexis^ (on père,ràvait 
fait reconnaître pour fon fuccefleur un an auparavant, 
Ceft ainfi qu en usèrent les rois de France depuis 
HugueS'Capei jufqu'à Louis k jeune ^ et tant d'autres 
fouverains. 

Le fécond des fils di Alexis était Ivan oujean , encore 
plus maltraité par la nature que fon firère Fœdor ; 
prefque privé de la vue et de la parole , ainfi que de 
lanté , et attaqué fouvent de convulfions. Des fix filles 
oées de ce premier mariage ^ la feule célèbre en Europe 
fut la.princeire Sophie ^ diftinguée par les talens de fon 
efpit , mais malheureufement plus connue encore par 
k mal qu'elle voulut faire à Pierre le grand. 

Alexis , de fon fécond mariage avec une autre de 
fesfujettes , fille du boyard JVariskin^ laifla Pierre et la 
princeiTe Nathalie. Pierre^ né le 3o mai 1672, et 
Cuivant le nouveau flyle, 10 juin, avait à peine quatre 
ans et demi quand il perdit Ion père. On n'aimait pas 
les enfans d'un fécond lit, et on ne s'attendait pas qu'il 
dut un jour régner. 

L'efprit de la famille de Romano fut toujours de 
policer l'Etat ; tel fut encore le caractère de Fœdor. 
Nous avons déjà remarqué , en parlant de Mofcou , 
qu'il encourageai les citoyens à bâtir plufieurs maifons 
de pierre. Il agrandit cette capitale; onluidoitquelques 
xèglemens de police générale. Mais en voulant réfor- 
mer les boyards , il les indifpofa tous. D'ailleurs il 
n était ni aflîez inftruit , ni aflez actif, ni aifez déterminé 
pourofer concevoir unchangement général. La guerre 
avec les Turcs , ou plutôt avec les Tartares de la 
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Crimée , qui continuait toujours avec des fuccès 
balancés , ne permettait pas à un prince d'une fanté 
faible de tenter ce grand ouvrage. Fœdor époufa , 
comme fes autres prédécefleurs , une de fes fujettes , 
originaire des frontières de Pologne ; et layant perdue 
au bout d une année, il prit pour féconde femme, en 
1682, Marthe Nlatcona, fille du fecrétaire Apraxin. 
Il tomba malade quelques mois après de la maladie 
dont il mourut, et ne laifla point d'enfant. Comme les 
czars fe mariaient fans avoir égard à la naiifance, ils 
pouvaient auffi choifir (du moins alors ) un fuccelfeur 
fans égard à la primogéniture. Il femblaitque le rang 
de femme et d'héritier du fouverain dut être unique- 
ment le prix du mérite ; et en cela Tufage de cet 
empire était bien fupérieur aux coutumes des Etats 
les plus civilifés. 

Fœdor , avant d'expirer, voyant que fon îxixtivan , Avril i6Ss. 
trop difgracié de la nature, était incapable de régner , 
nomma pour héritier des Ruflîes fon fécond frère ^ 
Pierre , qui n'était âgé que de dix ans , et qui fefaic 
déjà concevoir de grandes efpérances. 

Si la coutume d'élever les fujettes au rang de czarine 
était favorable aux femmes , il y en avait une autre 
bien dure : les filles des czars fe mariaient alors rarement; 
là plupart paifaient leur vie dans un monaftère. 

La princefle Sophie, la troifième des filles du pre- 
mier lit du czar Alexis;, princefle d'un efprit auffi 
fupérieur que dangereux, ayant vu qu'il reftait à fon 
frère Fador peu de temps à vivre , ne prit point le 
parti du couvent; et, fe trouvant entre fes deux autres 
frères qui ne pouvaient gouverner , l'un par fon inca- 
pacité, l'autre par fon enfance, elle conçut le deflein 

F 2 
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de fe mettre à la tête de Tempire : elle voulut » dans 
les derniers temps de la vie du czar Fotd/or , renou- 
veler le rôle que j oua autrefois Pulcherù avec lempereur 
Thiodofe^ fon frère. 

CHAPITRE !¥• 

IVAN ET PIERRE. 

Horrible /édition de la milice des Jlréliiz. 

Jhl peine Fctdor fut-il expiré [q) que la nomination 
d'un prince de dix ans au trône « Fexclufion de Taîné» 
et les intrigues de la princefle Sophie ^ leur fœur, exci- 
tèrent dans le corps des ftrélitz une des plus fanglantes 
révoltes^ Les janifTaires ni les gardes prétoriennes ne 
furent jamais fi barbares. D'abord deux jours après 
les obsèques du czar Fœdor » ils courent en armes au 
krémelin; c'eft» comme on fait , le palais des czars à 
Mofcou : ils commencent par fe plaindre de neuf de 
leurs colonels qui ne les avaient pas aflez exactement 
payés. Le miniflère eft obligé de cafler les colonels , 
et de donner aux ftrélitz Targeqt qu ils demandent» 
Ces foldats ne font pas contens; ils veulent quon 
leur remette les neuf officiers, et les condamnent, à 
la pluralité des voix , au fupplice qu'on appelle des 
paiogues : voici comme on inflige ce fupplice. 

( q ) Tiré tout entier des mémoires envoyés de Mofcou et de Péter- 
sbourg. 
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On dépouille nu le patient; on le couche fur le 
ventre , et deux bourreaux le frappent fur le dos avec 
des baguettes jufqu à ce que le juge dife : Cejl afez. 
Les colonels, ainfi traités par leurs foldats, furentencore 
obligés de les remercier, félon Tufage oriental des 
criminels qui, après avoir été punis, baifent la main 
de leurs juges ; ils ajoutèrent à leurs remercimens une. 
(bmme d'argent, ce qui n était pas d'ufage. 

Tandis que les firéUtz commençaient ainfi à fe 
faire craindre , la princefle Sophie , qui les animait 
fous main pour les conduire de crime en crim^ef 
convoquait chez elle une aiïemblée des princeiïes du 
fang, des généraux d armée, des boyards, du patriar- 
che, des évéques et même des pricipaux marchands: 
elle leur repréfentait que le prince /t/an, par fon droit 
d'aîneiTe et par fon mérite , devait avoir Fempire , 
dont elle efpérait en fecret tenir les rênes. Au fortir 
de Taflemblée , elle fait promettre aux ftrélitz une 
augmentation de paye et des préfens. Ses émiflaires 
excitent fur-tout la foldatefque contre la famille des 
JSfariskin, et principalement contre les deux JVariskin^ 
frères de la jeune czarine douairière , mère de Pierre I. 
On perfuade aux (Irélitz qu'un de ces frères, nommé 
Jean^ a pris la robe du czar, quil s'efi mis fur le 
trône , et qu il a voulu étouffer le prince Ivan ; on 
ajoute qu'un malheureux médecin hollandais , nommé 
Daniel Vangad^ a empoifonné le czar Fœdor. Enfin 
Sophie im remettre entre leurs mains une lifte de qua-« 
rante feignems qu elle appelle leurs ennemis et ceuK 
de l'Etat , et qu'ils doivent maffacrer. Rien ne reffemblç 
phis aux profcriptions de 5^//^ et des triumvirs de 
Rome. Chrijliern II les avait renouvelées en Danemarck 
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€t tu Suède. On voit par-là que ces horreurs font de 
loue pays dans Les tosps de trouble et d'anarchie. 

On jette d'abord par les fenêtres les knès Dolgprouki 
et Maffm : (r) les (Irélitz les reçoivent fur la pointe 
de leurs piques , les dépomllent et les traînent fur la 
grande place ; auflitôt ik entrent dans le palais , ils 
y trouvent un des oncles du czar Pierre , Alhanaje 
J^ariskin , frère de la jeune czarine ; ils le maffacrent 
de la même manière; ils forcent les portes d'une églife 
voifine oà trois profcrits s'étaient réfugiés ; ils les 
arrachent de l'autel, les dépouillent et les aflaflinent 
a coups de couteau. 

Leur fureur était fi aveugle que , voyant paffer uji 
jeune feigneur de ta maifon de Soltikof(\\iî\^ aimaient , 
et qui n*était point fur la lifte des profcrits , quelques- 
uns d'eux, ayant pris ce jeune homme pour Jean 
J/ariskin qu'ils cherchaient , ils le tuèrent fur le champ. 
Ce qui découvre bien les mœurs de ces temps-là , 
c'eft qu'ayant reconnu leur erreur , ils portèrent le 
corps du jeune SoltikoJ à fon père pour l'enterrer , et 
le père malheureux , loin d'ofer fe plaindre » leur 
donna des récompenfes pour lui avoir rapporté le 
corps fanglant de fon fils. Sa femme , fes filles et 
l'époufe du mort lui reprochèrent fa faiblefle. Attendons 
le temps de la vengeance^ leur dit le vieillard. Quelques 
firélitz entendirent ces paroles , ils rentrent furieux 
dans la chambre, traînent le père par les cheveux, et 
regorgent à la porte de fa maifon. 

D'autres firélitz vont chercher par-tout le médecin 
hollandais Vangad; ils rencontrent fon fils, ils lui 

C f ) Ou Mâtàiofi c'cft MâiUUn dam notre langue. 
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demandent où eft fon père ; le jeune homme en trem* 
blant répond qu il Tignore , et fur cette réponfe il eft 
égorgé. Us trouvent un autre médecin allemand : 
f » Tues médecin, lui difent-ils; fi tu n'as pas empoi- 
f » fonné notre maître Fixdor , tu en as empoifontié 
99 d autres; tu mérites bien la mort;)» et ils le tuent. 

Enfin ils trouvent le hollandais qu'ils cherchaient; 
il s'était déguifé en mendiant ; ils le traînent devant 
le palais ; les princefles qui aimaient ce bon homme , 
et qui avaient confiance en lui , demandent (a grâce 
aux firélitz » en les aflurant qu il eft un fort boa 
médecin , et qu'il a très-bien traité leur frère Fador^ 
Les ftrélitz répondent que non-ièulement il mérite la 
mort comme médecin , mais aufli comme forcier , et 
qu'ils ont trouvé chez lui un grand crapaud féché et 
une peau de ferpent. Us ajoutent qu il leur fautabfo* 
lument livrer le jeune Ivan JVariskin qu'ils cherchent 
en vain depuis deux jours , qu'il eft furement caché 
dans le palais , qu'ils y mettront le feu fi on ne leur 
donne leur victime. La fceur d'Ivan Xariskin , les 
autres princefles épouvantées vont dans la retraite o& 
Jeun JVariskin eft caché ; le patriarche le confeiTe, lui 
donne le viatique et l'extrême-onction , après quoi il 
prend une image de la Vierge qui paflait pour mira- 
culeufe ; il mène par la main le jeune homme , et 
s'avance aux ftrélitz en leur montrant l'image de la 
Vierge. Les princefles en larmes entourent JVariskin^ 
fe mettent à genoux devant les foldats , les conjurent 
au nom de la Vierge d'accorder la vie à leur parent ; 
mais les foldats l'arrachent des mains des princefles, 
ils le traînent au bas des efcaliers avec Vangad : alors 
ils forment entre eux une efpèce de tribunal ; ils 

F 4 
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appliquent à la qutRiùn sAfariskin et le médecin. Un 
d'entre eux , qui (avait écrire, drefle un proeès-verbal ; 
ils condamnent les deux infortunés à être hachés en 
pièces ; c*eft un fupplice ufité à la Chine et en Tartarie 
pour les parricides : on Tappelle le fupplice des dix 
mille morceaux. Après avoir ainfi traité JVariskin et 
Vangad , ils expofent leurs têtes, leurs pieds et leurs 
mains fur les pointes de fer d une baluftrade. 

Pendant qu'ils aifouviflaient leur fureur aux yeux 
des princeiïes , d'antres maflacraient tous ceux qui leur 
étaient odieux , ou fufpects à Sophie. 
Juin 16S2. . Cette exécution horrible finit par proclamer fou* 
verains les deux princes Ivan et Pierre , en leur aiTociant 
leur foeur Sophie en qualité de co-régente. Alors elle 
approuva tous leurs crimes et les récompenfa, confif- 
qua les biens des profcrits , et les donna aux aflaŒns ; 
elle leur permit même d'élever un monument , fur 
lequel ils firent graver les noms de ceux qu'ils avaient 
maflacrés comme traîtres à la patrie; elle leur donna 
enfin des lettres patentes par lefquelles elles les remer* 
dait de leur zèle et de leur fidélité. 
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CHAPITRE V. 



GOUVERNEMENT DE LA PRINCESSE 
SOPHIE. 



Querelle Jingulière de religion. Confpiration. 



Voila par quels degrés la pnnccf^c' Sophie {s) 
monta en e£Fet fur le trône de Ruflie fans être déclarée 
czarine , et voilà les premiers exemples quVut Pierre I 
devant les yeux. Sophie eut tous les honneurs d'une 
fouveraine ; fon bufte fur les monnaies , la fignature 
pour toutes les expéditions , la première place au 
confeil , et fur-tout la puiflance fuprême. Elle avait 
beaucoup d'efprit , fefait même des vers dans fa langue, 
écrivait et parlait bien : une figure agréable relevait 
encore tant de talens, fon ambition feule les ternit. 

Elle maria fon frère Ivan fuivant la coutume dont 
nous avons vu tant d'exemples. Une jeune SoUikof, de 
la maifon de ce même SoUikof que les ftrélitz avaient 
aflaifiné, fut choifie au milieu de la Sibérie, où fon 
père commandait dans \me fortereife, pour être pré- 
sentée au czar Ivan à M ofcou. Sa beauté l'emporta fur 
les brigues de toutes fes rivales. Ivan Fépoufa, en 1 6 8 4 . 
Il femble à chaque mariage d un czar qu'on life fhif- 
toîre d'AJfuerus ou celle du fécond Tluodoje. 

( j) Tiré tout entier dei,miilioiici envoyti de Fétcnboorg. 
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Au milieu des fêtes de ce mariage, les ftrélitz exci- 
tèrent ua nouveau foulèvement; et, qui le croirait? 
c était pour la religion , c était pour le dogme. S*ils 
Bravaient été que foldats , ils ne feraient pas devenus 
controvtrfiftes ; mais ils étaient bourgeois de Mofcou. 
Du fond des Indes jufqu'aux extrémités de l'Europe , 
quiconque fe trouve ou k met en droit de parler 
avec autorité à la populace , peut fonder une fecte; et 
c'eft ce qu'on a vu dans tous les temps , fur-tout depuis 
que la fureur du dogme eft devenue Tame des auda- 
cieux et le joug des imbécilles. 

On avait déjà eiTuyé quelques féditions en Ruflie, 
dans les temps où Ton difputait fi la bénédiction devait 
fe donner avec trois doigts ou avec deux. Un certain 
Abakum , archiprêtre , avait dogmatifé à Mofcou fur Le 
i6 juillet SAINT-ESPRIT , qui fclon levangile doit illuminer tout 
N, û. fidèle ; fur Tégalité des premiers chrétiens , fur ces 
paroles de jesus : // nj' aura ni premitr ni dernier. 
Plufieurs citoyens , plufieurs ftrélitz eznbraisèrent les 
opinions à' Abakum : le parti fe fortifia : un certaia 
Rajpop en fut le chef. Les fectaires enfin entrèrent dans 
la cathédrale , où le patriarche et fon clergé officiaient : 
ils le chafsèrent lui et les fiens à coups de pierres, et 
fe mirent dévotement à leur place pour recevoir le 
SAINT-ESPRIT. Ils appelaient le patriarche loup rauif- 
Jeur dans le bercail , titre que toutes les communions iù 
font libéralement donné les unes aux autres. On coa« 
rut avertir la princeflè Sophie tt les deux czars de ces 
défordres ; on fit dire aux autres ftrélitz qui foutenaient 
la bonne caufe , que les czars et TËglife étaient en 
danger. Le parti des ftrélitz et bourgeois patriarchaux 
en vint aux mains contre la fieiction des Abakumi/Us ; 
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mais le carnage fut fofpenda dès quon parla de 
convoquor un concile* Âuffitôt un concile s'aflemble 
dans une falle du palais : cette convocation n'était pas 
difficile ; on £t venir to\is les prêtres qu on trouva. 
Le patriarche et un évéque dirputèrent contrt Rafpop ^ 
et au fécond fyllogi&ne on fe jeta des pierres au vi&ge. 
Le concile finit par couper le cou à Rajpop et à quel* 
ques-uns de fes fidèles diCciples , qui furent exécutés 
fur les feuls ordres, des trois (buverains, Sophie^ h/an 
et pierre. 

Dans ce temps de trouble il y avait un knès, 
Chovanskoi , qui, ayant contribué à Télévation de la 
princefie Sophie , voulait pour prix de fes (èrvices parta* 
ger le gouvernement. On croit bien qu il trouva Sophie 
ingrate» Alors il prit le parti de la dévotion et des 
rajpopius perfécutés ; il fouleva encore une partie des 
firélitz et du peuple au nom de D i £ u : la confpiradon 
fut plus férieufe que Tenthoufialme de Rajpop. Un 
ambitieux hypocrite va toujours plus loin qu*un fimple 
fanatique. Chovanskoi ne prétendait pas moins que 
lempire ; et pour n avoir déformais rien à craindre » 
il réfolut de maflacrer et les deux czars, et Sophie^ et 
les autres princeifes » et tout ce qui était attaché à la 
famille czarienne. Les czars et les princeifes furent 
obligés de fe redrer au monaftèrede la Trinité , à douae 
lieues de Mofcou. C'était à la fois un couvent , un palais 
etunefortereflè, comme Mont-Cafiin, Corbie, Fulde, 
Kempten et tant d'autres chez les chrédens du rite 
latin. Cemonaftère de la Trinité appartient aux moines 
bafiliens; il eft entouré de larges fofles et de remparts 
de brique garnis d une artillerie nombreufe. Les 
moines poflédaient quatre lieues de pays à la rondt. 
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La famille czarienne y était en fureté, plus encore par 
la force que par la fainteté du lieu. De là Sophienégocia, 
avec le rebelle, le trompa , Tattira à moitié chemin , et 
1682. lui fit trancher la tête, ainfi qu à un de fes fils et à 
trente-fept ftrélitz qui raccompagnaient. 

Le corps dés ftrélitz , à cette nouvelle , s'apprête k 
' marcher en armes au couvent de la Trinité ; il menace 
:de tout exterminer : la famille czarienne fe fortifie; les 
boyards arment leurs valFaux; tous les gentilshommes 
accourent; une guerre civile fanglante commençait. 
Le patriarche apaifa un peu les ftrélitz : les troupes 
rqui venaient contre eux de tous côtés les intimidèrent : 
ils payèrent enfin de la fureur à la crainte , et de la 
crainte à la plus aveugle foumifTion ; changement ordi- 
naire à la multitude. Trois mille fept cents des leurs , 
fuivis de leurs femmes et de leurs enfans , fe mirent 
une corde au cou , et marchèrent en cet état au couvent 
de la Trinité, que trois jours auparavant ils voulaient 
réduire en cendres. Ces malheureux fe rendirent devant 
le monaftère, portant deux à deux un billot et une 
hache; ils fe proftemèrent à terre , et attendirent leur 
fupplice ; on leur pardonna. Il s'en retournèrent à 
.Mofcou en béniflant leurs maîtres , et prêts fans le 
favoir à renouveler tous leurs attentats à la première 
•occafiôn. 

Après ces convulfions TEtat reprit un extérieur 
tranquille; Sophie eut toujours la principale autorité , 
abandonnant /t/^n à fon incapacité, et tenant Pierre en 
tutelle. Pour augmenter fa puiflance , elle la partagea 
avec le prince fiâ/î/^ Galliliin, quelle fitgénéraliflime, 
adminiftrateurde FEtat et garde des fceaux; homme 
Supérieur en tout genre à tout ce qui était alors dans 



Digitized by VjOOQIC 



sous PIERRE LE GRAND. g5 

cette cour orageufe » poli , magnifique , n'ayant que de 
grands defleins , plus inftruit qu*aucun rufle , parce 
qu il avait reçu une éducation meilleure , poflëdant 
même la langue latine prefque totalement ignorée en 
Ruffie ; homme d un efprit actif, laborieux , d'un génie 
aurdeflusdefonfiède, et capable de changer laRuflie 
s'il en avait eu le temps et le pouvoir comme il en avait 
la volonté. C'eft Téloge que fait de lui la JVtuviUe^ 
envoyé pour lors de la Pologne en Ruflie ; et les 
éloges des étrangers font moins fufpects. 

Ce miniftre contint la milice des ftrélitz en diûii^ 
buant les plus mutins dans des régimens en Ukraine, 
à Caûm , en Sibérie. C'eft fous fon adminifiration que 
la Pologne , long-temps rivale de la Ruflie, céda , en 
1686, toutes fes prétentions Xur les grandes provinces 
de Smolensko et de l'Ukraine. C*eft lui qui le premier 
fit envoyer, ea 1 687 , une ambaflade en France, pays 
qui était depuis vingt ans dans toute fa gloire par les 
conquêtes et les nouveaux établilTemens de Louis XIV ^ 
par la magnificence et fur-tout par la perfection des 
arts , fans lefquels on n'a que de la grandeur et point 
de gloire véritable. La France n'avait eu encore aucune 
correfpoQdanceavecla Ruflie, onnelaconnaiflaitpas; 
et. l'académie des infcriptions célébra par une médaille 
cette ambaflade, comme fi elle fût venue des Indes : 
mais , malgré la médaille, l'ambafladeur Dolgorùuki 
échoua ; il efluya même de violens dégoûts par la 
conduite de fes domeftiques : on eût mieux fait de 
tolérer leurs fautes ; mais la cour de Louis XIV ne 
pouvait prévoir alors que la Ruflie et la France comp« 
teraient un jour parmi leurs avantages celui d être 
étroitement alliées. 
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L*Etat était akm tranquille au dedau» , toujours 
refferré du côté de la Suède , mais étendu du côté de 
la Pologne fa nouvelle alliée, continuellement ea 
alarmes vers laTartarie Crimée, et en méfintefligence 
avec la Chine pour les frontières. 
' Ce qui était le plus intolérable pour cet empire, es 
ce qui marquait bien qu'il n était point parvenu encore 
à une adminifiration vigoureufe et régulière, c eft que 
k kan des Tartares de Crimée exigeait un tribus 
annuel de foixaote mille roubles, comme la Turquie 
en avait impofé un à la Pologne. 

la Tartane Crimée eft cette même Ckerfbnèfe 
taurique, célèbre autrefois par le commerce des 
Grecs et plus encore par leurs fables ; contrée fertile 
et toujours barbare, nommée Crimée du titre des pre- 
miers kans q:Qi s's^elaient erim avant ks conquêtes 
1687. des enfans de Gengis. C'efI pour s'affirancUr et (e 
1 6 8 8. venger de la bonté d un tel tribut que le premier 
minifire GaltUtin alia lui-même en Crimée à la tête 
d'une armée nombreufe. Ces armées ne reflèmblaient 
en rien à celles que le gouvernement entretiens 
acgourd'hui; point de difcipline, pas même de régi^ 
ment bien armé, point d'habits untformes, rien de 
régulier ; une milice, à la vérité, endurcie au travail 
et à là difette , mais ime profufiott de binages qu'on 
ne voit pas même dans nos camps où r^ne le kute. 
Ce nombre prodigieux de chars qui portaient des 
munitions et des vivres dans des pays dévaftés et dans 
des déferts, nuifit aux entreprifes fur la Crimée. On 
fe trouva dans de vaftes folitudes fur la rivière At 
Samare fans magafins. Gallitxin fit dans ces déferts 
ce qu'on n'a point, je penfe, fait ailleurs : il employa 
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trente mUIe hommes à bâtir fur la Samare une ville 
qui put fervir d'entrepôt pom* la campagne prochaine ; 
cUe fut commencée dés cette année » et achevée en 
trois mois, Tannée fuivante , tonte de bois, à la vérité, 
avec deux maifons de briques et des remparts de gazon , 
mais munie d'artillerie et en état de défenfe. 

C*eft tout ce qui fe fit de finguUer dans cette expé« 
dition ruineufe. Cependant Sophie régnait : Foan n'avait 
que le nom de czar ; et Pierre ^ âgé de dîx-fept ans, 
avait déjà le courage de Tctre. L'envoyé de Pologne, 
la Neuville^ réfidant alors àMofcou, et témoin oculaire 
de ce qui fe pafla , prétend que Sophie et Gallitiin 
engagèrent le nouveau chef des (Irélicz à leur facrifier 
leur jeune czar : il parait au moins que fix cents de 
tes ftrélitz devaient s'emparer de fa perfonne. Les 
Mémoires fecrets que la cour de Ruffie m'a confiés 
aflurent que le parti était près de tuer Pierre I : le 
coup allait être porté , et la Ruffie était privée à 
jamais de la nouvelle exiftence qu'elle a reçue depuis^ 
Le czar fut encore obligé de fe fauver au couvent 
de la Trinité , refuge ordinaire de la cour menacée 
de la foldatefque. Là il convoque les boyards de foa 
parti, aflemble une milice, fait parler aux capitaines 
des ftrélitz , appelle à lui quelques allemands établis 
dans Mofcou depuis long-temps , tous attachés à (a 
perfonne , parce qu'il favorifait déjà les étrangers^ 
Sophie et Ivan , reftés dans Mofcou , conjurent le corps 
des ftréliu de leur demeurer fidèle ; mais la caufe 
de Pierre , qui fe plaint d'un attentat médité contre 
fa perfonne et contre fa mère, l'emporte fur celle d'une 
princefle et d'un czar dont le feul afpect éloignait les 
cœurs. Tous les complices furent punis avec une 
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févérité à laquelle le pays était alors aufli accoutumé 
qu aux attentats : quelques-uns furent décapités^ après 
avoir éprouvé le fupplice du knout ou des batoques. 
Le chef des ftrélitz périt de cette manière : on coupa 
la langue à d'autres qu'on foupçonnait. Le prince 
GalUlxin , qui avait un de fes parens auprès du czar^ 
pierre t obtint la vie ; mais, dépouillé de tous fes biens 
qui étaient immenfes , il fut relégué fur le chemin 
d'Ârchangel. La Neuville, préfent à toute cette cataf- 
trophe , dit qu'on prononça la fentence à Gallitzin ta 
ces termes : // t'e/t ordonné par le très-clément czar de ta 
rendre à Karga , ville Jous le pôle, et £y rejler le refie de 
tes jours. La bonté extrême de Ja majejlé i accorde trois 
fous par jour. 

Il n'y a point de ville fous le pôle. Karga eft au 
foixante et deuxième degré de latitude , fix degrés et 
demi feulement plus au nord que Mofcou. Celui qui 
aurait prononcé cette fentence eût été mauvais géo-- 
graphe : on prétend que la Neuville 2l été trompé par 
un rapport infidèle. 
i68g. Enfin la princefle Sophie fut reconduite dans fon 
monaftère de Mofcou, après avoir régné long-temps : 
ce changement était un aflez grand fupplice. 

De ce moment Pierre régna. Son frère Ivan n'eut 
d'autre part au gouvernement que celle de voir fon 
nom dans les actes publics; il mena une vie privée » 
et mourut en 1696. 



CHAPITRE. 
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CHAPITRE VI. 

REGNE DE PIERRE PREMIER» 

Commencement de la grande réforme. 



jtjE RRÈ LE GRASD avait Une taille haute , dégagée » 
bien formée , le vifage noble , des yeux animés , un 
tempérament robufte , propre à tous les exercices et 
à tous les travaux; fon efprit était jufte , ce qui eft le 
fond de tous les vrais talens ; et cette juftefle était 
mêlée d une inquiétude qui le portait à tout entre-» 
prendre et à tout faire. Il s'en fallait beaucoup que 
fon éducation eût été digne de fon génie : l'intérêt de 
la princefle Sophie avait été fur-tout de lelailfer dans 
rignorance , et de labandonner aux excès que la 
jeunefle , Toifiveté, la coutume et fon rang ne rendaient 
que trop permis. Cependant il était récemment marié , 
et il avait époufé , comme tous les autres czars, une 
de fes fujettes , fille du colonel Lapuchin ; mais étant En juin, 
jeune, et n'ayant eu pendant quelque temps d'autre *^*9* 
prérogative du trône que celle de fe livrer à fes plaifirs , 
les liens férieux du mariage ne le retinrent pas aflez.* 
Les plaifirs de la table avec quelques étrangers attirés 
à Mofcou par le miniftre GaUitxin^ ne firent pas 
augurer qu'il ferait un réformateur : cependant , mal-* 
gré les mauvais exemples, et même malgré les plaifirs/ 
il s'appliquait à l'art militaire et au gouvernement : 
Hijl. de Rujie. G 
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on devait déjà reconnaître en lui le germe d'un 
grand homme. 

On s'attendait encore moins qu^un prince qui était 
faifi d un effroi machinal, qui allait jufqu'à la fueur 
froide et à des convulfions » quand il fallait pafler un 
ruifleau , deviendrait un jour le meilleur homme de 
mer dans le Septentrion. Il commença par dompter 
la nature en fe jetant dans Teau malgré fon horreur 
pour cet élément ; Taverfion fe changea même en un 
goût dominant. 

L'ignorance dans laquelle on Téleva le fefait rougir. 
Il apprit de lui-même, et prefque fans maîtres, aflez 
d'allemand et de hollandais pour s'expliquer, et pour 
écrire intelligiblement dans ces deux langues. Les 
Allemands et les Hollandais étaient pour lui les peuples 
les plus polis ; puifque les uns exerçaient déjà dans 
Mofcou une partie des arts qu'il voulait fsûre naître 
dans fon empire, et les autres excellaient dans la maiine 
qu'il regardait comme l'art le plus néceilaire. 

Telles étaient fes difpofitions malgré les penchans 
de fa jeunefle. Cependant il avait toujours des factions 
à crakidre, l'humeur turbulentedes ftréliu à réprimer» 
et unc^guerre prefque continuelle contre les Tarures 
de la Crimée à foutenir. Cette guerre avait fini , en 
i68g , par une trêve qui ne dura que peu de temps. 

Dans cet intervalle Pierre fe fortifia dans le deflein 
d'appeler les arts dans fa patrie. 

Son père Alexis avait eu déjà les mêmes vues ; mais 
Qt la fortune ni le temps ne le fécondèrent : il tranfmic 
fon génie à fon fils , mais plus développé , plus vigou^ 
leux , plus opiniâtre dans les di£Bcultés. 

AUm avait fait vcmv de Hollande à grands fraia 
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le (/) conftnictcur BothUr^ patron de vaîfleau , avec des 
charpentiers et des matelots , qui bâtirent fur la Volga 
une grande (régate et un yacht : ils defcendirent le 
fleuve jufqu'à Aflracan: on devait les employer avec 
des navires qu'on allait conftruire pour trafiquer avan-i 
tageufement avec la Perfe par la mer Cafpienne. Ce fut 
alors qu éclata la révolte de Stenho-Rafin. Ce rebelle fit 
détruire les deux bâtimens qu'il eût dû conferver 
pour fon intérêt ; il maflacra le capitaine ; le refte dç 
Féquipage fe fauva en Perfe , et de là gagna les terres 
de la compagnie hoUandaife des Indes. Un maître 
charpentier» bon conftructeur, refta dans la Ruflie^ 
et y fut long-temps ignoré. 

Un jour Pierre , fe promenant à Ifmaël-of , une des 
maifons de plaifance de fon aïeul , aperçut parmi 
quelques raretés une petite chaloupe anglaife qu on 
avait abfolument abandonnée : il demanda à lalle-f 
mand Timmerman , fon maître de mathématique 4 
pourquoi ce petit bateau était autrement conftruit que 
ceux qu il avait vus fur la Moska ? Timmerman lui 
répondit qu il était fait pour aller à voiles et à rameSf 
Le jeune prince voulut incontinent en faire Tépreuve ; 
mais il fallait le radouber , le ragréer : on retrouva ce 
même conftructeur Brant; il était retiré à Mofcou : il 
mit en état la chaloupe» et la fit voguer fur la rivière 
d'Yauza qui baigne les faubourgs de la ville. 

Pierre fit tranfporter fa chaloupe fur un grand laç 
dans le voifinagedumonaftèrede la Trinité ; il fit bâtir 
par Brant deux frégates et trois yachts , et en fut lui* 
même lepilote* Enfin long-temps après.en 1 694, il alla 

( t ) Mémoires de Pétenbourg et de Mofcou. 

Ga 
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à Archangel , et ayant fait conftruire un petît vaifleau 
dans ce port par ce même Brant , il s^embarqua fur la 
mer Glaciale qu'aucun fouverain ne vit jamais avant 
lui : il était efcorté d*un vaifleau de guerre hollandais 
commandé par le capitaine Joljon , et fuivi de tous 
les navires marchands abordés à Archangel. Déjà il 
apprenait la manœuvre, et malgré Tempreflement des 
courtifans à imiter leur maître , il était le feul qui 
rapprît. 

Il n'était pas moins difficile de former des troupes 
de terre affectionnées et difciplinées que d avoir une 
flotte. Ses premiers eflais de marine fur un lac, avant 
fon voyage d* Archangel , femblèrent feulement des 
amufemens de Tenfance d*un homme de génie ; et 
fes premières tentatives pour former des troupes ne 
parurent auffi qu'un jeu. C'était pendant la régence 
de Sophie ; et fi Ton eut foupçonné ce j eu d'être férieux, 
il eut pu lui être funefte. 

Il donna fa confiance à un étranger ; c'eft ce célèbre 
U Fort , d'une noble et ancienne famille de Piémont , 
tranfplantée depuis près de deux fiècles à Genève , où 
elle a occupé les premiers emplois. On voulut lelever 
dans le négoce -, qui feul a rendu confidérable cette 
villeautrefoisconnueuniquementparlacontroverfe. 

Son génie « qui le portait à déplus grandes chofes , 
le fit quitter la maifon paternelle dès l'âge de qua- 
torze ans ; il fervit quatre mois en qualité de cadet 
dans la ciudelle de Marfeille; de là il pafla en Hollande, 
fervit quelque temps volontaire , et fut bleflë au fiége 
de Grave fur la Meufe , ville aflez forte que le prince 
d'Orange, depuis roi d'Angleterre, reprit fur Louis X/F, 
en 1674. Chcrchantcnfuite fon avancement par* tout 
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oÀ refpérance le guidait, il s'embarqua , en 1 6 7 5, avec 
un colonel allemand nommé Ver/lin , qui s'était fait 
donner par le czar Alexis ^ père de Pierre, une com-, 
miflion de lever quelques foldats dans les Pays-Bas, 
et de les amener au port d'Archangel. Mais quand on 
y arriva après avoir efluyé tous les périls de la mer , le 
czzx Alexis n'était plus ; le gouvernement avait changé ; 
la Ruffie était troublée ; le gouverneur d'Archangel 
laifla long-temps Verjlin , le Fort et toute fa troupe dans 
la plus grande misère , et les menaça de les envoyer 
au fond de la Sibérie : chacun fe fauva comme il put. 
Le Fort manquant de tout alla à Mofcou , et fe pré- 
fentaau réfident deDanemarck, nommé deHorn, qui 
le fit fon fecrétaire ; il y apprit la langue rufle ; quelque 
temps après il trouva le moyen d'être préfenté au 
czar Pierre. L'aîné Ivan n'était pas ce qu'il lui fallait; 
Pierre le goûta , et lui donna d'abord une compagnie 
d'infanterie. A peine le Fort avait-il fervi; il n'était, 
point favant ; il n'avait étudié à fond aucun art , mais 
il avait beaucoup vu avec le talent de bien voir; fa 
conformité avec le czar était de devoir tout à fon 
génie : il favait d'ailleurs le hollandais et l'allemand 
que Pierre apprenait , comme les langues de deux 
nations qui pouvaient être utiles à fes deffeins. Tout 
le rendit agréable à Pierre ; il s'atucha à lui ; les 
plaifirs commencèrent fa faveur , et les- talens la 
confirmèrent : il fut confident du i>lus dangereux 
deflcin que pût former un czar , celui de fe mettre en 
état de cafler un jour fans péril la milice féditieufe et 
barbare des ftrélitz. Il en avait coûté la vie au grand 
fultan ou padisha Qfmany pour. avoir voulu réformer 
les janiflaires. Pierre, tout jeune qu'il était , s'y prit» 

G3 
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avec plusd'adreflequ'O/ymm. Il forma d'abord dans fa 
maifon de campagne, Préobazinsky , une compagnie 
de cinquante de fes plus jeunes domeftiques; quelques 
enfans de boyards furent choifis pour en être officiers: 
mais , pour apprendre à ces boyards une fubordina* 
don qu'ils ne connaiflaient pas , il les fit pafler par 
tous les grades, et lui-même en donna l'exemple , 
fervant d abord comme tambour , enfuite foldat , 
fergent et lieutenant dans la compagnie. Rien n'était 
plus extraordinaire ni plus utile : les Rufles avaient 
toujours fait la guerre comme nous la fefions du temps 
du gouvernement féoclal , lorfque des feigneurs fans 
expérience menaient au combat des vaflaux fans dif- 
cipline et mal armés ; méthode barbare , fuffifante 
contre des armées pareilles , impuiflante contre des 
troupes régulières. 

Cette compagnie , formée par le feul Pierre , fut 
bientôt tiombreufe, et devint depuis le régiment des 
gardes préobazinsky. Une autre compagnie formée^ 
fur ce. modèle devint l'autre régiment des gardes 
iemenousky. 

Il y avait déjà un régiment de cinq mille hommes 
fur lequel on pouvait compter , formé par le général 
Gordon , écolfais , et compofé prefque tout entier 
d'étrangers. Le Fort^ qui avait porté les armes peu de 
de temps , mais oui était capable de tout , fe chargea de 
lever un régiment de douze mille hommes , et il en 
vint à bout ; cinq colonels furent éublis fous lui; il 
fe vit tout d'un coup général de cette petite armée • 
levée en e£Fet contre les ftrélits, autant que contre les 
ennemis de TEut. 
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- Ce qu on doit remarquer , (ti) et ce qui confond 
bien Terreur téméraire de ceux qui prétendent que 
la révocation de Tédit de Nantes et fes fuites avaient 
coûté peu d'iiommes à la France , c eft que le tiers 
de cette armée , appelée régiment , fut compofé de 
français réfugiés. Le Fort exerça fa nouvelle troupe, 
comme s'il n*avait jamais eu d autre profeflîon. 

Pierre voulut voir une de ces images de la guerre » 
un de ces camps dont lufage commençait à s'intro*- 
duire en temps de paix. On conftruîfit un fort , qu une 
partie de fes nouvelles troupes devait défendre , et 
que Tautre devait attaq^uer. La diflFérence entre ce 
camp et les autres fut qu'au lieu de Timage d un 
combat, (x) on donna un combat réel, dans lequel 
il y eut des foldats de tués et beaucoup de blefles. 
Le Fort , qui commandait Tattaque , reçut une blet 
fure confidérable. Ces jeux fanglans devaient aguerrir 
les troupes ; cependant il fallut de longs travaux , et 
même de longs malheurs pour en venir à bout. 
Le czar mêla ces fêtes guerrières aux foins qu il fe 
donnait pour la marine ; et comme il avait fait le Fort 
général de terre fans qu'il eût encore commandé, il 
le fit amiral fans qu'il eût jamais conduit un vaifieau : 
mais il le voyait digne de Tun et de Tautre. Il eft 
vrai que cet amiral était fans flotte, et que ce général 
n avait d'armée que fon régiment. 

On réformait peu à peu le grand abus du militaire^ 
cette indépendance des boyards qui amenaient à 
Tannée les milices de leurs payfans: c'éuit le véritable 

( « J ManuTcriti du général h F^ri, 

G4 
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gouvernement des Francs , des Huns , desGoths et des 
Vandales, peuples vainqueurs de Tempireromain dans 
fa décadence , et qui enflent été exterminés , s*ils avaient 
eu à combattre les anciennes légions romaines difcipli- 
nées , ou des armées telles que celles de nos jours. 

Bientôt Tamiral le Fort n*eut pas tout à fait un vain 
titre ; il fit cotiftruire par des hollandais et des véni- 
tiens des barques longues , et même deux vaifleaux 
d'environ trente pièces de canon^àlembouchure de 
la Véronife qui fe jette dans le Tanaïs; ces vaifleaux 
pouvaient defcendre le fleuve , et tenir en refpect les 
Tartares de la Crimée. Les hoftilités avec ces peuples 
fe renouvelaient tous les jours. Le çzar avait à choifir, 
en 1689, entre la Turquie, la Suède et la Chine, à 
qui il ferait la guerre* Il faut commencer par faire voir 
en quels termes il était avec la Chine, et quel fut le 
prenûer traité de paix que firent les Chinois. 

CHAPITRE VII. 

Congrès et traité avec les Chinois, {y) 

Kl/s doit d*aBord fe repréfenter quelles étaient les 
limites de Tempire chinois et de Tempire rufle. Quand 
on eft forti de la Sibérie proprement dite , et qu on a 
laifle loin au midi cent hordes de tartares , cahnouks 
blancs , calmouks noirs, monguls mahométans , mon* 
guis nommés idolâtres , on avance vers le cent trentième 

( y ) Tiré des mêmoiref envoyés de la Chine , de cens de Pétenbourg 
et 4ei Icurci rapportées dans V^ûÂoire delà ChtQc compilée par du Ht^« 
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degré de longitude , et au cinquante-deuxième de 
latitude fur le fleuve d^Amur ou d'Amour. Au nord 
de ce fleuve eft une grande chaîne de montagnes qui 
8*étend jufqu*à la mer Glaciale par-delà le cercle 
polaire. Ce fleuve , qui coule, Tefpace de cinq cents 
lieues, dans la Sibérie et dans la Tartane chinoife, va 
fe perdre après tant de détours dans la mer de Kams* 
hatka. On allure qu'à fon embouchure dans cette mer 
on pèche quelquefois un poiflbn monftrueux , beau-^ 
coup plus gros que Thippopotame du Nil , et dont la 
mâchoire eft d un ivoire plus dur et plus parfait. On 
prétend que cet ivoire fefait autrefois un objet de 
commerce , qu on le tranfportait par la Sibérie , et 
que c'eft la raifon pour laquelle on en trouve encore 
plufieurs morceaux enfouis dans les campagnes. C'eft 
cet ivoire foffile dont nous avons déjà parlé; mais on 
prétend qu'autrefois il y eut des éléphans en Sibérie » 
que des tartares vainqueurs des Indes amenèrent dans 
la Sibérie plufieurs de ces animaux dont les os fe 
font confervés dans la terre. 

Ce fleuve d'Amour eft nommé le fleuve Noir par 
les Tartares mantchoux , et le fleuve du Dragon par 
les Chinois. 

C'était (z) dans ces pays fi long- temps inconnus 
que la Chine et la Ruifie fe difputaient les limites de 
leurs empires. La Ruflie poffédait quelques forts vers 
le fleuve d'Amour , à trois cents lieues de la grande 
muraille. Il y eut beaucoup d'hoftilités entre les Chi« 
nois et les Ruffes , au fujet de ces forts : enfin les deux 
Etats entendirent mieux leurs intérêts ; l'empereur 

( i ) Mémoires des jéfuitfli Finira et GifHihn» 
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Cam-hi préféra la paix et le commerce à une guerre 
inutile. Il envoya fept ambafladeurs à Nipchou , Tua 
de ces établiflemens. Ces ambafladeurs menaient 
environ dix mille hommes avec eux, en comptant leur 
efcorte. C etait-là le fafte afiatique ; mais ce qui eft 
très-remarquable , c*eft qu*il n y avait point d'exemple 
dans les annales de Tempire d une ambaflade vers 
une autre puiffance : ce qui eft encore unique, c*eft 
que les Chinois n'avaient jamais fait de traité de paiit 
depuis la fondation de Tempire. Deux fois fubjugué^ 
par les Tartares , qui les attaquèrent et qui les domp- 
tèrent, ils ne firent jamais la guerre à aucun peuple « 
excepté à quelques hordes , ou bientôt fubjuguées » 
ou bientôt abandonnées à elles-mêmes fans aucun 
traité. Ainfi cette nation fi renommée pour la morale 
ne connaiflait point ce que nous appelons droit des 
gens , c'eft-à-dire , ces règles incertaines de la guerre et 
de la paix , ces droits des miniftres publics , ces for« 
mules de traités , les obligations qui en réfultent, les 
tlifputes fur la préféance et le point d'honneur. 

£n quelle langue d'ailleurs les Chinois pouvaient- 
ils traiter avec les Ruffes au milieu desdéferts ? Deux 
jéfuites, l'un portugais, nommé Perdra , l'autre fran* 
çais, nommé GerbiUon , partis de Pékin avec lesambaf- 
fadeurs chinois , leur applanirent toutes ces difficultés 
nouvelles , et furent les véritables médiateurs. Ils 
traitèrent en latin avec un allemand de l'ambaflade 
rufie , qui favait cette langue. Le chef de l'ambaflade 
rufle était Go/tom, gouverneur de Sibérie; il étala une 
plus grande magnificence que les Chinois , et par-là 
donna une noble idée de fon empire à ceux qui 
s'étaient crus lesfeuls puiflans fur la terre. Les deux 
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jcfuites réglèrent les limites des deux dominations ;: 
elles furent pofées à la rivière de Kerbechi , près 
de Tendroit même où Ton négociait. Le midi refta 
aux Chinois , le nord aux Rufles. Il n*en coûta à 
ceux-ci qu*une petite fortercffe qui fe trouva bâtie 
au-delà des limites; on jura une paix étemelle; et 
après quelq\ies conteftations, les^RufTes et les Chinois 
la jurèrent {aa) au nom du même Dieu en ces termes : 
Si quelqu'un a jamais la penjee Jecrète de rallumer le feu 
de la guerre, nous prions le Seigneur Jôuverain de toutes 
chofes, qui connaît les coeurs ^ de punir ces traîtres par 
une mort précipitée. 

Cette formule , commune à des chinois et à des 
chrétiens , peut faire connaître deux chofes impôr^ 
tantes; la première que le gouvernement chinois n'eft 
ni athée ni idolâtre , comme on Fen a fi fouvent accufé 
par des imputations contradictoires; la féconde, que 
tous les peuples qui cultivent leur raifonreconnaHTcnt 
en effet le même Dieu , malgré tous les égaremens de 
cette raifon mal inftruite. Le traité fut rédigé eu 
latin dans deux exemplaires. Les ambafladeurs rufles 
fignèrent les premiers la copie qui leur demeura; et 
les Chinois fignèrent aufli la leur les premiers , félon 
Tufage des nations de TEurope qui traitent de coa« 
tonne à couronne. On obferva un autre ufage des 
nations afiatiques et des premiers âges du monde 
connu ; le traité fut grave fur deux gros marbres qui 
furent pofés pour fervir de bornes aux deuxempires> 
Trois ans après, le czar envoya le danois Ilbrand Ide 

[êë] 1689 , 8 fteptcmbre , n. ft. Mèinoir«l de la Chine ; let colonnes ne 
furent point élevées, fi Ton en croit rautcor de la nouvelle hiftoire de 
RuOie. ' 
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en ambaflade à la Chine, et le commerce établi a 
fubfifté depuis avec avantage jufqu à une rupture entre 
la Ruffie et la Chine , en 1732 ; mais après cette 
interruption il a repris une nouvelle vigueur. 

CHAPITRE VIII. 



EXPEDITION VERS LES PALUS-MEOTIDES. 
C O N <^U ETE D*AZOPH. 

Lb cmr envoie des jeunes gens s^injlruire dans les 
pays étrangers. 

X L ne fut pas fi aifé d*avoir la paix avec les Turcs : 
le temps même paraiflait venu de s*élever fur leurs 
ruines. Venife , accablée par eux , commençait à fe 
relever. Le même Morofini , qui avait rendu Candie 
aux Turcs , leur prenait le Péloponèfe ; et cette 
conquête lui mérita le furnom de pélopanéfiaque f^ion' 
neur qui rappelait le temps de la république romaine, 
L*empereur d'Allemagne , Léopold , avait quelques fuc- 
ces contre lempire turc en Hongrie ; et les Polo- 
nais repouflaient au moins les courfes des Tartaret 
de Crimée. 

Pierre profita de ces circonftances pour aguerrir 
fes troupes, et pour fe donner, s'il pouvait, Fempire 
de la mer Noire. Le général Gordon marcha le lonç 
du Tanaïs vers Azoph , avec fon grand régiment dç 
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cinq mille hommes; le général le Fort avec le ficn 
de douze mille , un corps de ftréliu commandé par 
Sheremeto [bb) et Shein , originaires de Prufle , un corps 1694» 
de cofaques , un grand train d'artillerie : tout fut 
prêt pour cette expédition. 

Cette grande armée s*avance fous les ordres du 
maréchal Sheremeto , au commencement de Tété 
1695, vers Azoph , à Tembouchure duTanaïs« et à 
r.extrémité des Palus-Méotides , qu'on nomme aujour* 
d'hui la mer de Zabache. Le czar était à larmée , 
mais en qualité de volontaire , voulant long-temps 
apprendre avant de commander. Pendant la marche 
on prit d'aflaut deux tours que les Turcs avaient 
bâties fur les deux bords du fleuve. 
. L entreprife était difiEcile; la place , aflez bien forti* 
£ée, était défendue parunegamifon nombreufe. Des 
barques longues , femblables aux faïques turques » 
cônftruites par des vénitiens , et deux petits vaifleaux 
de guerre hollandais » fortis de la Véronife , ne furent 
pas aflez tôt prêts , et ne purent entrer dans la mer 
d'Azoph. Tout commencement éprouve toujours des 
obftades. Les Rufles n'avaient point encore fait de 
fiége régulier. Cet eflai ne fut pas d'abord heureux. . 
. Un nommé Jacob , natif de Dantzick , dirigeait 
lartillerie fous le commandement du général Shein; 
car on n'avait guère que des étrangers pour princi- 
paux artilleurs , pour ingénieurs , comme pour pilotes» 
Ce Jacob fut condamné au châdment des batoquea 
par fon général Shein ^ pruilien. Le commandement 
alors femblait affermi par ces rigueurs. Les Ruiliessy 

( ^1 ) SkirmrtQw oa Shnmetofi tm Caivaat une antre* orthographe 
ùàrmitoff. , 
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foumettaient , malgré leur penchant pour les féditions i 
et après ces châtimens ils fervaient comme à Tordi-^ 
tiaire« Le dantzickois penfait autrement ; il voulut fe 
venger ; il encloua le canon , fe jeta dans Azoph , 
embrafla la religion mufulmane » et défendit la place 
avec fuccès. Cet exemple fait voir que Thumanité 
quon exerce aujourd'hui en Ruffie eft préférable aux 
anciennes cruautés , et retient mieux dans le devoir 
les hommes qui , avec une éducation heureufe , ont 
pris des fentimens d'honneur. L*extréme rigueur était 
alors néceflaire envers le bas peuple : mais quand les 
mœurs ont changé » Timpératrice Elijabcth a achevé; 
par la clémence , Touvrage que fon père commença 
par les lois. Cette indulgence a été même pouflee à un 
point dont il n*y a point d'exemple dans Thiftoire 
d'aucun peuple. Elle a promis que pendant fon règne 
perfonne ne ferait puni de mort , et a tenu fa promefle. 
Elle eft la pre.mière fouveraine qui aitainfi refpecté la 
vie des hommes. Les malfaiteurs ont été condamnés 
aux mines , aux travaux publics ; leurs châtimens 
font devenus utiles à TEtat : inftitution non moins 
fage qu'humaine. Par-tout ailleurs on ne fait que tuer 
un criminel avec appareil, fans avoir jamais empêché 
les crimes. La terreur de la mort fait moins d'im« 
preffion peut-être fur des méchans , pour la plupart 
fainéans » que la crainte d'un châtiment et d'un 
travail pénible qui renaiflent tous les jours. 
* Pour revenir au fiége d' Azoph , foutenu déformais 
jpar le même homme qui avait dirigé les attaques , 
on tenta vainement un aflaut, et après avoir perdu 
beaucoup de monde , on fut obligé de lever le 
fiége. 
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La confiance dans toute entreprife formait le 
caractère de Pierre. Il conduifit une armée plus confi<> 
dérable encore devant Azoph , auprintempsde i676« 
Le czar Ivan fon frère venait de mourir. Quoique foi^ 
autorité n eût pas été gênée par Ivan , qui n*avait que 
le nom de czar , elle Tavait toujours été un peu par 
les bienféances. Les dépenfes de la maifon d'Ivan 
retournaient , par fa mort » à Tentretien de Tannée { 
c'était un fecours pour un Etat qui n avait pas alors 
d'aufli grands revenus qu aujourd'hui. Pierre écrivit 
z V empereur Léopold 9 aux états généraux, à 1 électeur 
de Brandebourg , pour en obtenir des ingénieurs » 
des artilleurs , des gens de mer. Il engagea à fa fold^ 
des calmouks dont la cavalerie eft très-utile contre 
celle des Tartares de Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le czar fut celui 
de fa petite flotte , qui fut enfin complète et bien 
gouvernée. Elle battit les faïques turques envoyée^ 
deConflantinople, et en prit quelques-unes. Le fiégç 
fut poulfé régulièrement par tranchées, non pas tout 
à fait félon notre.méthode;les tranchées étaient trois 
fois plus profondes , et les parapets étaient de hauts 
remparts. Enfin les afliégés rendirent la place , le sS^ '^9^* 
juillet, n, ft. , fans aucun honneur de la guerre, fans 
emporter ni armes ni munitions , et ils furent obligés 
de livrer le transfuge Jacob aux affiégeans. 

Le czar voulut d'abord , en fortifiant Azoph , en le 
couvrant par des forts , en creufant un port capable 
de contenir les plus gros vaifleaux » fe rendre maître 
du détroit de Cafia, de ce Bofphore cimmérien qui 
donne entrée dans le Pont-Euxin, lieux célèbres 
autrefois par les armemens de MithridaU. Il laifla 
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trente-deux faïques années devant Azoph , (ce) et 
prépara tout pour former contre les Turcs une flotte 
de neuf vaifleaux de foixante pièces de canon , et de 
quarante et un , portant depuis trente jufqu'à cin« 
quante pièces d'artillerie. Il exigea que les plus grands 
feigneurs , les plus riches négocians contribuaflent à 
cet armement : et croyant que les biens des ecclé- 
fiaftiques devaient fervir à la caufe commune , il 
obligea le patriarche , les évêques , les archimandrites 
à payer de leur argent cet effort nouveau qu il fefait 
pour rhonneur de fa patrie et pour lavantage de la 
chrétienté. On fit faire par des cofaques des bateaux 
légers auxquels ils font accoutumés , et qui peuvent 
côtoyer aifément les rivages de la Crimée. La Turquie 
devait être alarmée dun tel armement, le premier 
qu on eût jamais tenté fur les Palus-Méotides. Le 
projet était de chafler pour jamais les Tar tares et les 
Turcs de la Crimée , et d'établir enfuite un grand 
commerce aifé et libre avec la Pcrfe par la Géorgie. 
G eft le même commerce que firent autrefois les Grecs 
à Colchos , et dans cette Cherfonèfe taurique que le 
czar femblait devoir foumettre. 

Vainqueur des Turcs et des Tartares , il voulut 
accoutumer fon peuple à la gloire comme aux travaux. 
Il fit entrer à Mofcou fon armée fous des arcs de 
triomphe; au milieu des feux d'artifice et de tout ce 
qui put embellir cette fête. Les foldats qui avaient 
combattu fur les fsuques vénitiennes contre les Turcs , 
et qui formaient une troupe féparée, marchèrent les 
premiers. Le maréchal 5A<r<me/(?, Us^énétdMxGordm 

:. ( a ) Mémoires de ie Fort. . . 

et 
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et Shein , ramiral U Fort , les autres officiers généraux 
précédèrent dans cette pompe le fouverain , qui difait 
n avoir point encore de rang dans Tarmée , et qui , 
par cet exemple , voulait faire fentir à toute la noblefle 
qu'il faut mériter les grades militaires pour en jouir. 

Ce triomphe femblait tenir en quelque chofe des 
anciens Romains ; il leur reffembla fur-tout en ce que 
les triomphateurs expofaient dans Rome les vaincus 
aux regards des peuples, et les livraient quelquefois 
à la mort : les efclaves faits dans cette expédition 
fuivaient Tarmée ; et ce Jacob qui Tavait trahi était 
mené dans un chariot fur lequel on avait drefle une 
potence , à laquelle il fut enfuite attaché après avoir 
foufFert le fupplice de la roue. 

On frappa alors la première médaille en Ruflie. 
La légende rufle eft remarquable : Pierre /, empereur de 
Mojcovie^ toujours augtifte , Sur le revers eft Azoph avec 
ces mots : vainqueur par lesjlammes et les eaux, 

Pierre était affligé dans ce fuccès de ne voir fes 
vaifleaux et fes galères de la mer d'Azoph bâtis que 
par des mains étrangères. Il avait encore autant 
d'envie d'avoir un port fur la mer Baltique que fur le 
Pont-Euxin. 

II envoya, au mois de mars 1 697, foixante jeunes 
ruiïes du régiment de le Fort en Italie , la plupart à 
Venife, quelques-uns à Livourne, pour y apprendre 
la marine et la conftruction des galères ; il en fit 
pardr quarante autres {dd) pour s'inftruire en Hol- 
lande de la fabrique et de la manœuvre des grands 
vaifleaux : d'autres furent envoyés en Allemagne , 

[dd] Manulariu du général /# Fort, 

Hijloire de Rujie. H 



Digitized by VjOOQIC 



114 HIST. D£ L EMPIRE DE RUSSIE, 

pour fervir dans les armées de terre, et pour fe former 
à la difcipline allemande. Enfin il réfolut de s'éloigner 
quelques années de fes Etats, dans le deflein d ap- 
prendre à les mieux gouverner. U ne pouvait réfifier 
au violent défir de s'inftruire par fes yeux , et même 
par fes mains , de la marine et des arts qu'il voulait 
établir dans fa patrie. Il fe propofa de voyager 
inconnu en Danemarck , dans le Brandebourg , en 
Hollande , à Vienne , à Venife et à Rome. Il n y 
eut que la France et TEfpagne qui n entraifent point 
dans fon plan ; TEfpagne , parce que ces arts qu il 
cherchait y étaient alors trop négligés , et la France, 
parce qu ils y régnaient peut-être avec trop de fafte , 
et que la hauteur de Louis XIV , qui avait choqué 
tant de potentats , convenait mal à la (implicite avec 
laquelle il comptait faire fes voyages. De plus , il 
était lié avec la plupart de toutes les puiflances chez 
lefquelles il allait, excepté avec la France et avec 
Rome. Il fe fouvenait encore avec quelque dépit du 
peu d*égard que Louh XIV avait eu pour TambafFade 
de 1687 , qui n'eut pas autant de fuccès que de 
célébrité ; et enfin il prenait déjà le parti d^AuguJle, 
électeur de Saxe , à qui le prince de Conti difputait la 
couronne de Pologne. 
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CHAPITRE IX. 

Voyage de Pierre le grand. 

A^E deflein étant pris de voir tant d*Etats et tant 
de cours , en fimple particulier , il fe mit lui-même 
à la fuite de trois ambafladeurs, comme il s'était mis 
à la fuite de fes généraux, à fon entrée triomphante 
dans Mofcou. 

( ce ) Les trois ambaifadeùrs étaient le général le Fort » 
le boyard Alexis Gollovin , commiiFaire général des 
guerres et gouverneur de la Sibérie , le même qui 
avait figné le traité d'une paix perpétuelle avec les 
plénipotentiaires de la Chine fur les frontières de 
cet empire , et Vonitjin , diak ou fecrétaire d'Etat , 
long- temps employé dans les cours étrangères. Quatre, 
premiers fecrétaires , douze gentilshommes , deux 
pages pour chaque ambaifadeur, une compagnie de 
cinquante gardes avec leurs ofiBciers, tous du régiment 
préobazinsky , compolaient la fuite principale de cette 
ambaflade ; il y avait en tout deux cents perfonnes : 
et le czar , fe réfervant pour tous domeftiques un 
valet de chambre , un homme de livrée et un nain ^ 
fe confondait dans la foule. C'était une chofe inouie 
dans l'hiftoire du monde» quun roi de vingt-cinq 
ans qui abandonnait fes royaumes pour mieux régner. 
Sa victoire fur les Turcs et les Tartares , l'éclat de 
fon entrée triomphante à Mofcou , les nombreufes 

(tt) Mcmoirci de Fctcnboiirg et Mémoires de U Fort. 

H a 
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troupes étrangères affectionnées à fon fervice , la 
mort dilvan , fon frère, la clôture de la princeife Sophie ^ 
et plus encore le refpect général pour fa perfonne , 
devaient lui répondre de la tranquillité de fes Etats 
pendant fon abfence. Il confia la régence au boyard 
Slrechntf ti au knès Romadonoski , lefquels devaient 
dans les affaires importantes délibérer avec d'autres 
boyards. 

Les troupes formées par le général Gordon relièrent 
à Mofcou pour affurer la tranquillité de la capitale. 
Les (Irélitz , qui pouvaient la troubler , furent dîftri- 
bués fur les frontières de la Crimée , pour conferver 
la conquête d'Azoph , et pour réprimer les incur- 
fions des Tartares. Ayant ainfi pourvu à tout , il fe 
livrait à fon ardeur de voyager et de s'inftruire. 

Ce voyage ayant été Toccafion ou le prétexte de 
la fanglante guerre qui traverfa fi long-temps le czar 
dans tous fes grands projets , et enfin les féconda; 
qui détrôna le roi de Pologne , Avgufte ; donna la 
couronne à Stanijlas , et la lui ôta ; qui fit du roi de 
Suède, Charles XII, le premier des conquérans pen- 
dant neuf années , et le plus malheureux des rois 
pendant neuf autres ; il eft néceflaire , pour entrer 
dans le détail de ces événemens, de repréfenter ici 
en quelle fituation était alors TEurope. 

Le fultan Mujïapha II régnait en Turquie. Sa 
faible adminiftration ne fefait de grands efforts , ni 
contre Tempereur d'Allemagne, Léopold , dont les armes 
étaient heureufes en Hongrie , ni contre le czar qui 
venait de lui enlever Azoph , et qui menaçait le Pont- 
Euxin , ni même contre Venife qui enfin s était 
emparée de tout le Péloponèfe. 
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Jtan Sobteski, roi de Pologne, à jamais célèbre par 
la victoire de Choczin , et par la délivrance de 
Vienne était mort, le 17 juin 1696 ; et cette cou- 
ronne était déjà difputée par y^t^t^^, électeur de Saxe, 
qui remporta , et par Armand , prince de Conti , qui 
n'eut que Thonneur d'être élu. 

La Suède venait de perdre , et regrettait peu 
CharUs X/, premier fouverain véritablement abfolu Avril 1697. 
dans ce pays , père d'un roi qui le fut davantage , 
et avec lequel s'eft éteint le defpotifme. Il laiflait 
fur le trône CharUs XII, fon fils, âgé de quinze ans. 
C'était une conjoncture favorable en apparence aux 
projets du czar ; il pouvait s'agrandir fur le golfe 
de Finlande et vers la Livonie. Ce n'était pas aflez 
d'inquiéter les Turcs fur la mer Noire ; des établiffe- 
mens fur les Palus-Méotides et vers la mer Cafpienne 
ne fuffifaient pas à fes projets de marine, de commerce 
et de puiiTance; la gloire même , que tout réformateur 
défire ardemment, n'était ni en Perfeni en Turquie; 
elle était dans notre partie de l'Europe , où l'on 
étemife les grands talens en tout genre. Enfin Pierre 
ne voulait introduire dans fes Etats ni les mœurs 
turques , ni les perfanes , mais les nôtres. 

L'Allemagne en guerre à la fois avec la Turquie et 
avec la France, ayant pour fes alliés l'Efpagne, l'An* 
gle terre et la Hollande contre le feul Louis XIV , 
était prête à conclure la paix, et les plénipotentiaires 
étaient déjà aflemblés au château de Ryfvick, auprès 
de la Haie. 

Ce fut dans ces circonftanccs que Pierre et fon 
ambaffade prirent leur route , au mois d'avril 1 697 , 
par la grande Novogorod. De là on voyagea par 

H 3 
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TEftonie et par la Livonic , provinces autrefois conlef- 
tées encre les Rufles, les Suédois et les Polonais, et 
acquifes enfin à la Suède par la force des armes. 

La fertilité de la Livonie, la fituadon de Riga fa 
capitale , pouvaient tenter le czar ; il eut du moins 
la curiofité de voir les fortificadons des citadelles. Le 
comte diAlbcrg , gouverneur de Riga , en prit de 
Tombrage ; il lui refufa cette fatisfaction , et parut 
témoigner peu d'égard pour lambaffade. Cette con- 
duite ne fervit pas à refroidir dans le cœur du czar le 
défir qu'il pouvait concevoir d'être un jour le maître 
de ces provinces. 

De la Livonie on alla dans la Prufle brandebour- 
geoife, dont une partie a été habitée par les anciens 
Vandales ; la Prufle polonaife avait été comprife dans 
la Sarmatie d'Europe ; la brandebourgeoife était un 
pays pauvre, mal peuplé, mais où l'électeur, qui fe 
fit donner depuis le titre de roi , étalait une magni* 
ficence nouvelle et ruineufe. Il fe piqua de recevoir 
l'ambaflade dans fa ville de Koenigsberg avec un fafte 
royal. On fe fit de part et d'autre les préfens les plus 
magnifiques. Le contrafte de la parure françaife que 
la cour de Berlin affectait , avec les longues robes 
afiatiques des Ruflcs , leurs bonnets rehaufles de 
perles et de pierreries, leurs cimeterres pendans à la 
ceinture , fit un effet fingulier. Le czar était vêtu à 
l'allemande. Un prince de Géorgie qui était avec lui, 
vêtu à la mode des Perfans , étalait une autre forte 
de magnificence : c'eft le même qui fut pris à la 
journée de Nerva, et qui eft mort en Suède. 

Pierre méprifait tout ce fafle ; il eût été à défirer 
qu'il eût également méprifé ces plaifirs de table dans 
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lefquels rAUemagne mettait alors fa gloire. {Jf) Ce 
fut dans un de ces repas trop à la mode alors , aufli 
dangereux pour la fanté que pour les mœurs , qu il tira 
lepée contre fon favori le Fort; mais il témoigna autant 
de regret de cet emportement pafTager qa Alexandre 
en eut du meurtre de Clytus. Il demanda pardon à 
k Fort : il difait qu'il voulait réformer fa nation , et 
qu'il ne pouvait pas' encore fe réformer lui-même. 
Le général U Fort^ dans fon manufcrit, loue encore 
plus le fond du caractère du czar qu il ne blâme cet 
excès de colère. 

L*amba(fade paffe par la Poméranie, par Berlin; 
une partie prend fa route par Magdebourg , Fautre 
par Hambourg , ville que fon grand commerce ren- 
dait déjà puiflante , mais non pas aufli opulente et 
auffi fociable qu elle Teft devenue depuis. On tourne 
vers M inden ; on pafle la Veftphalie , et enfin on 
arrive par Clèves dans Amflerdam. 

Le czar fe rendit dans cette ville quinze jours 
avant TambafTade ; il logea d abord dans la maifon 
de la compagnie des Indes , mais bientôt il choifit 
un petit logement dans les chantiers de Tamirauté. 
Il prit un habit de pilote, et alla dans cet équipage au 
village de Sardam , où Ton conftruifait alors beaucoup 
plus de vaifleaux encore qu'aujourd'hui. Ce village 
eft aufll grand» aufli peuplé, aufll riche et plus propre 
que beaucoup de villes opulentes. Le czar admira 
cette multitude d'hommes toujours occupés , Tordre, 
l'exactitude des travaux , la célérité prodigîeufe à 
conftruire un vaifleau , et à le munir de tous fes 

[ff] Mémoires manuTcrits de U Fort 
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agrès , et cette quantité incroyable de magafins et de 
machines qui rendent le travail plus facile et plus sûr. 
Le czar commença par acheter une barque à laquelle 
il fit de Tes mains un mât brifé; enfuite il travailla à 
toutes les parties de la conftruction d'un vaifleau , 
menant la même vie que les artifans de Sardam , 
s'habillant , fe nourriffant comme eux, travaillant dans 
les forges , dans les corderies , dai^s ces moulins dont 
la quantité prodigieufe borde le village , et dans 
lefqiiels on fcie le fapin et le chêne , on tire Thuile , 
on fabrique le papier , on file les métaux ductiles. Il 
fe fit infcrire dans le nombre des charpentiers fous le 
nom de Pierre Michaeloff. On l'appelait communément 
maître Pierre , ( Pekrbas) et les ouvriers, d'abord interdits 
d'avoir un fouverain pour compagnon , s'y acoutu^ 
mèrent familièrement. 

Tandis qu'il maniait à Sardam le compas et la 
hache, on lui confirma la nouvelle de la fciflion de la 
Pologne , et de la double nomination de l'électeur 
Augijfte et du prince de Conti. Le charpentier de 
Sardam promit auflitôt trente mille hommes au roi 
Augujle. Il donnait de fon attelier des ordres à fon 
armée d'Ukraine alfemblée contre les Turcs. 
Juillet 1696. Ses troupes, commandées par le général Shein et 
par le prince Dolgorouki^ venaient de remporter une 
victoire auprès d' Azoph fur les Tartares , et même 
fur un corps de janiflaires que le fultan Mujlapha 
leur avait envoyé. Pour lui il perfiftait à s'inftruire 
dans plus d'un art ; il allait de Sardam à Amfterdam 
travailler chez le célèbre anatomifle Ruyjch ; il fefait 
des opérations de chirurgie , qui , en un befoin , 
pouvaient le rendre utile à fes officiers ou à lui-même. 
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Il s'inftruifait de la phyfique naturelle dans la maifon 
du bourgmcftre Vûjen , citoyen recommandable à 
jamais par fon patriotifine , et par Temploi de fes 
richelTes immenfes qu il prodiguait en citoyen du 
monde, envoyant à grands frais des hommes habiles 
chercher ce quil y avait de plus rare dans toutes les 
parties de Tunivers , et frétant des vaiffeaux à fes 
dépens , pour découvrir de nouvelles terres. 

Peterbas nefufpendit fes travaux que pour aller voir 
fans cérémonie, à Utrecht et à la Haie, Guillaume^ 
roi d'Angleterre et flathouder des Provinces-Unies. 
Le général le Fort était feul en tiers avec les deux 
monarques. Il aflifta enfuite à la cérémonie de l'entrée 
de fes ambafladeurs et à leur audience ; ils préfentèrent 
en fon nom aux députés des Etats fix cents des plus 
belles martres zibelines ; et les Etats , outre le préfent 
ordinaire qu'ils leur firent à chacun d'une chaîne d'or 
et d'une médaille , leur donnèrent trois carrofles 
magnifiques. Ils reçurent les premières vifites de tous 
les ambafiadeurs plénipotentiaires qui étaient au 
congrès de Ryfvick , excepté des Français à qui ils 
n'avaient pas notifié leur arrivée , non-feulement parce 
que le czar prenait le parti du roi Augu/le contre le 
prince de Conti , mais parce que le roi Guillaume , 
dont il cultivait Tamitié, ne voulait point la paix avec 
la France. 

De retour à Amfterdam , il y reprît fes premières 
occupations , et acheva de fes mains un vaifleau de 
foixante pièces de canon qu'il avait commencé , et 
qu'il fit partir pour Archangel , n'ayant pas alors 
d'autre port fur les mers de l'Océan. Non-feulement 
il fefait engager à fon fervice des réfugiés français , des 
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fuifles, des allemands, mais il fe(ait partir des artifana 
de toute efpèce pour Mofcou, et nVnvoyait que ceux 
qu'il avait vu travailler lui-même. Il eft très-peu de 
métiers et d arts qu il n'approfondît dans les détails : 
il fe plaifait fur-tout à réformer les cartes des géo- 
graphes , qui alors plaçaient au hafard toutes les 
pofitions des villes et des fleuves de fes Etats peu 
connus. On a confervé la carte fur laquelle il traça 
la communication de la mer Cafpienne et de la mer 
Noire, qu il avait déjà projetée, et dont il avait chargé 
un ingénieur allemand, nommé Brakel. La jonction de 
ces deux mers était plus facile que celle de TOcéan et 
de la Méditerranée exécutée en France ; mais Tidée 
d'unir la mer d*Azoph et la Cafpienne effrayait alors 
l'imagination. De nouveaux établiifemens dans ce 
pays lui paraiflaient d'autant plus convenables que 
fes fuccès lui donnaient de nouvelles efpérances, 
II augufte Ses troupes remportaient une victoire contre les 
Tartares aflez près d'Azoph , et même quelques mois 
après elles prirent la ville d'Or ou Orkapi, que nous 
nommons Précop. Ce fuccès fervit à le faire refpecter 
davantage de ceux qui blâmaient un fouverain d'avoir 
quitté fes Etats pour exercer des métiers dans Amfter- 
dam. Ils virent que les afifaires du monarque ne 
foufiraient pas des travaux du philofophe voyageur 
et artifan. 

Il continua dans Amfierdam fes occupations ordi- 
naires de conftructeur de vailFeaux , d'ingénieur , de 
géographe , de phyficien pratique, jufqu'au milieu de 
janvier 1698, et alors il partit pour l'Angleterre, 
toujours à la fuite de fa propre ambaffade. 

Le roi Guillaume lui envoya fon yacht et deux 
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vaîfleaux de guerre. Sa manière de vivre fut la même 
que celle qu il s'était prefcrite dans Amilerdam , et 
dans Sardam, Il fe logea près du grand chantier à 
Deptford , et ne s occupa guère qu*à s'inflruire. Les 
conftructeurs hollandais ne lui avaient enfeigné que 
leur méthode et leur routine : il connut mieux Tart 
en Angleterre ; les vaifleaux s'y bàtiflaient fuivant 
des proportions mathématiques. Il fe perfectionna 
dans cette fcience , et bientôt il en pouvait donner 
des leçons. Il travailla félon la méthode anglaife à 
la. conftruction d'un vaiifeau , qui fe trouva un des 
, meilleurs voiliers de la mer. L art de Thorlogerie , 
déjà perfectionné à Londres , attira fon attention ; il 
en connut parfaitement toute la théorie. Le capitaine 
et ingénieur Perri, qui le fuivit de Londres en Ruffie , 
dit que depuis la fonderie des canons jufqu'à la filerie 
des cordes, il n*y eut aucun métier qu'il n'obfervât, 
et auquel il ne mit la main , toutes les fois qu il 
était dans les atteliers. 

On trouva bon , pour cultiver fon amitié , qu'il 
engageât des ouvriers comme il avait fait en Hollande : 
mais outre les artifans il eut ce qu'il n'aurait pas 
trouvé fi aifément à Amfterdam , des mathémati- 
ciens. Fcrguffbn, écoflais, bon géomètre , fc mit à fon 
fervice : c'eil lui qui a établi l'arithmétique en Ruffie 
dans les bureaux des finances , où l'on ne fe fervaic 
auparavant que de la méthode tartare de compter 
avec des boules enfilées dans du fil d'archal , méthode 
qui fuppléait à l'écriture , mais embarraflante et 
fautive , parce qu'après le calcul on ne peut voir fi 
on s'eft trompé. Nous n'avons connu les chifiFres 
indiens dont nous nous fervons que parles arabes, au 
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neuvième fièclc ; l'empire de Ruflie ne les a reçus 
que mille ans après : c efl le fort de tous les arts ; 
ils ont fait lentement le tour du monde. Deux jeunes 
gens de Técole des mathématiques accompagnèrent 
Ftrgujfon , et ce fut le commencement de Técole de 
marine que Pierre établit depuis. Il obfervait et cal- 
culait les éclipfes avec Ferguffbn, L'ingénieur Perri, 
quoique très - mécontent de n'avoir pas été afiez 
récompenfé, avoue que Pierre s'était inftruit dans 
l'aftronomie : il connaiffait bien les mouvemens des 
corps céleftes , et même les lois de la gravitation qui 
les dirige. Cette force fi démontrée , et avant le grand 
Newton fi inconnue, par laquelle toutes les planètes 
pèfent les imes fur les autres , et qui les retient dans 
leurs orbites, était déjà familière à un fouverain de 
la Ruflie , tandis qu'ailleurs on fe repaiOait de tour- 
billons chimériques , et que dans la patrie de Galilée 
des ignorans ordonnaient à des ignorans de croire 
la terre immobile. 

Perri partit de fon côté pour aller travailler à des 
jonctions de rivières , à des ponts , à des éclufcs. Le 
plan du czar était de faire communiquer par des 
canaux l'Océan , la mer Cafpienne et la mer Noire. 

On ne doit pas omettre que des négocians anglais, 
à la tête defquels fe mit le marquis de Carmarthen 
amiral, lui donnèrent quinze mille livres (lerling pour 
obtenir la permiflion de débiter du tabac en Ruflie. 
Le patriarche, par une févérité mal entendue, avait 
profcrit cet objet de commerce ; TEglife ruflie défendait 
le tabac camme un péché. Pierre , mieux inftruit , et qui 
parmi tous les changemens projetés méditait la réforme 
de l'Eglife , introduifit ce commerce dans fes Etats. 
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Avant que Pierre quittât rAnglctcrrc, le roi 
Guillaufne lui fit donner le fpectacle le plus digne 
d'un tel hôte , celui d'une bataille navale. On ne fe 
doutait pas alors que le czar en livrerait un jour de 
véritables contre les Suédois, et qu'il remporterait des 
victoires fur la mer Baltique. Enfin Guillaume lui fit 
préfent du vaifieau fur lequel il avait coutume de 
pafler en Hollande, nommé le royal tranjport , auffi 
bien conftruit que magnifique, Pierre retoiuma fur ce 
vaiffeau en Hollande , à la fin de mai 1 6g 8 . Il amenait 
avec lui trois capitaines de vaifleau de guerre, vingt- 
cinq paurons de vaiffeau, nommés aufli capitaines» 
quarante lieutenans, trente chirurgiens, deux cents 
cinquante canonniers , et plus de trois cents artifans. 
Cette colonie d'hommes habiles en tout genre paffa 
de Hollande à Archangel fur le royal tranjport^ et de 
là fut répandue dans les endroits où leurs fervices 
étaient néceflaires. Ceux qui furent engagés à Amftcr- 
dam prirent la route de Nerva qui appartenait à la 
Suède. 

Pendant qu'il fefait ainfî tranfporter les arts 
d'Angleterre et de Hollande dans fon pays , les officiers 
qu'il avait envoyés à Rome et en Italie engageaient 
auffi quelques artifles. Son générdlSheremelof, qui était 
à la tête de fon amballade en Italie , allait de Rome 
à Naples , à Venife , à Malthe ; et le czar paffa à 
Vienpe avec les autres ambaffadeurs. Il avait à voir 
la difcipline guerrière des Allemands après les flottes 
anglaifes et les atteliers de Hollande. La politique 
avait encore autant de part au voyage que Tinflruction. 
Uempereur était Tallié néceffaire du czar contre les 
Turcs. PicrnyiiLéopold'mcogrïito. Les deux monarques 



Digitized by VjOOQIC 



126 HIST. D£ L£MF1R£ DE RUSSIE, 

s'entretinrent debout pour éviter les embarras du 
cérémonial. 

Il n'y eut rien démarqué dansfon féjour à Vienne 
que l'ancienne fête de Yhôu et de ïhotejfe , que Léopold 
renouvela pour lui , et qui n'avait point été en ufage 
pendant fon règne. Cette fête, qui fe nomme Wurtchafft^ 
fe célèbre de cette manière. L'empereur eft l'hôtelier, 
l'impératrice Thôtelière , le roi des Romains , les 
archiducs, lesarchiduchefTes font d'ordinaire les aides, 
et reçoivent dans l'hôtellerie toutes les nations vêtues 
à la plus ancienne mode de leur pays ; ceux qui font 
appelés à la fête tirent au fort des billets. Sur chacun 
eft écrit le nom de la nation et de la condition qu'on 
tloit repréfenter. L'un a un billet de mandarin chinois , 
l'autre de mirza tartare , de fatrape perfan ou de féna- 
teur romain ; une princcDc tire un billet de jardi- 
nière ou de laitière; un prince eft payfan ou foldat. 
On forme des danfes convenables à tous ces caractères. 
L'hôte, l'hôtcffe et fa famille fervent à table. Telle 
eft lancicnne inftitution i [gg) mais dans cette occa- 
fion le roi des Romains, y(?/i^A, et lacomtefledeTrâu;» 
repréfentèrent les anciens Egyptiens; Tarchiduc C/iûr/« 
et la comtefie de Valjlein figuraient les Flamands du 
temps de Charles-Quint. Vaichiduchtfft Marie-Elifabeih 
et le comte de Tratm étaient en tartares ; l'archiducheflc 
Jojiphint avec le comte de Vorkla étaient à la perfane; 
rarchiducheffe Marianne et le prince Maximilien de 
Hanovre , en payfan de la Nord-Hollande. Pierre 
s'habilla en payfan de Frife, et on ne lui adrefla la 
parole qu'en cette qualité , en lui parlant toujours du 

{g£ ) Manufcrits de Tétenbourg et dt U ForU 
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grand czar de Ruflie. Ce font de très-petites particula* 
rites ; mais ce qui rappelle les anciennes mœurs peut 
à quplques égards mériter qu'on en parle. 

PUrre était prêt à partir de Vienne pour aller ache- 
ver de s'inflruire à Venife , lorfqu il eut la nouvelle 
d une révolte qui troublait fes Etats. 

CHAPITRE X. 

CONJURATION PUNIE. 

Milice desjirélitz abolie. Changenicns dans les ufages , 
dans les mœurs , dans tEtat et dans tEglife. 

X L avait pourvu à tout en partant , et même aux 
moyens de réprimer une rébellion. Ce qu'il fefait de 
grand et d'utile pour fon pays fut la caufe même de 
cette révolte. 

De vieux boyards » à qui les anciennes coutumes 
étaient chères ; des prêtres , à qui les nouvelles paraif- 
faient des facriléges , commencèrent les troubles. 
L'ancien parti de la prîncefle Sophie fe réveilla. Une 
de fes fœurs , dit-on , renfermée avec elle dans le 
même mohaftère , ne fervit pas peu à exciter les efprits : 
on repréfentait de tous côtés combien il était à craindre 
que des étrangers ne vinflcnt inftruire la nation, {hh) 
Enfin qui le croirait ? la permiffion que le czar avait 
-donnée de vendre du tabac dans fon empire , malgré 

( U ) Manufcrits de U Fort. 
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le clergé , fut un des grands motifs des féditieux. La 
fuperftition , qui dans toute la terre efl un fléau li 
funefle et fi cher aux peuples , pafla du peuple ruflc 
aux (Irélitz répandus fur les frontières de la Lithuanie : 
ils s'affemblèrent , ils marchèrent vers Mofcou , dans 
le deffcin de mettre Sophie fur le trône , et de fermer 
le retour à un czar qui avait violé les ufages en ofant 
s'inftruire chez les étrangers. Le corps commandé par 
Shein et par Gordon , mieux dilcipliné qu eux , les 
battit à quinze lieues de Mofcou ; mais cette fupé- 
riorité d'un général étranger fur l'ancienne milice, 
dans laquelle plufieurs bourgeois de Mofcou étaient 
enrôlés , irrita encore la nation. 
Septembre Pour étouffer ces troubles , le czar part fecrètement 
de Vienne , paffe par la Pologne , voit incognito le 
roi Augujle , avec lequel il prend déjà des mefures 
pour s'agrandir du côté de la mer Baltique. Il arrive 
enfin à Mofcou, et furprend tout le monde par fa 
préfcnce : ilrécompenfe les troupes qui ont vaincu les 
ftrélitz : les prifons étaient pleines de ces malheureux. 
Si leur crime était grand , le châtiment le fut aufli. 
Leurs chefs , plufieurs officiers et quelques prêtres 
furent condamnés à la mort; {H) quelques-uns furent 
roués , deux femmes enterrées vives. On pendit autour 
des murailles de la ville , et on fit périr dans d autres 
fupplicesdeux mille flrélitz; (kk) leurs corps reftèrent 
deux jours expofés fur les grands chemins, et fur-tout 
autour du monaftère où rèfidaient les princefles Sophie 
et Eudoxc. On érigea des colonnes de pierre où le 

( Il ) Mémoires du capitaine et ingénieur Fini , employé en Rui&e par 
Fiirre le grand. Manurcrits de le Fort, 
(kk) Manufcrits de le Fort. 

crime 
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crime et le châtiment furent gravés. Un très- grand 
nombre qui avaient leurs femmes et leurs enfans à 
Mofcou furent difperfés avec leur famille dans la 
Sibérie , dans le royaume d'Afiracan , dans le pays 
d'Azoph : par-là du moins leur punition fut utile à 
TEtat ; ils fervirent à défricher et à peupler des terres 
qui manquaient d'habitans et de culture. 

Peut-être fi le ciar aavait pas eu befoin d'un 
^exemple terrible , il eût fait travailler aux ouvrages 
publics une partie des flrélitz qu il fit exécuter, et qui 
furent perdus pour lui et pour TEtat; la vie dts 
hommes devant être comptée pour beaucoup, fin:-- 
tout dans un pays où la population demandait tous 
les foins d un légiilateur : il crut devoir étonner et 
fubjuguer pour jamais lefprit de la nation par Tappa^ 
reil et par la multitude des fupplices. Le corps entier 
des ftrélitz , qu aucun de fes prédécefleurs n'aurait ofé 
feulement diminuer', fut caiTé à perpétuité , et leur 
nom aboli. Ce grand changement fe fit fans la 
moindre réfiflance , parce qu'il avait été préparé. L,c 
fultan des Turcs, OJman^ comme on la déjà remarqué, 
fut dépofé dans le même fiècle et égorgé , pour avoir 
laiiFé feulement foupçonner aux janiflaires qu'il voulait 
diminuer leur nombre. Pierre eut plus de bonheur , 
ayant mieux pris fes mefures. Ilnerefta de toute cette 
grande milice des flréliu que quelques faibles régimens 
qui n'étaient plus dangereux , et qui cependant , 
confervant encore leur ancien efprit , fe révoltèrent 
dans Afhracan, en 1 7 o5, mais furent bientôt réprimés. 

Autant Pierre avait déployé de févérité dans cette 12 mart 
affaire d'Etat, autant il montra d'humanité quand ^^ss-'*^'^' 
il perdit, quelque temps après, fon fayori le Fort, qui 

Hipire de Rufie. I 
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mourut d^une mort prématurée » à Tâge de quarante* 
fix ans. Il rhonora d*une pompe funèbre telle qu on 
en fait aux grands fouverains. Il aflifia lui-même au 
convoi, une pique à la main , marchant après les capi- 
taines au rang de lieutenant qu il avait pris dans le 
grand régiment du général , enfeignant à la fois à fa 
nobleife à refpecter le mérite et les grades militaires. 

On connut après la inort de le Fort que les chan- 
gemens préparés dans TEtat ne venaient pas de lui , 
mais du czar. Il s*était confirmé dans fes projets par 
les converfations avec le Fort , mais il les avait tous 
conçus, et il les exécuta fans lui. 

Dès qu*il eut détruit les firélitz , il établit des régi- 
mens réguliers fur le modèle allemand ; ils eurent des 
habits courts et uniformes , au lieu de ces jaquettes 
incommodes dont ils étaient vêtus auparavant : Texer- 
dce fut plus régulier. 

Les gardes préobazinsky étaient déjà formées : ce 
nom leur venait de cette première compagnie de 
cinquante hommes que le czar, jeune encore, avait 
exercée dans la retraite de Préobazinsky , du temps 
que fa fœur Sophie gouvernait TEtat ; et lautre r^* 
ment des gardes était aufli établi. 

Comme il avait pafle lui-même par les plus bas 
grades militaires , il voulut que les fils de fes boyards 
et de fes knès commençaflent par être foldats avant 
d être officiers. Il en mit d'autres fur fa flotte à Véronife 
et vers Azoph , et il fallut qu'ils fiifent lapprentiflage 
de matelot. On n'ofait refufer un maître qui avait 
donné lexemple. Les Anglais et les Hollandais tra- 
vaillaient à mettre cette floue en état , à conftruire 
des éclufes, à établir des chantiers oà Ion put caréner 
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les vaifleaux à fec , à reprendre le grand ouvrage de 
la jonction du Tanaïs et du Volga, abandonné par 
Fallemand Brakd. Dès -lors les réformes dans fon 
confeil d'Etat , dans les finances, dans TEglife, dans 
la fociété même furent commencées. 

Les finances étaient à peu-près adminiftrées comme 
en Turquie. ChJ^ue boyard payait pour fes terres 
une fomme convenue qu il levait fur fes payfans ferfs; 
le czar établit pour fes receveurs des bourgeois , des 
bourgpmeftres qui netaient pas affez puiiTans pour 
s'arroger le droit de ne payer au tréfor public que ce 
qu ib voudraient. Cette nouvelle adminiftration des 
finances fut ce qui lui coûta le plus de peine ; il 
fallut elfayer de plus d'une méthode avant de £5 
fixer. 

La réforme dans TEglife , qu'on croit par -tout 
diffidle et dangereufe , ne le fut point pour lui. Les 
patriarches avaient quelquefois combattu Tautorité 
du trône , ainfi que les flrélitz ; Nicon avec audace » 
Joachim^ un des fuccefleurs de JVicon, avec fouplefîe. 
Les évêques s'étaient arrogé le droit du glaive , celui 
de condamner à des peines afflictives et à la mort » 
droit contraire à Tefprit de la religion et au gouver- 
nement : cette ufurpation ancienne leur fut ôtée. Le 
patriarche Adrien étant mort à la fin du fiède , Pierre 
déclara qu il n y en aurait plus. Cette dignité fut 
endèrement abolie ; les grands biens a£Fectés au 
patriarcbat , furent réunis aux finances publiques qui 
en avaient befoin. Si le czar ne fe fit pas chef de TEglife 
rulle , comme les rois de la Grande-Bretagne le font 
de TËglife anglicane • il en fut en effet le maître 
abfolu , parce que les fynodes n ofaient ni défobéir à 

I 11 
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un fcuverain defpotique , ni difputer contre un prince 
plus éclairé qu*eux. 

Il ne faut que jeter les yeux fur le préaml>ule de 
redit de fcs réglemens ecciéfiaftiques , donné en i 7 2 1 , 
pour voir qu il agifTait en légiflateur et en maître. 
7Vbw5 nous croirions coupable cC ingratitude envers le Très- 
Haut ,Ji , après avoir réforme l'ordre%ilitaire et le civil; 
nous négligions l'ordre Jpiriluel, àc. A ces caujes , Juivant 
T exemple des plus anciens rois dont la piétié eji célèbre , nous 
avons pris fur nous le foin de donner de bons réglemens au 
clergé. Il eft vrai qu il établit un fynode pour faire 
exécuter fes lois ecciéfiaftiques; mais les membres du 
fynode devaient commencer leiu* minifière par un 
ferment dont lui-même avait écrit et figné la formule : 
ce ferment était celui de TobéifTance : en voici les 
termes : Je jure d'itrejidèle et obéijfant Jerviteur etjujet 
à mon naturel et véritable Jouverain , aux auguftes Juccef* 
Jeurs quil lui plaira de nommer , en vertu du pouvoir 
incontejlable quil en a. Je reconnais quilejl Ujugejupreme 
de ce collège /pirituel ; je jure par le Dieu qui voit tout, 
que /entends et que /explique ce/erment dans toute la force 
et k/ens que les paroles pré/entent à ceux qui le lijent ou 
qui t écoutent. Ce ferment eft encore plus fort que celui 
de fuprématie en Angleterre. Le monarque rufle n*itaic 
{^as, à la vérité, un des pères du fynode, mais il dictait 
kurs lois ; il ne touchait point à Fencenfoir, mais il 
dirigeait les mains qui le portaient. 

En attendant ce grand ouvrage , il crut que, dans 
fes Etats, qui avaient befoin d*être peuplés , le célibat 
des moines était contraire à la nature et au bien 
public. L'ancien uiage de TEglife rufle eft que les 
prêtres féculiers fe mariait au moins une fois ; ils y 
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font même obligés : et autrefois , quand ils avaient 
perdu leur femme , ils ceflaient d'être prêtres : mais 
une multitude déjeunes gens et déjeunes filles, qui 
font voeu dans un cloître d'être inutiles et de vivre 
aux dépens d autrui, lui parut dangereufe ; il ordonna 
qu on n'entrerait dans les cloîtres qu'à cinquante ans , 
c'eft-à-dire, dans un âge où cette tentation ne prend 
prefque jamais , et il défendit qu'on y reçût à quelque 
âge que ce fût un homme revêtu d'un emploi public. 

Ce règlement a été aboli depuis lui , lorfqu'on a 
cru devoir plus de condefcendance aux monaftères : 
mais, pour la dignité de patriarche, elle n'a jamais 
été rétablie , les grands revenus du patriarchat ayant 
été employés au paiement des troupes. 

Ces changemens excitèrent d'abord quelques mur- 
mures; un prêure écrivit que Pierre était l'antechrift , 
parce qu'il ne voulait point de patriarche : et l'art de 
l'imprimerie, que le czar encourageait, fervit à faire 
imprimer contre lui des libelles ; mais aufli un autre 
prêtre répondit que ce prince ne pouvait être l'ante- 
chrift, parce que le nombre de 666 ne fe trouvait 
pas dans fon nom, et qu'il n'avait point le figne de 
la bête. Les plaintes furent bientôt réprimées. Pierre^ 
en effet, donna bien plus à fon Eglife qu'il ne lui 
ôta ; car il rendit peu à peu le clergé plus régulier et 
plus favant. Il a fondé à Mofcou trois collèges , où 
Ton apprend les langues , et où ceux qui fe deftinaient 
à la prêtrife étaient obligés d'étudier. 

Une des réformes les plus néceiTaires était l'aboli- 
tion ou du moins l'adouciflement de quatre grands 
carêmes; ancien aSujettiflement del'Eglife grccquC;, 

I S 
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iuffi pernicieux pour ceux qui travaillent aux ouvrages 
publics, et fur-tout pour les foldats, que le fut lan- 
cienne fuperftition des Juifs de ne point combattre le 
jour du fabbat. Aufli le czar difpen(a-t-il au moins fet 
troupes et fes ouvriers de ces carêmes , dans lefquek 
d ailleurs, s'il n était pas permis de manger, il était 
d'ufage de s'enivrer. Il les difpenfa même de rabfti- 
nence les jours maigres ; les aumôniers de vaifleau et 
de régiment furent obligés d'en donner l'exemple, et 
le donnèrent fans répugnance. 

Le calendrier était un objet important. L'année 
fut autrefois réglée dans tous les pays de la terre par 
les chefs de la religion ; non-feulement à caufe des 
fêtes , mais parce qu'anciennement Tadronomie n'était 
guère connue que des prêtres. L'année commençait 
au premier de feptembre chez les Rufies ; il ordonna 
que déformais l'année commencerait au premier de 
janvier , comme dans notre Europe. Ce changenaent 
fut indiqué pour l'année 1700 , à l'ouverture du 
fiècle, qu'il fit célébrer par un jubilé et par de grandes 
folennités. La populace admirait comment le czar 
avait pu changer le cours du foleil. Quelques obftinés, 
perfuadés que dieu avait créé le monde en feptembre , 
continuèrent leur ancien ftyle : mais il changea dans 
les bureaux , dans les chancelleries , et bientôt dans 
tout l'empire. Pierre n'adoptait pas le calendrier gré* 
gorien que les mathématiciens anglais rejetaient , et 
qu'il faudra bien un jour recevoir dans tous les pays. 

Depuis le cinquième fiècle , temps auquel on avait 
connu l'ufagedes lettres, on écrivait fur des rouleaux, 
foit d'écorce , foit de parchemin , et enfuite fur du 
papier. Le czar fut obligé de donner un édtt par 
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lequel il était ordonné de n*écrire que félon notre 
ufage. 

La réforme 8*étendit à tout. Les mariages fe feûdent 
auparavant comme dans la Turquie et dans la Perfe, 
où Ton ne voit celle qu'on époufe que lorfque le 
contrat eft figné» et qu on ne peut plus s en dédire. 
Cet ufage eft bon chez des peuples où la polygamie 
eft établie, et où les femmes font renfermées; il eft 
mauvais pour les pays où Ton eft réduit à une femme , 
et où le divorfe eft rare. 

Le czar voulut accoutumer (a nation aux mœurs , 
et aux coutumes des nations chez lefquelles il avait 
voyagé , et dont il avait tiré tous les maîtres qui 
inftruifaient alors la fienne. 

Il était utile que les Rulfes ne fuflent point vêtus 
d'une autre manière que ceux qui leur enfeignaient 
les arts ; la haine contre les étrangers étant trop 
naturelle aux hommes, et trop entretenue par la 
différence des vétemens. Uhabit de cérémonie, qui 
tenait alors du polonais , du tartare et de Tancien 
hongrois, était, comme on Ta dit, très-noble; mais 
rhabit des bourgeois et du bas peuple reffemblait à 
ces jaquettes plilfées vers la ceinture , qu on donne 
encore à certains pauvres dans quelques-uns de nos 
hôpitaux. En général la robe fut autrefois le vêtement 
de toutes les nations ; ce vêtement demandait moins 
de façon et moins d'art : on laillait croître fa barbe 
par la même raifon. Le czar n eut pas de peine à 
introduire Thabit de nos narîons , et la coutume de 
fe rafer à fa cour : mais le peuple fut plus difficile ; on 
fut obligé d'impofer une taxe fur les habits longs et 
fur les barbes. On fufpendait aux portes de la ville des 

I 4 
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modèles de juftaucorps : on coupait les robes et les 
barbes à qui ne voulait pas payer. Tout cela s'exé- 
cutait gaiement , et cette gaieté même prévint les 
féditions. r 

L'attention de tous les légiflateurs fut toujours de 
rendre les hommes fociables; mais pour Tétre , ce n'eft 
pas allez d'être raflemblés dans une ville » il faut fe 
communiquer avec politefle : cette communication 
adoucit par-tout les amertumes de la vie. Le czar 
introduifit les ajfemblécs ^tn italien ridoiti, mot que les 
gazetiers ont traduit par le terme impropre de redoute. 
Il fit inviter à ces aflemblées les dames avec leurs 
filles habillées à la mode des nations méridionales 
de l'Europe : il donna même des règlemens pour ces 
petites fêtes de la fociété. Ainfi, jufqu à la civilité de 
fes fujets, tout fut fon ouvrage et celui du temps. 

Pour mieux faire goûter ces innovations, il abolit 
le mot de goltU , ejclave , dont les Rufles fc fervaient 
quand ils voulaient parler aux czars , et quand ils 
préfentaient des requêtes; il ordonna qu'on fe fervit 
du mot de raad qui fignifie/ti/>/. Ce changement nota 
rien à l'obéiflance , et devait concilier l'affection. Cha- 
que mois voyait un établiflement ou un changement 
nouveau. Il porta l'attendon jufqu'à faire placer fur le 
chemin de M ofcou à Véronife des poteaux peints qui 
fervaient de colonnes milliaires de verfte en verfte; 
c'eft-à-dire, à la diflancede fept cents cinquante pas\ 
et fit conftruire des efpèces de caravanferails de vingt 
verftes en vingt verftes. 

En étendant ainfi fes foins fur le peuple , fur les 
marchands , fur les voyageurs , il voulut mettre 
quelque pompe dans fa cour , haïflant le fafte dans 
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fa perfonne, et le croyant néceflaire aux autres. Il 
inftitua Tordre de Saint-André ( // ) à l'imitation de 
ces ordres dont toutes les cours de TEurope font 
remplies. GoUovin, fuccefleur dtle Fort dans la dignité 
de grand amiral , fut le premier chevalier de cet 
ordre. On regarda Thonneur d y être admis comme 
une grande récompenfe. C*eft un avertiflement qu on 
porte fur foi d'être refpecté par le peuple ; cette 
marque d'honneur ne coûte rien à un fouverain, 
et flatte l'amour-propre d'un fujet , fans le rendre 
puiflant. 

Tant d'innovations utiles étaient reçues avec 
applaudiiïement de la plus faine partie de la nation , 
et les plaintes des partifans des anciennes moeurs 
étaient étouffées par les acclamations des hommes 
raifonnables. 

Pendant que Pierre commençait cette création dans 
l'intérieur de fes Etats, une trêve avantageufe avec 
l'empire turc le mettait en liberté d'étendre fes fron- 
tières d'un autre côté. Mufiapha II, vaincu par le 
prince Eugène à la bataille de Zenta , en 1697, ^y^nC 
perdu la Morée conquife par les Vénitiens , et n'ayant 
pu défendre Azoph , fut obligé de faire la paix avec 
tous fes vainqueurs ; elle fut conclue à Carlovitz entre s6 janvier 
Petervaradin et Salankemen , lieux devenus célèbres *^9^' 
par fes défaites. Témifvar fut la borne des pofleflipns 
allemandes et des domaines ottomans. Kaminieck fut 
rendu aux Polonais ; la Morée et quelques villes de 
la Dalmatie prifes par les Vénitiens leur refièrent 
pour quelque temps ; et Pierre I demeura maître 



( // ) 10 feptembrc xGgSi On fuit toojonn le nouveau ftylc. 



Digitized by VjOOQIC 



l38 HIST. DE L EMPIRE DE RUSSIE, 

d'Azoph et de quelques forts conftruits dans les 
environs. Il n*était guère poflible auczar de s*agrandir 
du côté des Turcs dont les forces » auparavant divifées, 
et maintenant réunies , feraient tombées fur lui. Ses 
projets de marine étaient trop grands pour les Palus* 
Méotides. Les établiflemens fur la mer Cafpienne ne 
comportaient pas une flotte guerrière: il tourna donc 
fes defleins vers la mer Baltique » fans abandonner la 
marine du Tanaïs et du Volga. 

CHAPITREXI. 

Guerre contre la Suéde. Bataille de Nerva. 

1700. XL s'ouvrait alors une grande fcène vers les fron- 
tières de la Suède. Une des principales caufes de 
toutes les révolutions qui arrivèrent de Tlngrie jufqu à 
Drefde , et qui défolèrent tant d*Etats pendant dix-huit 
années , fut Tabus du pouvoir fupréme dans Charles XI, 
roi de Suède , père de Charles XIL On ne peut trop 
répéter ce fait ; il importe à tous les trônes et à 
tous les peuples. Prefque toute la Livonie avec TEftonie 
entière avait été abandonnée par la Pologne au roi 
de Suède, Charles X/, qui fuccéda à Charles X, 
précifément pendant le traité d'Oliva : elle fut cédée, 
comme c*eft Tufage , fous la réferve de tous fes 
privilèges. Charles X/, les refpecta peu. Jean Reginold 
Paikîd , gentilhomme livonien , vint à Stockholm en 
1692 , à la tète de fix députés de la province, 
porter aux pieds du trône des plaintes refpectueufes 
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et fortes : {mm) pour toute réponfe on mit les fix 1700. 
députés en prifon , et on condamna Patkid à perdre 
î honneur et la vie : il ne perdit ni Tun ni l'autre ; 
il s*évada , et rqfla quelque temps dans le pays de 
Vaud en Suifle. Lorfque depuis , il apprit qyiAugufte^ 
électeur de Saxe, avait promis , à fon avènement au 
trône de Pologne , de recouvrer les provinces arra- 
chées au royaume , il courut à Drefde reprtfenter 
la facilité de reprendre la Livonie , et de fe venger 
fur un roi de dix-fept ans des conquêtes de fes ancêtres. 

Dans le même temps , le czar Pierre penfait à fe 
iaifir de Tlngrie et de la Carélie. Les Rufles avaient 
autrefois pofledé ces provinces. Les Suédois s en étaient 
emparés par le droit de la guerre, dans le temps des 
faux Démàrius : ils les avaient confervées par des 
traités. Une nouvelle guerre et de nouveaux traités 
pouvaient les donner à la Ruflie. Patkul alla de Drefde 
à Mofcou ; et animant deux monarques à fa propre 
vengeance , il cimenta leur union , et hâta leurs pré- 
paratifs pour faifir tout ce qui eft à Torient et au midi 
de la Finlande. 

Précifément dans le même temps * le nouveau roi 
de Danemarck, Frédéric IV ^t liguait avec le czar et le 
roi de Pologne contre le jeune Charles , qui femblait 
devoir fuccomber. Patkul eut la fatisfaction d'afliéger 
les Suédois dans Riga, capitale de la Livonie » et de 
prefler le fiége en qualité de général major. 

(mm) ^rl«r^, chapelain et confeflcur de Ckarla XII ^ dit, dans 
fon hiftoirc , q%Hl eut Pnfoltnct di/i pinmdri dis vexations , et qrCon le 
€9ndmnnê à perdre t*kûitneur et la vie, C'eft parler en prêtre du defpotirme. 
n eût dû favoir qu^on ne peat ôter Thonneor à on citoyen qui fait fon 
devoir» 
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Septembre. Le czar fit marcher environ foixante mille hommes 
1700. vers ringrie. Il eft vrai que dans cette grande armée 
il ny avait guère que douze mille foldats bien aguerris 
qu il avait difciplinés lui-même , tels que fes deux 
régimens des gardes et quelques autres; le refle était 
des milices mal armées ; il y avait quelques cofaques 
et des tartares circafiiens : mais il traînait après lui 
cent quarante -cinq pièces de canon. Il mit le fiége 
devant Nerva , petite ville en Ingrie qui a un port 
commode; et il était très-vraifemblable que la place 
ferait bientôt emportée. 

Toute l'Europe fait comment Charles XII, n ayant 
pas dix -huit ans accomplis, alla attaquer tous fes 
ennemis Tun après Tautre , defcendit dans le Dane- 
marck, finit la guerre de Danemarck en moins de fix 
femaines, envoya du fecours à Riga, en fit lever le 
fiége , et marcha aux Rufles devant Nerva , au milieu 
des glaces, au mois de novembre. 

iSnovemb. Le czar, comptant fur la prife de la ville, était allé 
à Novogorod , amenant avec lui Ton favori Menzikoff^ 
alors lieutenant dans la compagnie des bombardiers 
du régiment préobanzinsky, devenu depuis feld-maré- 
chai .et prince , homme dont la fingulière fortune 
mérite qu onen parle ailleurs avec plus d'étendue. 

Pierre laifla fon armée et fes inftructions pour le 
fiége au prince de Croi , originaire de Flandre , qui 
depuis peu était paOe à (nn) fon fervice. Le prince 
Dolgorouki fut le commiffaire de Tarmée. la jaloufie 
entre ces deux chefs, et Tabfence du czar, furent en 
partie caufe de la défaite inpuie de Nerva. Charles XII t 

( m ) Voyez rhiaoire de CUtUs XIL 
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liyant débarqué à Pernaw en Livonie avec fes troupes » r? oo-, 
fiu mois d*octobre , s'avance au nord à Revel , défait 
4anscesquartiers un corps avancé des Rufles. Ilmarche 
et en bat encore un aptre. Les fuyards retournent au 
camp devant Ncrva, et y portent l'épouvante. Cepen- 
dant on était déjà au mois de novembre. Nerva, 
quoique ma]« af&égée , était près de jTe rendre. Le 
jeune roi de Suède n avait pas alors avec lui neuf 
mille hommes , et ne pouvait oppofer que dix pièces 
d'artillerie, à cent quarante- cinq canons* dont les 
retranchemens des RulTes étaient bordés* Toutes les 
relations de ce temps-là , tous les hiftoriens , fans 
exception, font monter l'armée rufFe devant Nerva 
à quatre-vingt mille combattans. Les mémoires qu on 
m'a fait tenir, difentfoixante; d*autres quarante mille: 
quoi qu'il en foit, il eft certain que Charles n'en avait 
pas neuf mille, et que cette journée eft une de celles 
qui prouvent que les grandes victoires ont fouvent été 
remportées par le plus petit nombre depuis la bataille 
d'ArbeUes. 

Charles ne balança pas à attaquer , avec fa petite 3o novemb. 
troupe, cette armée fi fupérieure; et profitant d'un 
vent violent et d'une grofle neige que ce vent portait 
contre les RufFes , il fondit dans leurs retranchemens 
à l'aide de quelques pièces de canon avantageufement 
poftées. Les Rufles n'eurent pas le temps de fe recon- 
naître au milieu de ce nuage de neige qui leur donnait 
au vifage , foudroyés par les canons qu'ils ne voyaient 
pas , et n'imaginant point quel petit nombre ils avaient 
à cpmbattre. 

ht duc de Croi voulut donner des ordres , et le 
prince Dolgoroukixit voulut pas les recevoir. LcsofiBciers 
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i^QO. Tufles fe foulèvenc contre les offiders allemands; 
Us maflacrent le fecrét^e du duc, le colonel Lyon et 
plufieurs autres. Chacun quitte fon pofie ; le tumulte , 
la confuûon, la terreur panique ferépandent dans toute 
Farmée. Les troupes fuédoifes n*eurent alors à tuer 
que des hommes qui fuyaient. Les uns courent fe jeter 
dans la rivière de Nerva, et une foule de foldats y 
fut noyée; les autres abandonnaient leurs armes et fe 
mettaient à genoux devant les Suédois. Le duc de Croit 
le général Allard , les officiers allemands, qui crai* 
gnaient plus les Rufles foulevés contre eux que les 
Suédois , vinrent fe rendre au comte Suinbock; le roi 
de Suède, maître de toute Tartillerie, voit trente mille 
vaincus à fes pieds, jetant les armes» défilant devant 
lui nue tête. Le knès Dolgorouki et tous les autres 
généraux mofcovites fe rendent à lui comme les 
généraux allemands ; et ce ne fut qu après s'être 
rendus qu ils apprirent qu'ils avaient été vaincus 
par huit mille hommes. Parmi les prifonniers fe 
trouva le fils du roi de Géorgie qui fut envoyé à 
Stockholm ; on lappelait MùulUski, Ciaroviix , fils du 
czar ; ce qui eft une nouvelle preuve que ce titre de 
czar ou tzar ne tirait point fon origine des céfars 
romains. 

Du côté de Charles XII il n'y eut guère que douze 
cents foldats de tués dans cette bataille. Le journal du 
czar, qu'on m'a envoyé de Pétersbourg, dit qu'en 
comptant les foldats qui périrent au fiége de Nerva et 
dans la bataille, et qui fe noyèrent dans leur fuite , 
on ne perdit que fix mille hommes. L'indifcipline et 
la terreur firent donc tout dans cette journée. Les pri- 
fonniers de guerre étaient quatre fois plus nombreux 
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que les vainqueurs ; et fi on en croit Norherg ^ {oo) 1 7 oo. 
le comte Piptr^ qui fut depuis prifonnier des Rufles, 
leur reprocha qu'à cette bataille le nombre des prifon* 
niers avait excédé huit fois celui de larmée fuédoife« 
Si ce fait était vrai » les Suédois auraient fait foixante- 
douze mille prifonniers. On voit par-là combien il cft 
rare d'être inftruit des détails. Ce qui eft inconteftable 
et fingulier , c'eft que le roi de Suède permit à la moitié 
des foldats ruifîes de s'en retourner défarmés , et à Tautre 
moidé de repaiTer la rivière avec leurs armes. Cette 
étrange confiance rendit au czar des troupes qui , 
étant enfin difciplinées, devinrent redoutables, {pp) 
Tous les avantages qu'on peut tirer d'une bataille 
gagnée, CkarUs XII les eut, magaGns immenfes , 
bateaux dé tranfport chargés de provifions , poftes 
évacués ou pris, tout le pays à la difcrétion des Sué^ 
dois ; voilà quel fut le firuit de la victoire. Nerva 
délivrée, les débris des Rufles ne fe montrant pas, 
toute la contrée ouverte jufqu à Pleskôw, le czar parut 
fans reûburce pour foutenir la guerre ; et le roi de 
Suède , vainqueur en moins d'une année des monar- 
ques de Danemarck , de Pologne et de Ruffie , fut 
regardé comme le premier homme de FEurope, dans 
un âge on les autres n'ofent encore prétendre à la 
réputation. Mais Pierre , qui dans fon caractère avait 
une confiance inébranlable , ne fut découragé dans 
aucun de fes projets* 

( 00] Page 439 , tome premier, édition in-4^. à la Haie. 

( // ) Le chapelain Norhtrg prétend qu^après la bataille de Nerva le 
grand turc écrivit auflitôt une lettre de félidution au roi de Suède en 
ce» termes : LsJuUom haffa par la gréa ii Dieu mi roi Ckarlts X//, i^c, 
La lettre eft datée de Tère de la création du monde. 
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1700. Un évêquc de Ruffic compofa une prière (qq) à 
3^ Nicolas , au fujiet de cette déiaitc ; on la récita dans 
la Ruffie. Cette pièce , qui fait voir lerprit du temps 
et de quelle ignorance Pierre a tiré fon pays , difait 
que les enragés et épouvantables Suédois étaient .des 
forciers : on ^y plaignait d'avoir été abandonné par 
S^ Nicolas. Lesévcques rufles d'aujourd'hui n'écriraient 
pas de pareilles pièces : et fans faire tort à S' Nicolas^ 
on s'aperçut bientôt que c'était à Pierre qu il fallait 
s'adrefler. 

CHAPITRE XI L 

Rtjfources après la bataille de Nerva ; ce défajlre 
entièrement réparé. Conquête de Pierre auprès de 
Nerva même.. Ses travaux dans fon empire. La 
perfonne qui fut depuis impératrice , prife dans le 
fac dune ville. Succès de Pierre ; /on triomphe à 
Mofcou. [rr) 



A-jE czar, ayant quitté fon armée devant Nerva, fur 
la fin de novembre 1700, pour fe concerter avec le roi 
de Pologne, apprit en chemin la victoire des Suédois. 
Sa confiance était aufli inébranlable que la valeur de 
Charles XII était intrépide et opiniâtre. Il différa fes 

' [qq] Elle eft imprimée dam la plupart des journaux et des pièces de 
ce temps U , et fe uouve dans Thiftoire de Charles Xll^ roi de Suède. 

( rr ) Tiré tout entier , ainû que les fuivans, du journal de Pierre U 
gremd , envoyé de Fétersbourg. 

conférences 



Digitized by VjOOQIC 



sous PIERRE LE GRAND. 146 

conférences avec Augujle pour appoiter un prompt 170 1# 
remède au défordre des affaires. X^es troupes diïperrées 
fe rendirent à la grande Novogorod, et de là à Pleskow 
fur le lac Peipus. 

C'était beaucoup de fe tenir fur la défenfive après 
un fi rude échec : Je fais bien, difait-il , que les Sué- 
dois feront long-temps fupérieurs, mais enfin ils nous 
apprendront à les vaincre. 

Pierre , après avoir pourvu aux premiers befoins , 
après avoir ordonné par-tout des levées, court à 
Mofcou faire fondre du canon. Il avait perdu tout le 
fien devant Nerva; on manquait de bronze : il prend 
les cloches des églifes et des monaftères. Ce trait ne 
marquait point de fuperftition , mais aufli il ne mar- 
quait pas d'impiété. On fabrique donc avec des 
cloches cent gros canons , cent quarante-trois pièces 
de campagne , depuis trois jufqu*à fix livres de balle , 
des mortiers , des obus ; il les envoie à Pleskow. 
Dans d autres pays un chef ordonne, et on exécute; 
mais alors il fallait que le czar fit tout par lui-même. 
Tandis qu'il hâte ces préparatifs , il négocie avec le 
roi de Danemarck , qui s'engage à lui fournir trois 
régimens de pied , et trois de cavalerie ; engagement 
que ce roi nofa remplir. 

A peine ce traité eft-il figné, qu'il revole vers le «7 février. 
théâtre de la guerre ; il va trouver le roi Augujle à 
Birzen , fur les frontières deCourlande et de Lithuanie. 
Il fallait fortifier ce prince dans la réfolution de fou- 
tenir la guerre contre Charles XII; il fallait engager 
la diète polonaife dans cette guerre. On fait affcz qu'un 
roi de Pologne neft que le chef d'une république. Le 
czar avait lavantage d'être toujours obéi ; mais un 
Htjloire de Rufte. K 
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1 701. roi de Polognt , un roi d'Angleterre , et aujourd'hui 
un roi de Suède , négocient toujours avec leurs fujets. 
Pûtkul et les polonais partifans de leur roi , affilièrent 
à ces conférences. Pierre promit des fubfides , et vingt 
mille foldats. La Livonie devait être rendue à la 
•Pologne, en cas que la diète voulût s'unir à fon roi, 
et Taider à recouvrer cette province : mais les pro- 
pofitions du czar firent moins d'effet fur la diète que 
la crainte. Les Polonais redoutaient k la fois de fe 
voir gênés par les Saxons et par les Rulfes , et ils 
redoutaient encore plus Charles X//. Ainfi le plus 
nombreux parti conclut à ne point fervir fon roi , 
et à ne point combattre. 

Les partifans du roi de Pologne s'animèrent contre 
la faction contraire ; et enfin de ce quAugufte avait 
voulu rendre à la Pologne une grande province , il en 
réfulta dans ce royaume une guerre civile. 

Pierre n'avait donc dans le roi Augufle qu'un allié 
peu puiflant , et dans les troupes faxonnes qu'un faible 
fecours. La crainte qu'infpirait par-tout Charles XII ^ 
réduifait Pierre à ne fe foutenir que par fes propres 
forces. 

1 mars. Ayant couru de Mofcou en Courlande pour s'abou- 
cher avec Augufte , il revole de Courlande à Mofcou 
pour hâter l'accompliflement de fes promefles. Il fait 
en effet marcher le prince Repnin avec quatre mille 
hommes vers Riga , fur les bords de la Duna , où les 
Saxons étaient retranchés. 

juUlet. Cette terreur commune augmenta , quand Charles^ 
paflant la Duna malgré les Saxons campés avan- 
ts^eufement fur le bord oppofé , eut remporté une 
victoire complète ; quand , fans attendre un moment, 
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il eut fournis la Courlande, qu on le vit avancer 170I 
en Lithuanie , et que la faction polonaife, ennemie 
d^Augufte , fut encouragée par le vainqueur. 

Pierre n'en fuivit pas moins tous fes defleins. Le 
général Patkul , qui avait été lame des conférences 
de Birzen , et qui avait pafle à fon fervice , lui four- 
niflait des officiers allemands , difciplinait fes troupes, 
et lui tenait lieu du général le Fort ; il perfectionnait 
ce que Vautre avait commencé. Le czar fourniflait 
des relais à tous les officiers , et même aux foldats 
allemands ou livoniens, ou polonais, qui venaient 
fervir dans fes armées ; il entrait dans les détails, de 
leur armure , de leur habillement , de leur fubfiftance. 

Aux confins de la Livonie et de TEftonie , et à 
Toccident de la province de Novogorod, eft le grand 
lac Peipus , qui reçoit du midi de la Livonie la rivière 
Vélika et duquel fort , au feptentrion , la rivière de 
Naiova qui baigne les murs de cette ville de Nerva , 
près de laquelle les Suédois avaient remporté leur 
célèbre victoire. Ce lac a trente de nos lieues commu- 
nés de long, tantôt douze, tantôt quinze de large : il 
était néceffaired'y entretenir une flotte, pour empêcher 
les vaifleaux fuédois d'infulter la province de Novogo- 
rod , pour être à portée d'entrer fur leurs côtes , mais 
fur-tout pour former des matelots. Pierre , pendant 
toute Tannée 1 70 1 , fit conftruire fur ce lac cent demi- 
galères qui portaient environ cinquante hommes cha- 
cune; d^autres barques furent armées en guerre fur 
le lac Ladoga. Il dirigea lui-même tous les ouvrages , 
et fit manoeuvrer fes nouveaux matelots. Ceux qui 
avaient été employés, en 1697 , fur les Palus-Méoti- 
dcs , Tétaient alors près de la Baltique. Il quittait 
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1 7 1. fouvcnt CCS ouvrages pour aller à Mofcou , et dans 
fes autres provinces, affermir toutes les innovations 
commencées » et en faire de nouvelles. 

Les princes qui ont employé le loifir de la paix à 
conftruire des ouvrages publics , fe font fait un nom : 
mais que Pierre , après Tinfortune de Nerva, s'occupât 
à joindre par des canaux la mer Baltique , la mer 
Cafpienne et le Pont- Euxin , il y a là plus de gloire 
véritable que dans le gain d une bataille. Ce fut en 
1 702 , qu'il commença à creufer ce profond canal qui 
va du Tanaïs au Volga. D'autres canaux devaient faire 
communiquer par des lacs le Tanaïs avec la Duna , 
dont la mer Baltique reçoit les eaux à Riga : mais 
ce fécond projet était encore fort éloigné , puifque 
Pierre était bien loin d'avoir Riga en fa puiflance. 

Charles dévaflait la Pologne , et Pierre fefait venir 
de Pologne et de Saxe à Mofcou des bergers et des 
brebis pour avoir des laines , avec lefquelles on pût 
fabriquer de bons draps ; il établiffait des manufac- 
tures de linge , des papeteries : on fefait venir par 
fes ordres des ouvriers en fer , en laiton, des armu- 
riers , des fondeurs ; les mines de la Sibérie étaient 
fouillées. Il travaillait à enrichir fes Etats et à les 
défendre. 

Charles pourfuivait le cours de fes victoires , et 
laiffait vers les Etats du czar aflez de troupes pour 
conjgtver, à ce qu'il croyait, toutes les pofleflions de 
la Suède. Le delfein était déjà pris de détrôner le roi 
Augufte , et de pourfuivre enfuite le czar jufqu'à 
Mofcou avec fes armes victorieufes. 

Il y eut quelques petits combats cette année entre 
les RulTes et les Suédois. Ceux-ci ne (urentpas toujours 
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fupérieuTS , et dans les rencontres même où ils avaient 
l'avantage , les RufTes s^aguerriflaient. Enfin , un an 
après la bataille de Nerva , le czar avait déjà des 
troupes fi bien difciplinées qu'elles vainquirent un 
des meilleurs généraux de Charles. 

Pierre était à Pleskow , et de là il envoyait de tous 1702. 
côtés des corps nombreux pour attaquer les Suédois. 
Ce ne fut point un étranger, mais un rufle qui les ix janvier, 
défit. Son général Sheremdoff tr\\tv2L près de Derpt ^ 
fur les frontières de la Livonie , plufieurs quartiers 
au général fuédois Slipenbak^ par une manœuvre 
habile, et enfuite le battit lui-même. On gagna pour 
la première fois des drapeaux fuédois au nombre de 
quatre , et c'était beaucoup alors. 

Les lacs de Peipus et de Ladoga furent quelque 
temps après des théâtres de batailles navales; les Sué- 
dois y avaient le même avantage que fur terre , celui 
de la difcipline et dun long ufage; cependant les 
Rufies combattirent quelquefois avec fuccès fur leurs 
demi-galères; et dans un combat général fur le lac ***** 
Peipus , le feld-maréchal Sheremelqff prit une frégate 
fuédoife. 

C'était par ce lac Peipus que le czar tenait continuel'* 
lement la Livonie et TEftonie en alarme : fes galères 
y débarquaient fouvent plufieurs régimens ; on fe 
rembarquait quand le fuccès n'était pas favorable , 
et s'il l'était , on pourfuivait fes avantages. On battit 
deux fois lesS uédois dans ces quartiers auprès deDerp t, J'»*'* «^j»^- 
tandis qu'ils étaient victorieux par-tout ailleurs. 

Les RufTes, dans toutes ces actions , étaient toujours 
fupérieurs en nombre : c'efl ce qui fitqueCA^r^iX//, 
qui combattit fi heureufement ailleurs , ûe s'inquiéta 
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I 7 8. jamais des fucccs du czar ; mais il dut confidérer que 
ce grand nombre s'aguerriflait tous les jours , et qu'il 
pouvait devenir formidable pour lui-même. 
Juillet. Pendant qu on fe bat fur terre et fur mer vers la 
Livonie , Tlngrie et TEftonie , le czar apprend qu une 
flotte fuédoîfe eftdeftinée pour aller ruiner Archangel ; 
il y marche : on eft étonné d'entendre qu'il eft fur 
les bords de la mer Glaciale , tandis qu'on le croit à 
Mofcou. Il met tout en état de défenfe, prévient la 
defcente , trace lui-même le plan d'une ciudelle 
nommée la nouvelle Duina , pofe la première pierre » 
retourne à Mofcou , et de là vers le théâtre de la 
guerre. 

Charles avançait en Pologne , mais les Rufles 
avançaient en Ingrie et en Livonie. Le maréchal 
Skeremetoffv?L à la rencontre des Suédois commandés 
i^zx Sliptnbak ; il lui livre bataille auprès de la petite 
rivière d'Embac , et la gagne : il prend feize drapeaux 
et vingt canons. Korherg met ce combat au premier 
décembre 1701 , et le journal de Fitrrt le grand le 
place au dix-neuf juillet 1702. 

Auguftc. Il avance , il met tout à contribution ; il prend la 
petite ville de Marienbourg fur les confins de la 
Livonie et de l'Ingrie. Il y a dans le Nord beaucoup 
de villes de ce nom ; mais celle-ci , quoiqu'elle n'exifte 
plus, eft cependant plus célèbre que toutes les autres 
par l'aventure de l'impératrice Catherine. 

Cette petite ville s'étant reiniue à difcrétion , les 
Suédois , foit par inadvertance , foit à deflein , mirent 
le feu aux magafins. Les Rufles irrités détruifirent la 
ville , et emmenèrent en captivité tout ce qu'ils trou- 
vèrent d'habitans. Il y avait parmi eux une jeune 
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livonienne , élevée chez le miniftre luthérien du lieu ; 1702.^ 
nommé Gluk; elle fut du nombre des captifs; ceft 
celle-là même qui devint depuis la fouveraine de 
ceux qui lavaient prife , et qui a gouverné les Ruflies 
fous le nom d'impératrice Catherine. 

On avait vu auparavant des citoyens fur le trône; 
rien n'était plus commun en Ruflie , et dans tous les 
royaumes de TÂfie , que les mariages des fouverains 
avec leurs fujettes ; mais qu*une étrangère, prife dans 
les ruines d une ville faccagée, foit devenue la fouve- 
raine abfolue de l'empire où elle fut amenée captive , 
c'eft ce que la fortune et le mérite n'ont fait voir que 
cette fois dans les annales du monde. 

La fuite de ce fuccès ne fe démentit point en 
Ingrie ; la flotte des demi-galères rufles fur le lac 
Ladoga contraignit celle des Suédois de fe retirer à 
Vibourg , à une extrémité de ce grand lac : de-là ils 
purent voir à l'autre bout le (iége de la fortereife de 
Notebourg , que le czar fit entreprendre par le général 
Sheremetoff, C'était une entreprife bien plus importante 
qu'on ne penfait ; elle pouvait donner une commu- 
nication avec la mer Baltique » objet confiant des 
deûeins de Pierre. 

Notebourg était une place très-forte , bâtie dans 
une île du lac Ladoga , et qui , dominant fur ce lac , 
rendait fon poffeffcur maître du cours de la Neva 
qui tombe dans la mer ; elle fut battue nuit et jour, 
depuis le 18 feptembre jufqu'au 12 octobre. Enfin 
les Rufles montèrent à l'aflaut par trois brèches. 
La garnifon fuédoife était réduite à cent foldats en 
état de fe défendre ; et , ce qui eft bien étonnant , ils 
fe défendirent , et ils obtinrent fur la brèche même 
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170s. une capitulation honorablc;encorclecolonel5/i^^âi, 
qui commandait dans la place , ne voulut fe rendre 
16 octobre, qu'à condition qu'on lui permettrait de faire venir 
deux officiers fuédois du pofte le plus voiGn pour 
examiner les brèches , et pour rendre compte au roi 
fon maître , que quatre-vingt-trois combattans qui 
reftaient alors, et cent cinquante-fixbleflës ou malades, 
ne s'étaient rendus à une armée entière que quand 
il était impoflible de combattre plus long-temps 
et de confcrver la place. Ce trait feul fait voir à 
quels ennemis le czar avait à faire , et de quelle 
néceflité avaient été pour lui fes efforts et fa difci* 
pline militaire. 

Il diftribua des médailles d'or aux officiers , et 
récompenfa tous les foldats; mais auifi il en fit punir 
quelques-uns qui avaient fui à un affaut : leurs 
camarades leur crachèrent au vifage , et enfuite les 
arquebusèrent pour joindre la honte au fupplice. 

Notebourg fut réparé; fon nom fut changé en celui 
de Shluffelbourg ^ ville de la clef, parce que cette place 
eft la clef de l'Ingrie et de la Finlande. Le premier 
gouverneur fut ce même Menxikoff qui était devenu 
un très-bon ofiicier , et qui , s'étant fignalé , mérita cet 
honneur. Son exemple encourageait quiconque avait 
du mérite fans naiOance. 
j 7 décembre. Après cetu campagne de 1 7 o 2 , le czar voulut que 
Sheremetoff, et tous les officiers qui s'étaient diftingués, 
entraient en triomphe dans Mofcou. Tous les pri- 
fonniers faits dans cette campagne , marchèrent à la 
fuite des vainqueurs ; on portait devant eux les dra- 
peaux et les étendards des Suédois , avec le pavillon 
de la fjrégate prife fur le lac Peipus. Pierre travailla 
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lui-même aux préparatifs de la pompe , comme il 
avait travaillé aux entreprifes qu elle célébrait. 

Ces folcnnités devaient infpirer Témulation , fans 
quoi elles euffent été vaines. Charles les dédaignait , 
et djepuis le jour de Nerva, il méprifait fes ennemis , 
et leurs efforts et leurs triomphes. 

CHAPITRE XII L 

REFORME A MOSCOU. 

Nouveaux fticcès. Fondation de Pélersbourg. Pierre 
prend Nerva , ^c. 



l^Epeu de féjourqueleczar fit à Mofcou, au com- 17 o3. 
mencement de Thiver 1703 , fut employé à faire 
exécuter tous fes nouveaux règlemens, et à perfection* 
ner le civil ainfi que le militaire ; fes divertiflemens 
même furent confacrés à faire goûter le nouveau genre 
de vie quil introduifait parmi fes fujets. C'eft dans 
cette vue qu'il fit inviter tous les boyards et les dames 
aux noces d'un de fes bouffons : il exigea que tout le 
monde y parût vêtu à l'ancienne mode. On fervit un 
repas tel qu'on le fefait au feizième fiècle. [s$) Une 
ancienne fuperfiition ne permettait pas qu'on allumât 
du feu le jour d'un mariage, pendant le froid le plus 
rigoureux : cette coutume fut févèrement obfervée le 
jour de la fête. Les Rufles ne buvaient point de vin 
autrefois , mais de l'hydromel et del'eau-de-vie; il ne 

( fs ) Tiré du journal de Titrre ie grand» 
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1703. permit pas ce j our-là d^autre boiffon : on fe plaignît en 
vain; il répondait en raillant : 99 Vos ancêtres en ufaient 
99 ainfi, lesufages anciens font toujours les meilleurs. 99 
Cette plaifanterie contribua beaucoup à corriger ceux 
qui préféraient toujours le temps pafle au préfent, ou 
du moins à décréditer leurs murmures : il y a encore 
des nations qui auraient befoin d*un tel exemple. 

Un établiflement plus utile fut celui d'une impri- 
merie en caractères rufifes et latins , dont tous les 
infirumens avaient été tirés de Hollande , et où Ton 
commença dès-lors à imprimer des traductions ruflcs 
de quelques livres fur la morale et les arts. Fergujpm 
établit des écoles de géométrie , d'aftronomie , de 
navigation. 

Une fondation non moins néceffaire fut celle d*un 
vafte hôpital , non pas de ces hôpitaux qui encoura* 
gent la fainéantife , et qui perpétuent la misère , mais 
tel que le czar en avait vu dans Amfterdam , où 
Ton fait travailler les vieillards et les enfans , et où 
quiconque eft renfermé devient utile. 

Il établit plufieurs manufactures ; et dès qu il eut 
mis en mouvement tous les nouveaux arts auxquels 
il donnait naiflance dans Mofcou , il courut à Véro- 
nife , et il fit commencer deux vaifleaux de quatre- 
vingts pièces de canon , avec de longues caifles exac- 
tement fermées fous les varangues , pour élever le 
vaiiïeau et le faire pafier fans rifque au-deflus des 
barres et des bancs de fable qu'on rencontre près 
d'Azoph ; induftrie à peu-près femblable à celle dont 
on fe fert en Hollande pour franchir le Pampus. 
20 mars. Ayant préparé fes entreprifes contre les Turcs , il 
revole contre les Suédois ; il va voir les vaifleaux qu'il 
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fefait confiruire dans les chantiers d'Olonitz , entre le 1703. 
lac Ladoga et celui d'Onega. Il avait établi dans cette 
ville des fabriques d armes; tout y refpirait la guerre, 
tandis qu'il fefait fleurir à Mofcou les arts de la paix : 
une fource dcaux minérales , découverte depuis dans 
Olonitz , augmenta fa célébrité. D'Oloniu il alla for- 
tifier ShlufTelbourg. 

Nous avons déjà dit qu'il aVait voulu pafler par 
tous les grades militaires : il était lieutenant des bom- 
bardiers fous le prince Meniikoff, avant que ce favori 
eâtété fait gouverneur de ShlufTelbourg. Il prit alors la 
place de capitaine,et fervi t fous le maréchal Shcremetqff. 

Il y avait une fortereffe importante près du lac 
Ladoga, nommée Niantzou Nya, près de la Neva. IL 
était néceflaire de s'en rendre maître , pour s'afTurer fes 
conquêtes , et pour favorifer fes defleins. Il fallut 
rafliéger par terre et empêcher que les fecours ne 
vinffent par eau. Le czar fe chargea lui-même de 
conduire des barques chargées de foldats et d'écarter les 
convois desSuédois . Shcremetoff conàmÇiiits tranchées ; 
la citadelle fe rendit. Deux vaiffeaux fuédois abor- 
dèrent trop tard pour la fecourir ; le czar les attaqua 
avec fes barques, et s'en rendit maître. Son journal 
porte que pour récompcnfe de ce fcrvice , le capitaine 
des bombardier s fut créé chevalier de l'ordre deSaint-André, 
par r amiral GoUovin, premier chevalier de tordre. 

Après la prife du fort de Nya , il réfolut enfin de 
bâtir fa ville de Pétersbourg , à Tembouchurc de la 
Neva fur le golfe de Finlande. 

Les a£Faires du roi Augitfte étaient ruinées ; les vic- 
toires confécutives des Suédois en Pologne avaient 
enhardi le parti contraire , et fes amis même lavaient 
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1703. forcé de renvoyer au czar environ vingt mille rudes 
dont fon armée était fortifiée. Ils prétendaient par ce 
facrifice ôter aux mécontens le prétexte de fe joindre 
au roi de Suède : mais on ne défarme fes ennemis que 
par la force, et on les enhardit par la faiblefle. Ces 
vingt mille hommes, que Patkul ayzit difciplinés , fer- 
virent utilement dans la Livonie et dans Tlngrie 
pendant qu Augufte perdait fes Etats. Ce renfort , et 
fur-tout la pofleflion de Nya, mirent le czar en état 
de fonder fa nouvelle capitale. 

Ce fut donc dans ce terrain défcrt et marécageux, 
qui ne communique à la terre ferme que par un feul 
chemin , qu'il jeta (//) les premiers fondemens de 
Pétersbourg , au foixantième degré de latitude, et au 
quarante-quatrième et demi de longitude. Les débris 
de quelques baftions de Nianz furent les premières 
pierres de cette fondation. On commença par élever 
un petit fort dans une des îles qui eft aujourd'hui 
au milieu de la ville. Les Suédois ne c/aignaient pas 
cetétabliflementdansun marais où les grands vaifleaux 
ne pouvaient aborder ; mais bientôt après ils virent 
les fortifications s'avancer , une ville fe former , et 
enfin la petite île de Cronflot , qui eft devant la ville 1 
devenir, en 1704, une fortereffe imprenable, fous le 
canon de laquelle les plus grandes flottes peuvent être 
à Tabri. 

Ces ouvrages , qui femblaient demander un temps 
de paix , s'exécutaient au milieu de la guerre ; et des 
ouvriers de toute efpèce venaient de Mofcou , d'Aftra- 
can, de Cafan , de l'Ukraine , travailler à la ville 

{^^) 1703 , 9^ mai , jour de U pcntccôte , fondjuioo de Pctcrtboarg« 
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nouvelle. La difficulté du terrain qu'il fallut raffermir 1703. 
et élever , Téloignement des fecours , les obfiacles 
imprévus qui renaiflaient à chaque pas en tout genre 
de travail , enfin les maladies épidémiques qui enle* 
vèrent un nombre prodigieux de manœuvres , rien 
ne découragea le fondateur ; il eut une ville en cinq 
mois de temps. Ce n était qu'un aflemblage de caba- 
nes avec deux maifons de briques , entourées de 
remparts , et c'était tout ce qu il fallait alors ; la 
confiance et le temps ont fait le refte. Il n'y avait 
encore que cinq mois que Pétersbourg était fondée, 
lorfqu un vaifleau hollandais y vint trafiquer ; le Novembre, 
patron reçut des gratifications , et les Hollandais 
apprirent bientôt le chemin de Pétersbourg. 

Pierre , en dirigeant cette colonie , la mettait en 
fureté tous les jours par la prife des poftes voifins. 
Un colonel fuédois , nommé Cronioft , s'était pofté 
fur la rivière Seftra , et menaçait la ville naifiante. gjuîUet. 
Pierre court à lui avec fes deux régimens des gardes , 
le défait et lui fait repafler la rivière. Ayant ainfi mis 
fa ville en fureté , il va à Olonitz commander la conf-^ Septembre, 
truction de plufieurs petits vaifieaux , et retourne à 
Pétersbourg fur une frégate qu'il a fait conftruirc 
avec fix bâtimens de tranfport , en attendant qu'on 
achève les autres. 

Dans ce temps-là même il tend toujours la main au Novembre. 
roi de Pologne ; il lui envoie douze mille hommes 
d'infanterie, et un fubfidede trois cents mille roubles, 
qui font plus de quinze cents mille francs de notre 
monnaie. Nous avons déjà remarqué qu'il n'avait 
qu'environ cinq millions de roubles de revenu ; les 
dépenfcs pour fes flottes , pour fes armées, pour tous 
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1703. fcs nouveaux établiffcmcns , devaient Tépuifcr. Il 
avait fortifié prcfquc à la fois Novogorod , Pleskow , 
Kîovie , Smolensko , Azoph , Archangel. Il fondait 
une capitale. Cependant il avait encore de quoi 
fecourir fon allié d- hommes et d'argent. Le hoUan* 
dais Corneille le Bruyn , qui voyageait vers ce temps- 
là en Ruffie , et avec qui Pierre s*entretint , comme 
il fcfait avec tous les étrangers , rapporte que le czar 
lui dit qu*il avait encore trois cents mille roubles de 
refte dans fes coffres , après avoir pourvu à tous les 
frais de la guerre. 

Pour mettre fa ville narflante de Pétersbourg hors 
d'infulte, il va lui-même fonder la profondeur de la 
mer, afligne Tendroit où il doit élever le fort de 
Cronflot , en . fait un modèle en bois , et laifle à 

Novembre. Menxikoff le foin de faire exécuter l'ouvrage fur fon 
modèle. De là il va paiïer l'hiver à Mofcou pour y 
établir infenfiblement tous les changemens qu'il fait 
dans les lois , dans les mœurs , dans les ufages. Il règle 
fes finances , et y met un nouvel ordre ; il prefle les 
ouvrages entrepris fur la Véronifc, dans Azoph , dans 
un port qu'il établiOait fur les Palus-Méotides fous 
le fort de Taganrok. 
1704. ^ Porte alarmée lui envoya un ambafladeur pour 

Janvier. ^^ plaindre de tant de préparatifs ; il répondit qu'il 
était le maître dans fes Etats , comme le grand feigneur 
dans les fiens , et que ce n'était point enfreindre la 
paix que de rendre la Ruflie refpecuble fur le Pont- 
Euxin. 

Soman^ Retourné à Pétersbourg, il trouve fa nouvelle 
citadelle de Cronflot fondée dans la mer, et achevée; 
il la garnit d'artillerie. Il fallait , pour s'affermir dans 
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ringrie , et pour réparer entièrement la difgrâce efluyée x 7 o 4^ 
devant Nerva , prendre enfin cette ville. Tandis qu'il 
fait les préparatifs de ce fiége, une petite flotte de 
brigantins fuédois paraît fur le lac Peipus , pour 
s'oppofer à fesdefleins. Les demi-galères ruffes vont à 
fa rencontre , l'attaquent et la prennent toute entière ; 
elle portait quatre-vingt-dix-huit canons. Alors on 
affiége Nerva par terre et par mer; et, ce qui eft plus AvriL 
fingulier, on ai&ége en même temps la ville de Derpt 
en Eftonie. 

Qui croirait qu'il y eût une univerfité dans Derpt? 
Guftave- Adolphe l'avait fondée , et elle n'avait pas 
rendu la ville plus célèbre. Derpt n'eft connu que par 
l'époque de ces deux fiéges. Pierre va incefiamment 
de l'un à l'autre, prefler les attaques , et diriger toutes 
les opérations. Le général fuédois Spilenbak était 
auprès de Derpt avec environ deux mille cinq cents 
hommes. 

Les a(fiégés attendaient le moment ou il allait jeter 
.du fccours dans la place. Pierre imagina une rufe de 
guerre dont on ne fe fert pas affez. Il fait donner à 
deux régimens d'infanterie , et à un de cavalerie , des 
uniformes , des étendards , des drapeaux fuédois. Ces 
.prétendus fuédois attaquent les tranchées. Les Ruifes 
feignent de fuir; lagarnifon , trompée par lapparence, 
fait une fortie : alors les faux attaquans et les attaqués 
fe réunifient , ils fondent fur la gamifon dont la moitié «7 i"***- 
.eft tuée, et l'autre moitié rentre dans la ville. SUpenbak 
arrive bientôt en effet pour la fecourir, et il eft entiè- 
rement bauu. Enfin Derpt eft contrainte de capituler au 
moment que Pierre allait donner un affaut général. a3 juillet. 

Un aflez grand échec que le czar reçoit en même 
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1 704. temps fur le chemin de fa nouvelle ville de Péterf- 
bourg , ne Tempêche ni de continuer à bâtir fa ville , 
ni de prcffer le fiége de Ncrva. Il avait , comme on 
Ta vu, envoyé des troupes et de largent au roi 
Augufte qu on détrônait; ces deux fecours furent éga- 
lement inutiles. Les Rufifes , joints aux Lithuaniens 
du parti dUAuguflc, furent abfolument défaits en Cour- 
31 juillet, lande , par le général {néàois Leuenhaupt, Si les vain- 
queurs avaient dirigé leurs efforts vers la Livonie et 
ringrie , ils pouvaient ruiner les travaux du czar , et 
lui faire perdre tout le fruit de fes grandes entre- 
prifes. Pierre minait chaque jour Tavant-mur de la 
Suède , et Charles ne s y oppofait pas affez : il cher- 
chait une gloire moins utile et plus brillante. 

Dès le 1 2 juillet 1704, unfimple colonel fuédois, 
à la tête d*un détachement , avait fait élire un nou- 
veau roi par la noblefle polonaife dans le champ 
d'élection , nommé Kolo , près de Varfovie. Un car- 
dinal primat du royaume, et plufieurs évêques , fe 
foumettaient aux volontés d'un prince luthérien , 
malgré toutes les menaces et les excommunications 
du pape : tout cédait à la force. Perfonne n'ignore 
comment fut faite l'élection de Slaniflas Lectinsky ^ 
et comment Charles XII le fit reconnaître dans une 
grande partie de la Pologne. 

Pierre n'abandonna pas le roi détrôné ; il redou- 
bla fes fecours à mefure qu'il fut plus malheureux ; 
et pendant que fon ennemi fefait des rois , il battait 
les généraux fuédois en détail dans l'Eftonie , dans 
ringrie , courait au fiége de Nerva , et fefait donner 
des aflauts. Il y avait trois baftions fameux, du moins 
par leurs noms , on les appelait la victoire , thonneur 

et 
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et la gloire. Le czar les emporta tous trois, lepce à la 1704. 
main. Les aflîégeans entrent dans la ville , la pillent 
tt y exercent toutes les cruautés qui n étaient que trop 
ordinaires entre les Suédois et les Rufles. 

Pierre donna alors un exemple qui dut lui concilier 
les cœurs de fes nouveaux fujets ; il court de tous ao «ogufte. 
côtés pour arrêter le pillage et le maflacre , arrache 
des femmes dés mains de fes foldats , et ayant tué 
deux de ces emportés qui n'obéiflaient pas à fes ordres , 
il entre à rhôtel-de-ville, où les citoyens fe réfugiaient 
en foule; là, pofant fon épée fanglante fur la table : 
9f Ce n*eft pas du fangdes habitans , dit-il , que cette 
9) épée eft teinte, mais du fang de mes foldats que 
99 j'ai verfé pour vous fauver la vie. 99 

J^. B. Les chapitTVf précédens et toui les fuivant font tirés da journal 
de Pierrt le grand , et des mémoires envoyés de Pétersbourg , confrontés 
avec tous les autres mémoires. 

CHAPITRE XIV. 

Toute tingrie demeure à Pierre le grand , tandis 
qm Charles XII triomphe ailleurs. Elévation de 
Meniikoff. Pétersbourg en fureté. Dejfeins toujours 
exécutés malgré les victoires de Charles. 

iVl A I T R £ de toute Tingrie , Pierre en conféra le 
gouvernement à Menzikoff, et lui donna le titre de 
prince et le rang de général major. L'orgueil et le 
préjugé pouvaient ailleurs trouver mauvais qu^un 
garçon pâtiflier devînt général , gouverneur et prince ; 
mais Pierre avait déjà accoutumé fes fujets à ne fe 
Hijl. de Rvfte. L 
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1704. pas étonner de voirdonner tout aux talens, et rîcti à 
la feule noblcflc. Memikoff , tiré de fon premier état 
dans fon enfance, par un hafard heureux qui le plaça 
dans la maifon du czar , avait appris plufieurs langues » 
s'était formé aux affaires et aux armes , et ayant fu 
d abord fe rendre agréable à fon maître, il fut fc 
rendre néceifaire. Il hâtait les travaux de Pétersbourg ; 
on y bâtiffait déjà pluûeurs maifons de briques et de 
pierres , un arfenal , des magafms : on achevait les 
fortifications ; les palais ne font venus qu^après. 

19 auguRc. Pierre était à peine établi dans Nerva , qu'il offrit 
de nouveaux fecours au roi de Pologne détrôné : il 
promit encore des troupes , outre les douze mille 
hommes qu'il avait déjà envoyés, et en effet il fit 
partir pour les frontières de la Lithuanie le général 
RepnimstQ fix mille hommes de cavalerie et fix mille 
d'infanterie. Il ne perdait pas de vue fa colonie de 
Pétersbourg un feul moment; la ville fe bâtiffait, la 
marine s'augmentait ; des vaiffeaux , des frégates fc 
Octobre, conftruifaicnt dans les chantiers d'Olonitz \ il alla les 
faire achever , et les conduifit à Pétersbourg. 

Tous fes retours à Mofcou étaient marqués par 

5odéccmb. des entrées triomphantes : c'eft ainû qu'il y revint 
cette année , et il n'en partit que pour aller faire 
lancer à l'eau fon premier vaiffeau de quatre-vingts 
pièces de canon , dont il avait donné les dimenfions 
Tannée précédente , fur la Véronîfe. 
lyoS. Dès que la campagne put s'ouvrir en Pologne , il 
courut à l'armée qu'il avait envoyée fur les frontières 
de la Lithuanie au fecours à'AuguJle : mais pendant 
qu'il aidait ainfi fon allié , une flotte fuédoife s'avan- 
çait pour détruire Pétersbourg et Cronflot à peine 
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bâtis; elle était compoféc de vingt-deux vaiCTeaux lyoS. 
de cinquante -quatre à foixantc- quatre pièces de 
canon, de fîx frégates» de deux galiotesà bombes, de 
deux brûlots. Les troupes de tranfport firent leur 
defcente dans la petite île de Kotin. Un colonel 
rufle , nommé Tolboguin , ayant fait coucher fon 
régiment ventre à terre pendant que les Suédois débar-* 
quaient fur le rivage , le fit lever tout à coup , et le 
feu fut fi vif et fi bien ménagé , que les Suédois i7juiQ. 
renvcrfés furent obligés de regagner leurs vaifleaux , 
d'abandonner leurs morts , et de laifler trois cents 
prifonniers. 

Cependant leur flotte reftait toujours dans' ces 
parages , et menaçait Pétersbourg. Ils firentcncore une 
defcente, et furent repouflésde même: des troupes de 
terre avançaient de Vibourg , fous le général fuédois 
Meidel; elles marchaient du côté de Shluflelbourg ; 
c'était la plus grande entreprife qu'eût encore faite 
Charles XII fur les Etats que Pierre avait conquis ou 
créés ; les S uédois furent repouflés par-tout , et Péterf- «5 juin. 
bourg refta tranquille. 

Pierre , de fon côté , avançait vers la Courlande , 
et voulait pénétrer jufqu'à Riga. Son plan était de 
prendre la Livonie* tandis que Charles XII achevait 
de foumettre la Pologne au nouveau roi qu'il lui 
avait donné. Le czar était encore à Vilna en Lithuanie » 
et fon maréchal Sheremeiof s'approchait de Mittau , 
capitale de la Courlande; mais il y trouva le général 
Leuenhaupt, déjà célèbre par plus d'une victoire. 11 fe 
donna une bataille rangée dans un lieu appelé Géma- 
vershof , ou Gémavers. 

Dans ces affaires où l'expérience et la difcipline tSjniilcc 

L 2 
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1705. prévalent « les Suédois , quoique inférieurs en nombre» 
avaient toujours Tavantage : lesRufles furent entière* 
ment défaits , toute leur artillerie prife. Pierre , après 
trob batailles ainfi perdues à Gémavers , à Jacobftadt • 
à Nerva, réparait toujours fes pertes, et en tirait 
même avantage. 
14 fcptemb. * Il marche en forces en Courlande après la journée 
de Gémavers: il arrive devant Mittau , s^empare de la 
ville , aflîége la citadelle , et y entre par capitulation. 

Les troupes rufles avaient alors la réputation de 
fignaler leurs fuccès par les pillages , coutume trop 
ancieime chez toutes les nations. Pierre avait , à la 
prife de Nerva , tellement changé cet ufage, que les 
îbldats rufles commandés pour garder, dans le château 
de Mittau , les caveaux où étaient inhumés les grands 
ducs de Courlande, voyant que les corps avaient été 
tirés de leurs tombeaux , et dépouillés de leurs orne* 
mens , refusèrent d'en prendre pofleflion , et exigèrent 
auparavant qu^on fît venir un colonel fuédois recon* 
naître 1 état des lieux; il en vint un en efifet , qui 
leur délivra un certificat par lequel il avouait que les 
Suédois étaient les auteurs de ce défordre. 

Le bruit qui avait couru dans tout Tempire que 
le czar avait été totalement défait à la journée de 
Gémavers , lui fit encore plus de tort que cette bataille 
même. Un refte d anciens ftrélitz , en gamifon dans 
Aftracan , s*enhardit, fur cette fauflc nouvelle , àfe 
révolter; ils tuèrent le gouverneur de la ville, et le 
czar fut obligé d*y envoyer le maréchal Sheremetifzvtc 
des troupes pour les foumettre et les punir. 

Tout confpirait contre lui ; la fortuné et la valeur 
de Chartes XII^ les jcaalheurs àAuguJle^ la neutralité 
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forcée du Danemarck , les révoltes des anciens ftrélitz , 1 7 o 5 • 
les murmures d un peuple qui ne Tentait alors que la 
gêne de la réforme et non Futilité , les mécontente- 
mens des grands aOujettis à la difcipline militaire » 
répuifement des finances ; rien ne découragea Piern 
un feul moment ; il étouffa la révolte; et ayant mis en 
fureté ringrie, s étant afluré de la citadelle de Mittau , 
malgré Leuenhàuip , vainqueur , qui n*availpas afiiez de 
troupes pour 8*oppofer à lui , il eut alors 1^ Uberié de 
traverfer la Samogitie et la Lithaanie. 

Il partageait avec Charles XII la gloire de dominer 
en Pologne ; il s'avança jufqu à Tykoczin ; ce fut là 
qu il vit pour la féconde fois le roi Augufte; il leconfola 
de fes infortunes , lui promit de le venger « lui fit 
préfent de quelques drapeaux pris par Mtmikoff fur 
des partis de troupes de fon rival : ik allèrent eiifuite 
à Grodno , capitale de la Lithuanie , et y relièrent 
jufqu*au i5 décembre. Pierre en partant lui laiffa de 3o dêcfmb. 
1 argent et une armée ; et , feloâ fa coutume • alla paQi^r 
quelque tempsdeFhiver à Mofcou , pour y faire fleurir 
les arts et les lois , après avoir fait une cam|>agne trèl»* 
difficile. 
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CHAPITRE XV. 

Tandis que Pierre Je Joulient dans f es conquêtes , et 
police Jes Etals , Jon ennemi Charles XII gagne 
des batailles , domine dans la Pologne et dans la 
Saxe. Augufle , malgré une victoire des Ruffes , 
reçoit la loi de Charles XI I. Il renonce à la 
couronne ; il livre Patkul, ambajfadeur du ciar ; 
meurtre de Patkul condamné à la roue. 

P 

X706. -* JE R HE z pcîne était à Mofcou , qu'il apprit que 

Charles XII, par- tout victorieux, s'avançait du côté de 
Grodno pour combattre fon armée ; le roi Avgu^ 
avait été obligé de fuir de Grodno , et fe retirait en 
hâte vers la Saxe avec quatre régimens de dragons 
rufles; il aflfaibliflait ainfi larmée de fon protecteur, 
et la décourageait par fa retraite ; le czar trouva tou6 
les chemins de Grodno occupés par les Suédois , et 
fon armée difperfée. 

Tandis qu'il raflemblait fes quartiers avec une peine 
extrême en Lithuanie , le célèbre SchuUembourg , qui 
était la dernière reffource d'Augu/le, et qui s acquit 
depuis tant de gloire par la défenfe de Corfou contre 
les Turcs , avançait du côté de la grande Pologne avec 
environ douze mille faxons et fix mille ruffes tirés des 
troupes que le czar avait confiées à ce malheureux 
prince. SchulUmbourg avait une jufte efpérance de 
foutenir la fortune d'Augufie ; il voyait Charles XII 
occupé alors du côté de la Lithuanie ; il n'y avait 
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qu'environ dix mille fuédois fous le général Renjchild , 1706. 
qui puflent arrêter fa marcjie ; il s'avançait donc avec 
confiance jufqu aux frontières de la Siléfie, qui cft le 
paflage de la Saxe dans la haute Pologne. Quand il 
fut près du bourg de Frauftadt , fur les frontières de 
Pologne , il trouva le maréchal Renjchild qui venait 
lui livrer bataille. 

Quelque cfiFort que je faflc pour ne pas répéter ce 
que j'ai déjà dit dans Thiftoire de Charles XII, je 
dois redire ici qu'il y avait dans l'armée faxonne un 
régiment français qui , ayant été fait prifonnier tout 
entier à la fameufe bataille d'Hochftet , avait été forcé 
de fervir dans les troupes faxonnes. Meis mémoires 
difent qu'on lui avait confié la garde de Tartillerie ; ils 
ajoutent que ces français , frappés de la gloire de c février. 
Charles XII , et mécontens du fervicc de Saxe , posèrent 
les armes dès qu'ils virent les ennemis , etdemandèrent 
d'être reçus parmi les Suédois qu'ils fcrvirent depuis 
en effet jufqu'à la fin de laguerre. Ce fut-làle commen*- 
cement et le Cgnard'une déroute entière ; il ne fe 
fauva pas trois bataillons rufles « et encore tous les 
foldats qui échappèrent étaient blefles ; tout le rcftc 
fut tué fans qu'on fît quartier à pcrfonne. Le chape*- 
lain Norherg prétend que le mot des Suédois , dans 
cette bataille , était , au nom de Dieu , et que celui des 
Rufifes iidAt .majfacrex tout: mais ce furent les Suédois 
qui maffacrèrent tout au nom de dieu. Le czar même 
affure, dans un de fes manifeftes , [uu) que beaucoup 
déprifonniers rufles , cofaques , calmouks , furent tués 
trois jours après la bataille. Les troupes irréguUèrcs 

( «!() Manifirflc du aar en Ukraine , 1 70 9» 

L 4 



Digitized by VjOOQIC 



l68 HIST. DE L*£MPiR£ DE RUSSIE, 
«706. des deux armées avaient accoutumé les généraux à 
ces cruautés: il ne s en commit jamais de plus grandes 
dans les temps barbares. Le roi Stanijlas m*a fait 
rhonneur de me dire que dans unMe ces combats 
qu on livrait fi fou vent en Pologne , un officier rufle . 
qui avait été (on ami , vint , après la défaite d un 
corps qu'il commandait , fe mettre fous fa protection , 
et que le général fuédois Suinhock le tua d'un coup de 
piftolet entre fes bras. 

Voilà quatre batailles perdues par les Rufles contre les 
Suédois,fans compter les autres victoires de Charles XII 
en Pologne. Les troupes du czar , qui étaient dans 
Grodno, couraient rifque dcffuyer une plus grande 
difgrâce , et d'être enveloppées de tous côtés ; il fut 
heureufement lesraflembler , et même les augmenter; 
il fallait à la fois pourvoir à la fureté de cette armée , 
et à celle de fes conquêtes dans Tlngrie. Il fit marcher 
fon armée fous le prince Menzikoffwcxs TOrient , et dç 
là au Midi jufqu'à Kiovie. 
Augufte. Tandis qu elle marchait , il fc rend à Shluflelbourg, 
à Nerva , à fa colonie de Fétersbourg , met tout en 
fureté ; et des bords de la mer Baltique , il court à 
ceux du Boryfthène , pour rentrer par la Kiovie dans 
la Pologne ; s'appliquant toujours à rendre inutiles Us 
victoires de Charles XII, qu'il n*avaitpu empêcher, 
préparant même déjà une conquête nouvelle ; c'était 
celle de Vibourg , capitale de la Carélie » fur le golfç 
de Finlande. Il alla l'affiéger : mais cette fois elle 
réfifta à fes armes : les fecours vinrent à propos , et il 
leva le fiége. Son rival Charles XII nt fefait réellemenjt 
aucune conquête en gagnant des batailles : il pour- 
fuivait alors le roi Augujle en Saxe , toujours plus 
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occupé d'humilier ce prince , et de Taccabler du poids * 7 ® S- 
de fa puiflancoecde fa gloire, que du foinde reprendra 
ringriefur un ennemi vaincu qui la lui avait enlevée. 

Il répandit la terreur dans la haute Pologne , en 
Siléfie , en Saxe. Toute la famille du roi AuguftCf f% 
mère , fa femme , fon fils , les principales familles du 
pays fe retiraient dans le cœur de lempire. Auguftô 
implorait la paix; il aimait mieux fe mettre à I4 
difcrétion de fon vainqueur que dans les bras de fon 
protecteur. Il négociait un traité qui lui ôtait la cou« 
ronne de Pologne, et qui le couvrait de confufion ; 
ce traité était fecret ; il fallait le cacher aux généraux 
du czar, avec lefquels il était alors comme réfqgié ei^ 
Pologne » pendant que Charles XII donnait des lois 
dans Leiplic, et régnait dans tout fon électoral. Déjà 
était figné par fes plénipotentiaires le fatal traité par 14 (cptemb. 
lequel il renonçait à la couronne de Pologne , pro-* 
mettait de ne prendre jamais le titre de roi de ce pays » 
reconnaiflait Stanijlas^ renonçait à Talliance du czar» 
fon bienfaiteur ; et pour comble d'humiliation , s'en-i 
gageait à remettre à CharUs XII TambafliÊuleur du 
czar , Jean AeginoldPatkul , général des troupes rufles» 
qui combattait pour fa défenfe. Il avait fait , quelque 
temps auparavant , arrêter Paikul contre le dt/oh des 
gens fur de faux foupçons ; et contre ce même droit 
des gens il le livrait à fon ennemi. Il valait mieux 
mourir les armes à la main que de conclure un tel 
traité : non-feulement il y perdait fa couronne et fa 
gloire , mais il rifquait même fa liberté , puifqu'il était 
alors eutre les mains du i^nnct Menùkoff tu Pofnanie» 
et que le peu de faxons qu il avait avec lui recevaient 
alors leur folde de largent des Rufles. 
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1 7 ^5» Le prince Memikoff avait en tctc dans ces quartiers 
une armée fuédoife, renforcée des polonais du parti 
du nouveau roi Stanijlas , commandée par le général 
Maderfdd; et ignorant qn Augujte traitait avec fes 
ennemis , il lui propofa de les attaquer. Augufte n'ofa 
19 octobre refufer; la bataille fe donna auprès de Kalish, dans 
le palatinat même du roi Stanijlas ; ce fut la première 
bataille rangée que les Ruflcs gagnèrent contre les 
Suédois : le prince Menzikofftn eut la gloire: on tua 
aux ennemis quatre mille hommes , on leur en prit 
deux mille cinq cents quatre-vingt-dix-huit. 

Il eft difficile de comprendre comment Augujle put 
après cette victoire ratifier un traité qui lui en ôtait 
tout le fruit ; mais Charles était en Saxe , et y était 
tout-puiOant ; fon nom imprimait tellement la terreur, 
on comptait fi peu fur des fuccès foutenus de la part 
des Rufles , le parti polonais contre le roi Augujle était 
fi fort , et enfin Augujle était fi mal confeillé , qu'il figna 
ce traité funefte. Il ne s'en tint pas là ; il écrivit à fon 
envoyé fiwit/îrmune lettre plus trifte que le traité même, 
par laquelle il demandait pardon de fa victoire, ^0- 
tejlani que la bataille s^ était donnée malgré lui ; que les 
rujfes et les polonais de /on parti ty avaient obligé y quil 
avait fait dans ce dejfein des mouvemens pour abandonner 
Memikoff , que Maderfeld aurait pu le battre s'il avaîi 
projité de ïoccafion ; quil rendrait tous les prijonniers 
Juidois ou quil romprait avec les Rujfes ; et quenjin il 
donnerait au roi de Suéde toutes les Jatisf actions convenafles 
pour avoir ofé battre fes troupes. 

Tout cela eft unique , inconcevable , et pourtant de 
la plus exacte vérité. Quand on fonge qu'avec cette 
faiblefle Augujle était un des plus braves princes de 
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TEuropc, on voit bien que c'cft le courage d'efprit 1706* 
qui fait perdre ou confcrver les Etats , qui les élève 
ou qui les abaifle. 

Deux traits achevèrent de combler Tinfortune du roi 
de Pologne , électeur de Saxe , et Tabus que Charles XII 
fefait de fon bonheur ; le premier fut une lettre' de 
félicitation que Charles força Augufte d*écrire au nou- 
veau roi S tant/las; le fécond fut horrible; ce même 
Augufte fut contraint de lui liyrcr Patkult cet ambafla- 
deur , ce général du czar. L'Europe fait affez que ce 
miniftre fut depuis roué vif, à Cafimir, au mois de 
feptembre 1 7 o 7 . Le chapelain JVorberg avoue que tous 
les ordres pour cette exécution furent écrits de la 
propre main de Charles. 

Il n eft point de jurifconfultc en Europe , il n'cft 
pas même d'cfclave qui ne fente toute Thorreur de 
cette injuftice barbare. Le premier crime de cet infor- 
tuné était d'avoir repréfcnté refpectueufement les 
droits de fa patrie, à la té te de fix gentilshommes livo« 
niens , députés de tout l'Etat : condamné pour avoir 
rempli le premier des devoirs , celui de fervir fon pays 
félon les lois , cette fentence inique l'avait mis dans le 
plein droit naturel qu'ont tous les hommes de fe choifir 
une patrie. Devenu ambaifadeur d'un des plus grands 
monarques du monde , fa perfonne était facrée. Le 
-droit du plus fort viola en lui le droit de la nature 
et celui des nations. Autrefois l'éclat de la gloire 
couvrait de telles cruautés , aujourd'hui elles la 
terniiTent. 
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CHAPITRE XVI. 

On veut faire un troijiéme roi en Pologne. Charles XII 
paru de Saxe avec une armée jlorijfante , traverfe 
la Pologne en vainqueur. Cruautés exercées. 
Conduite du czar. S/uccès de Charles qui s avance 
enfin vers la Ruffie. 

1707. xJHARLBS X// jouiflaît de fcs fuccèsdans Altranftad 
près de Leipfic. Les princes proteftans de lempire 
d* Allemagne venaient en foule lui rendre leurs hom- 
mages et lui demander fa protection. Prefque toutes 
les puiflances lui envoyaient des ambafladeurs. L'empe- 
reur J'o/Ir^A /déférait à toutes fes volontés. Wcrr^ alors, 
voyant que le roi Augufte avait renoncé à fa protection 
et au trône , et qu'une partie de la Pologne reconnaiflait 
Siani/las, écouta les propofitions que lui fit Yolkova 
d élire un troifième roi. 

Janvier. On propofa plufieurs palatins dans une diète à 
Lublin : on mit fur les rangs le ^xinct Ragotsky ; c'était 
ce même prince Ragotsky long-temps retenu en prifon 
dans fa jeunefle par l'empereur Léopold , et qui depuis 
fut fon compétiteur au trône de Hongrie , après s'être 
procuré la liberté. Cette négociation fut pouifée très- 
loin , et il s'en fallut peu qu on ne vit trois rois de 
Pologne à la fois. Le prince Hâc^otsib* n'ayant pu réuffir, 
Pierre voulut donner le trône au grand général de la 
république, 5iViiaii;ii<, homme puiflant, accrédité , chef 
d'un tiers-parti , ne voulant' reconnaître ni Augujlc 
détrôné , ni Stanijlas élu ^ar un £arti contraire. 
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Au milieu de ces troubles on parla de paix , comme 1 7 07 « 
on fait toujours. Butemal, envoyé de France en Saxe» 
s'entremit pour réconcilier le czar et le roi de Suède. 
On penfait alors à la cour de France que Charles , 
n'ayant plus à<ombattre ni les Rufles ni les Polonais ^ 
pourrait tourner fes armes contre Tempereur J^p/<^A| 
dont il était mécontent, et auquel il impofait des lois 
dures pendant fon féj our en Saxe;mais CfiarUs répondit 
qu'il traiterait de la paix avec le czar dans Mofcou. 
C'eft alors que Pierre dit : n Mon frère Charles veut 
59 faire V Alexandre , mais il ne trouvera pas ei^ mot 
w un Darius. ï^ 

Cependant les Rufles étaient encore en Pologne « 
et même à Varfovie , tandis que le roi donné aux 
Polonais par Charles XII était à peine reconnu d'eux , 
et que Charles enrichirait fon armée des dépouilles des 
Saxons. 

Enfin il partît de fon quartier d'Altranftad , à li «« *««»»*• 
tête dune armée de quarante-cinq mille hommes, 
à laquelle il femblait que fon ennemi ne dût jamais 
vèfifter, puifqu'il Tavait entièrement défait avec huit 
mille à Nerva. 

Ce fut en paflant fous les murs de Drefdequ ilalla «7 auguftc. 
faire au roi Augujle cette étrange vifite, qui doit caujer 
de r admiration âlapqftériti, à ce que dit JVorberg: elle 
peut au moins caufer quelque étonnement. C était 
beaucoup rifquer que de fe mettre entre les mains 
d'un prince auquel il avait ôté un royaume. Il repafla 
par la Siléfie , et rentra en Pologne. 

Ce pays était entièrement dévafté par la guerre , 
ruiné par les factions et en proie à toutes les calamités; 
Charles avançaitpar la Mafovie , et choifiiTait le chemin 
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17^7* le moins praticable. Les habitans , réfugiés dans ides 
marais, voulurent au moins lui faire acheter le paflage. 
Six mille payfans lui députèrent un vieillard de leur 
corps : cet homme d'une figure extraordinaire , vêtu 
tout de blanc et armé de deux carabines, harangua 
Charles; et comme on n'entendait pas trop bien ce 
qu il difait , on prit le parti de le tuer aux yeux du 
prince , au milieu de fa harangue. Les payfans défef-- 
pérés fe retirèrent et s'armèrent. On faifit tous ceux 
qu'on put trouver : on les obligeait de fe pendre les 
uns les autres , et le dernier était forcé de fe pafler 
lui-même la corde au cou et d'être fon propre bour- 
reau. On réduifit en cendres toutes leurs habitations. 
G'eft le chapelain JSTorherg qui attelle ce fait dont il 
fut témoin : on ne peut ni le récufer ni s'empêcher 
de frémir. 
1708. Charles arrive à quelques lieues de Grodno en 
6 février. lithuaiiie ; on lui dit que le czar eft en perfonne d^ns 
cette ville avec quelques troupes ; il prend avec lui^ 
fans délibérer, huit cents gardes feulement , et court à 
Grodno. Un officier allemand , nommé Muljels , qui 
commandait un corps de troupes à une porte de la 
ville , ne doute pas , en voyant Charles XII, qu'il ne 
foit fuivi de fon armée ; il lui livre le paflage , au lieu 
de le difputer ; l'alarme fe répand dans la ville ; chacun 
croit que l'armée fuédoife eft entrée : le peu de rufles 
qui veulent réfifter font taillés en pièces par la garde 
fuédoife; tous les officiers confirment au czar qu'une 
armée victorieufe fe rend maitrefle de tous les poftes de 
la ville. Pierre fe retire au-delà des remparts , et Charles 
met une garde de trente hommes à la porte même par 
où le czar vient de fortir. 
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Dans cette confufion, quelques jéfuites, dont oh 1708. 
avait pris la maifon pour loger le roi de Suède , parce 
que c*était la plus belle de Grodno , fe rendent la nuit 
auprès du czar, et lui apprennent cette fois la vérité» 
AuflStôt Pierre rentre dans la ville , force la garde 
fuédoife : on combat dans les rues, dans les places: 
mais déjà Farmée du roi arrivait. Le czar fut enfin 
obligé de céder , et de laifler la ville au pouvoir du 
vainqueur qui fcfait trembler la Pologne. 

Charles avait augmenté fes troupes en Livonie et 
en Finlande, et tout était à craindre de ce côté pour 
les conquêtes de Pierre , comme du côté de laLithuanie 
pour fes anciens Etats et pour Mofcou même. Il fallait 
donc fe fortifier dans toutes ces parties û éloignées 
les unes des autres. Charles ne pouvait faire de progrès 
rapides en tirant à Torient par la Lithuanie , au milieu 
d'une faifon rude , dans des pays marécageux, infectés 
de maladies contagieufes que la pauvreté et la famine 
avaient répandues de Varfovic à Minski. Pierre pofta 
fes troupes dans les quartiers fur le paUage des 
rivières , garnit les pofles importans , fit tout ce qu'il 
put pour arrêter à chaque pas la marche de fon Avril, 
ennemi , et courut enfuite mettre ordre à tout v^rs 
Pétersbourg. 

Charles en dominant chez les Polonais ne leur 
prenait rien ; mais Pierre, en fefant ufage de fa nouvelle 
marine , en defcendant en Finlande , en prenant 
Borgo qu il détruiQt , et en fefant un grand butin fur si mai. 
fes ennemis, fe donnait des avantages utiles. 

Charles , long-temps retenu dans la Lithuanie par 
des pluies continuelles , s avança enfin fur la petite 
rivière de Bérézine , à quelques lieues du Boryflhène. 
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1708. Rien ne put réfifter à fon activité; il jeta un pont à 
la vue des Rufles ; il battit le détachement qui gardait 
ce paflage , et arriva à Hollofin fur la rivière de Vabis* 
C'était là que le czar avait poftéun corps confidérable 
qui devait arrêter Timpétuolité de Charles. La petite 
rivière de Vabis (xx) n'eft quun ruifleau dans les 
fécherefles ; mais alors c'était un torrent impétueux , 
profoirc, grofii par les pluies. Au-delà était un marais, 
tt deûière ce marais les Rufles avaient tiré un retran- 
chement d'un quart de lieue, défendu par un large 
fofle , et couvert par un parapet garni d'artillerie. Neuf 
régimensdecavalerieetonzed'infanterie étaient avan- 
tageufement difpofésdans ces lignes. Le paflage de la 
rivière paraiifait impoflible. 

Les Suédois , félon lufage de la guerre , préparèrent 
des pontons pour pafler , et établirent des batteries de 
canons pour favorifer la marche; mais CW/fi n'attendit 
pas que les pontons fuflent prêts; fon impatience de 
combattre ne fouffrait jamais le moindre retardement. 
Le maréchal de Shwcrin , qui a long-temps fervi fous 
lui , m'a confirmé plufieurs fois qu'un jour d'action 
il difait à fes généraux i occupés du détail de fes 
difpofitions : Aurez-vous bientôt terminé ces bagatelles ? 
et il s^avançait alors le premier , à la tête de fes 
drabans : c'eft ce qu'il fit fur- tout dans cette journée 
mémorable. 

Il s'élance dans la rivière, fuivi de fon régiment des 
gardes. Cette foule rompait l'impétuofité du flot ; mais 
on avait de l'eau jufqu'aux épaules, et on ne pouvait 
fe fervir de fes armes. Pour peu que lartillerie du 

( 3ur ) £n raflé hihit/cL 

parapet 
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parapet eât été bien fervie, et que les bataiHons 1708. 
euflent tiré à propos » il ne ferait pas échappé un feul 
fuédois. 

Le roi, après avoir traverfé la rivière, paiTa encore ssjuUUu 
le marais à pied. Dès que Tannée eut franchi ces 
obftacles à la vue des Rufles, on fe mit en bataille; 
on attaqua fept fois leurs retranchemens, et les Rufles 
ne cédèrent qu à la feptième. On ne leur { *it que 
douze pièces de campagne et vingt-quatre mo. /^rs à 
grenades , de Taveu même des hifloriens fuédois. 

U était donc vifible que le czar avait réuffi à former 
des troupes aguerries; et cette victoire d'Hollofin, 
en comblant Charles XII de gloire, pouvait lui faire 
fentir tous les dangers qu'il allait courir en pénétrant 
dans des pays fi éloignés : on ne pouvait marcher 
qu'en corps féparés , de bois en bois , de marais en 
marais , et à chaque pas il fallait combattre : mais les 
Suédois , accoutumés à tout renverfer devant eux» ne 
redoutèrent ni danger ni fatigue. 



Hijl. de Rujie. M 
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CHAPITRE XVI L 

Charles XII pajfe le Boiyfihéne ^ ienfonce en 
Ukraine , prend mal /es mejures. Une de fes 
armées ejl défaite par Pierre le grand : fes 
munitions font perdues. Il s'avance dans des 
deferts. Aventures en Ukraine. 

1708. JljNFIN Charles arriva fur la rîvc du Boryfthènc , à 
une petite ville nommée Mohilo. (p) C'était à cet 
endroit fatal qu'on devait apprendre s*il dirigerait fa 
route à Torient vers Mofcou, ou au midi vers l'Ukraine. 
Son armée, fes ennemis, fes amis s'attendaient qu'il 
marcherait à la capitale. Quelque chemin qu'il prît, 
Tierre le fuivait depuis Smolensko avec une forte 
. armée; on ne s'attendait pas qu il prendrait le chemin 
de l'Ukraine : cette étrange réfolution lui fut infpirée 
par Mazeppa , hetman des Cofaques ; c'était un vieil- 
lard de foixante et dix ans qui , n'ayant point d'enfans , 
fcmblait ne devoir penfer qu'à finir tranquillement fa 
vie : la reconnaiflance devait encore l'attacher au czar, 
auquel il devait fa place ; mais foit qu'il eut en effet à 
fe plaindre de ce prince, foit que la gloire de Charles XII 
leût ébloui » foit plutôt qu'il cherchât à devenir indé-* 
pendant, il avait trahi fon bienfaiteur, et s'était donné 
en fecret au roi de Suède, fe Battant de faire avec lui 
révolter toute fa nation. 

Charles ne douta pas de triompher de tout l'empire 

(;>) En ruflc Mogiltm. 
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rufle, quand Ces troupes victorieufes feraient fécondées 1 7 08. 
d'un . peuple fi belliqueux. Il devait recevoir de 
Mazeppa les vivres , les munitions , Tartillerie qui 
pouvaient lui manquer : à ce puiflant fecours devait fe 
joindre une armée de feize à dix-huit mille combat* 
tans, qui arrivait de Livonie , conduite par le général 
Levenhaupt. conduisant après une quantité prodigieufe 
de provifions de guerre et de bouche. Charles ne 
s'inquiétait pas fi le czar était à portée de tomber fur 
cette armée , et de le priver d'un fecours fi néceifaire. 
il ne s'informait pas fi Mazeppa était en état de tenir 
toutes fes promeifes, fi ce cofaque avait allez de crédit 
pour faire changer une nation entière , qui ne prend 
confeil que d'elle-même , et s'il reliait enfin affez de 
reflburces à fon armée dans un malheur ; et en cas 
que Mauppa fût fans fidélité ou fans pouvoir, il 
comptait fur fa valeur et fur fa fortune. L'armée (ué- 
doife avança donc au-delà du Bory fthène vers la Defna; 
et c'était entre ces deux rivières que Mazeppa était 
attendu. La route était pénible , et des corps de rudes 
voltigeant dans ces quartiers rendaient la marche 
dangereufe. 

Mcnzikoff, à la tête de quelques régimens de cava- 1 1 fcptcmb^ 
lerie et de dragons , attaqua Tavant-garde du roi ,. la 
.mit en défordre, tua beaucoup de fuédois, perdit 
encore plus des fiens, mais ne fe rebuta pas. Charles^ 
qui accourut fur le champ de bataille , ne repoufla 
les Rufles que difficilement, en rifquant long- temps fa 
vie , et en combattant contre plufieurs dragons qui 
. l'environnaient. Cependant Mauppa ne venait point; 
les vivres commençaient à manquer; les foldats fuédois 
voyant leur roi partager tous leurs dangers , leurs 

M 3 
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2708. fatigues et leur difette , ne fe découragaient pas , mais 
en ladmirant ils le blâmaient et murmuraient. 

L ordre envoyé par le roi à Levenhaupi, de marcher 
avec fon armée et d*amener des munitions en dili- 
gence, avait été rendu douze jours trop tard , et ce 
temps était longdans une telle circonfiance. Levenhaupt 
marchait enfin : Pierre le laifla paffer le Boryfthène; 
et quand cette armée fut engagée entre ce fleuve tt 
les petites rivières qui s'y perdent, il paffa le fleuve 
après lui , et lattaqua avec fes corps rafiemblés qui fe 
fuivaient prefque en échelons. La bataille fe donna 
entre le Boryfthène et la Soffa. (xx) 

Le prince Menxikoff revenait avec ce même corps 
de cavalerie qui s'était mefuré contre Charles XII; 
le général Bûuer le fuivait , et Pierre conduifait de 
fon côté rélite de fon armée. Les Suédois crurent avoir 
à faire à quarante mille combattans ; et on le crut 
long-temps fur la foi de leur relation. Mes nouveaux 
mémoires m'apprennent que Pierre n'avait que vingt 
mille hommes dans cette journée; ce nombre n'était 
pas fort fupérieur à celui de (es ennemis. L'activité 
du czar , fa patience , fon opiniâtreté , celle de fes 
troupes animées par fa préfence , décidèrent du fort » 
non pas de cette journée , mais de trois journées confé* 
cutives , pendant lefquelles on combattit à plulieurs 
reprifes. 

D'abord on attaqua Tarrière-garde de l'armée fué- 
doife près du village de Lefnau, qui a donné le nom 
à cette bataille. Ce premier choc fut fanglant, fans 
être décifif. Levenhaupt fe retira dans un bois , et 

( SI ) Ea ruflè Sotfm 
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confcrva fon bagage; le lendemain il fallut chaffcr les ï7o8. 
Suédois de ce bois ; le combat fut plus meurtrier et 7 octobre. 
plus heureux : c'eft là que le czar , voyant fes troupes 
en défordre , s'écria qu*on tirât fur les fuyards et fur 
lui-même s*il fe retirait. Les Suédois furent repouflest 
mais ne furent point mis en déroute. 

Enfin un renfort de quatre mille dragons arriva ; 
on fondit fur les Suédois pour la troifième fois : ils fe 
retirèrent vers un bourg nommé Profpock; on les y 
attaqua encore ; ils marchèrent vers la Defna , et on 
lesy pourfuivit. Jamais ils ne furent entièrement rom- 
pus « mais ils perdirent plus de huit mille hommes » 
dix-fept canons, quarante-quatre drapeaux : le czar 
fit prifonniers cinquante-fix officiers , et près de neuf 
cents foldats ; tout ce grand convoi qu on amenait à 
Charles demeura au pouvoir du vainqueur. 

Ce fut la première fois que le czar défit en perfonne » 
dans une^ bataille rangée, ceux qui s'étaient fignalés 
par tant de victoires fur fes troupes : il remerciait 
DIEU de ce fuccès, quand il apprit que fon générait? reptemb. 
Apraxin venait de remporter un avantage en Ingrie , 
à quelques lieues de Nerva; avantage à la vérité 
moins confidérable que la victoire de Lefnau; mais ce 
concours d'événemens heureux fortifiait fes efpérances 
et le courage de fon armée. 

Charles XII apprit toutes ces funeftes nouvelles, 
lorfqu il était près de pafler la Defna dans l'Ukraine, 
Mauppa vint enfin le trouver : il devait lui amener 
trente mille hommes et des provifions immenfes , mais 
il n arriva qu'avec deux régimens , et plutôt en fugitif 
qui demandait du fecours, qu'en prince qui venait en 
donner. Ce cofaque avait marché en effet avec quinze 
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^7^ ' à feîzc mille des fiens, leur ayant dit d abord quils 
allaient contre le roi de Suède , qu'ils auraient la 
gloire d'arrêter ce héros dans fa marche , et que le 
czar leur aurait une étemelle obligation d un fi grand 
fcrvice. 

A quelques milles de la Defna , il leur déclara enfin 
fon projet; mais ces braves gens en eurent horreur ; 
ils ne voulurent point trahir un monarque dont ils 
n*avaient point à fe plaindre , pour un fuédois qui 
venait à main armée dans leur pays , qui , après lavoir 
quitté , ne pourrait plus les défendre , et qui les laifle^ 
rait à la difcrétion des Rufles irrités « et dts Polonais 
autrefois leurs maîtres et toujours leurs ennemis : ils 
retournèrent chez eux , et donnèrent avis au czar de la 
défection de leur chef: il ne refta auprès de Maieppa 
qu environ deux régimens dont les officiers étaient à 
fts gages. 

Il était encore maître de quelques places dans 
rUkraine, et fur-tout de Bathurin, lieu de fa réfidence, 
regardée comme la capitale des Cofaques : elle eft 
fi tuée près des forêts fur la rivière Defna, mais fort 
loin du champ de bataille où Pierre avait vaincu 
Levenhaupt. Il y avait toujours quelques régimens rulfes 
dans ces quartiers. Le prince Menxikofflnt détaché de 
Tarmée du czar ; il y arriva par de grands détours. 
Charles ne pouvait garder tous les paflages , il ne les 
connaiflait pas même; il avait négligé de s'emparer 
du pofte important de Starodoub qui mène droit à 
Bathurin , à travers fept ou huit lieues de forêts que 
la Defna traverfe. Son ennemi avait toujours fur lui 
4novemK lavantage de connaître le pays. MeniikoffpaSà aifé- 
ment avec le prince GaUùiin; on fe préfcnta devant 
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Bachurin; elle fut prife prefque fans réfiftance, fac<* r/oS* 
cagée et réduite en cendres : un magafin deftiné pour 
le roi de Suède « et les tréfors de Maxeppa furent 
enlevés ; les Cofaques élurent un autre hetman » 
nommé Skoropasky^ que le czar agréa : il voulut qu*ua 
appareil impofant fit fentir au peuple Ténormité de la 
trahifon;rarchevêquedeKiovieetdeuxautrèseKcom« st novcmb. 
munièrent publiquement Maxeppa; il fut pendu en 
effigie» et quelques-uns de fes complices moururent 
par le fupplice de la roue. 

Cependant Charles XII, à la tête d'environ vingt* 
cinq à vingt-fept mille fuédois » ayant encore reçu les 
débris de Tannée de Ltvenhaupt , fortifié de deux ou 
trois mille hommes que Maieppq lui avait amenés , 
et toujours féduit par Tefpérance de faire déclarer 
toute rUkraine , pafla la Defna loin de Bathurin et 
près du Boryfthène, malgré les troupes du czar qui 
l'entouraient de tous côtés , dont les unes fuivaient 
fon arrière-garde , et les autres, répandues au-delà de 
la rivière , s oppofaient à fon paflage. 

Il marchait , mais par des déferts , et ne trouvait 
que des villages ruinés et brûlés. Le froid fe fit fentir 
dès le mois de décembre avec une rigueur fi exceifive 
que, dans une de fes marches, près de deux mille 
hommes tombèrent morts à fes yeux : les troupes du 
czar fouffiraient moins, parce qu elles avaient plus de 
fecours; celles de Charles , manquant prefque de vête** 
mens, étaient plus expofées à Tâpreté de la faifon. 
Dans cet état déplorable, le comte Piper , chancelier 
de Suède» qui ne donna jamais que de bons confeils 
à fon maître, le conjura de relier, de palier au moins 
le temps le plus rigoureux de Fhiver dans une petite 

M 4 



Digitized by VjOOQIC 



l84 HIST. DE l'empire DE RUSSIE, 

1708. ville de l'Ukraine , nommée Romna » où il pourrait fe 
fortifier, et faire quelques provifions par le fecoùrs de 
Mûxeppa. Charles répondit qu il n était pas homme 
à s enfermer dans une ville. Piper alors le conjura 
de rcpaffer la Defna et le Boryfthène , de rentrer en 
Pologne , d y donner à fes troupes des quartiers dont 
elles avaient befoin , de s aider de la cavalerie légère 
des Polonais qui lui était abfolument néceffaire, de 
foutenir le roi qu il avait fait nommer, et de contenir 
le parti d'Augu/U qui commençait à lever la tête. 
Charles répliqua que ce ferait fuir devant le czar, 
que la faifon deviendrait plus favorable, qu^il fallait 
fubjuguer l'Ukraine et marcher à Mofcou. {a) 

1709. Les armées rufles et fuédoifes furent quelques 
Janvier, femaines dans Tinaction, tant le froid fut violent au 

mois de janvier 1 70g; mais dès que le foldat put fe 
fervir de fes armes , Charles attaqua tous les petits 
poftes qui fe trouvèrent fur fon paflage. Il fallait 
envoyer de tous côtés des partis pour chercher des 
vivres , c'eft-à-dire, pour aller ravir à vingt lieues à la 
ronde la fubfiftance des payfans. Pierre fans fe hâter 
veillait fur fes marches , et le laiflait fe confumer. 

Il eft impoffible au lecteur de fuivre la marche des 
Suédois dans ces contrées ; plufieurs rivières qu ils 
pafsèrent ne fe trouvent point dans les cartes : il ne 
faut pas croire que les géographes connaiflent ces 
pays comme nous connaiflbns Fltalie , la France et 
r Allemagne; la géographie eft encore de tous les arts 
celui qui a le plus befoin d*être perfectionné; et 
Fambition a jufqu ici pris plus de foin de dévafter la 
terre que de la décrire. 

(») Avotti par U cbapcUin Jiorhir^. Tom. n, pag. 863. 
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Con tentons-nous de favoir que CAâr/^5 enfihtraverfa 1709* 
toute rUkraine, au mois de février, brûlant par-tout 
des villages , et en trouvant que les Rufles avaient 
brûlés. Il s avança au fud-eft jufqu auxdéferts arides 
.bordés par les montagnes qui féparent les Tartares 
Nogaïs des Cofaques du Tanaïs : c'eft à Torient de 
ces montagnes que font les autels à Alexandre. Il fe 
trouvait donc au-delà de l'Ukraine dans le chemin 
que prennent les Tartares pour aller en Ruflie ; et 
quand il fut là , il fallut retourner fur fes pas pour 
fubfifter : les habitans fe cachaient dans des tanières 
avec leur beftiaux; ils difputaient quelquefois leur 
nourriture aux foldats qui venaient Tenlever; les 
payfans dont on put fe faifir furent mis à mort; ce 
font -là , dit -on , les droits de la guerre. Je dois 
tranfcrireici quelques lignes du chapelain Abr&a-^. {b) 
Pour faire voir , dit-il , combien le roi aimait la juftice , 
fums inférerons un billet de fa main au colonel Hielmen : 
99 Monfieur le colonel ^ je fuis bien aife qu'on ait attrapé 
99 les payfans qui ont enlevé unfuédois; quand on les aura 
9 9 convaincus de leur crime , on les punirafuivant t exigence 
99 du cas ^ en les fefant mourir. Charles , et plus bas 
99 Budis. 99 Tels font les fentimens de juftice et 
d'humanité du confefleur d un roi; mais fi les payfans 
de rUkraine avaient \ pu faire pendre des payfans 
d'Oftrogothie enrégimentés , qui fe croyaient en droit 
de venir de fi loin leur ravir la nourriture de leurs 
femmes et de leurs enfans , les confefleurs et les cha* 
pelains de ces Ukraniens n auraient-ils pas pu bénir 
leur juftice? 

{k) Tom. n.pag. 279. 
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2709. Maùppa négociait depuis long -temps avec les 
Zaporaviens, qui habitent vers les deux rives du 
Boryfthène , et dont une partie habite les îles de ce 
fleuve, [c) C'eft cette partie qui compofe ce peuple , 
fans femmes et fans familles , fubfiftant de rapines , 
entaflant leurs ptoviCons dans leurs îles pendant 
Thiver » et les allant vendre au printemps dans la petite 
ville de Pultava; les autres habitent des bourgs à 
droite et à gauche du fleuve.Tous enfemble choi&flent 
un hetman particulier, et cet hetman eft fubordonné 
à celui de l'Ukraine. Celui qui était alors à la tête des 
Zaporaviens alla trouver Mauppa; ces deux barbares 
s^abouchèrent , fefant porter chacun devant eux une 
queue de cheval et une maflue. 

Pour faire connaître ce que c*était que cet hetman 
des Zaporaviens et fon peuple , je ne crois pas indigne 
de Thiftoire de rapporter comment le traité fut fait. 
Maieppa donna un grand repas fervi avec quelque 
vaiOelie d'argent à Thetman zaporavien et à fes 
principaux officiers : quand ces chefs furent ivres 
d'eau-de-vie, ils jurèrent à table fur Tévangile qu'ils 
fourniraient des hommes et des vivres à Charles XII; 
après quoi ils emportèrent la vaiifelle et tous les 
meubles. Le maître-d'hôtel de la maifon courut après 
eux, et leur remontra que cette conduite ne s'accordait 
pas avec l'évangile fur lequel ils avaient juré ; les 
domeftiques de Maieppa voulurent reprendre la vaif- 
felle : les Zaporaviens s'attroupèrent ; ils vinrent en 
corps fe plaindre à Maieppa de l'affront inouï qu'on 
fefait à de (i braves gens , et demandèrent qu'on leur 
livrât le maître-d'hôtel pour le punir félon les lois ; 

[e] Voyez le chapitre I, pag. 41» 
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îllcur futabandonné; ctlesZaporavicns, felonleslois^ 'Tog» 
rejetèrent les uns aux autres ce pauvre homme, comme 
on poufle un ballon , après quoi on lui plongea un 
couteau dans le cœur. 

Tels furent les nouveaux alliés que fut obligé de 
recevoir Charles XII; il en compofa un régiment de 
deux mille hommes: le refte marcha par troupes 
réparées contre les cofaques et les calmouks du czar 
répandus dans ces quartiers. 

La petite ville de Pultava, dans laquelle ces 
Zaporaviens trafiquent , était remplie de provifions , et 
pouvait fervir à Charles d'une place d'armes; elle eft 
fituée fur la rivière de Vorskla , aflez près d'une chaîne 
de montagnes qui la dominent au nord ; le côté de 
l'orient eft un vafte défert; celui de l'occident eft plus 
fertile et plus peuplé. La Vorskla va fe perdre à quinze 
grandes lieues au-deflbus dans le Boryfthène. On peut 
aller de Pultava au feptentrion gagner le chemin de 
Mofcou par les défilés qui fervent de paflkgè aux: 
Tartares; cette route eft difficile; les précautions du 
czar l'avaient rendue prefque impraticable: mais nea 
ne paraiflait impoflible à Charles ; et il comptait 
toujours prendre le chemin de Mofcou après s'être 
emparé de Pultava : il mit donc le fiége devant cettç 
ville, au commencement dé mai. 
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CHAPITRE XVIII. 

Bataille de Pullava. 

1709. Kj'e t a I t là que Pierre Tattcndaît : il avait difpofé 
fes corps d armée à portée de fe joindre, et de mar« 
cher tous enfemble aux affiégeans ; il avait vifité toutes 
les contrées qui entourent l'Ukraine, le duché de 
Séverie où coule la Defna , devenue célèbre par fa 
victoire, et où cette rivière eft déjà profonde; le pays 
de Bolcho dans lequel TOcca prend fa fource ; les 
déferts et les montagnes qui conduifent aux Palus- 
Méotides : il était enfin auprès d'Azoph, et là il fefait 
nettoyet* le port, conftruire des vaiflcaux, fortifier la 
citadelle de Taganrock, mettant ainfi à profit, pour 
Tavantage de fes Etats , le temps qui s'écoula entre les 
batailles de Defna et de Pultava. 
' Dès qu il fait que cette ville eft affiégée , il raifemble 
fes quartiers. Sa cavalerie , fes dragons , fon infanterie , 
tofaques , calmouks s avancent de vingt endroits ; 
tien ne manque à fon armée, ni gros canon, ni pièces 
de campagne , ni munitions de toute efpèce , ni 
vivres, ni médicamens ; c était encore une fupériorité 
quHl s'était donnée fur fon rival. 

Le 1 5 juin 1 7 09 , il arrive devant Pultava avec une 
armée d*environ foixante mille combattans ; la rivière 
Vorskla était entre lui et Charles^ Les affiégeans au 
nord-oueft, les Rufles au fud-eft. 
3 juillet. Pierre remonte la rivière au-deflus de la ville » 
établit fes ponts , fait pafler fon armée , et tire un long 
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retranchement, qu^on commence et qu'on achève en > 7 ^9* 
une feule nuit , vis-à-vis larmée ennemie. Charles put 
juger alors fi celui qu'il méprifait, et qu'il comptait 
détrôner à Mofcou, entendait Tart de la guerre. Cette 
difpofidon faite, Pierre pofla fa cavalerie entre deux 
bois , et la couvrit de plufieurs redoutes garnies d'artiU 6 jaOki. 
lerie. Toutes les mefuresainfiprifes, il va reconnaître le 
camp des affiégeans pour en former l'attaque. 

Cette bataille allait décider du deftin de la Ruflîe, 
delà Pologne, de la Suède et des deux monarques fur 
qui l'Europe avait les yeux. On ne favait chez la 
plupart des nations attendves à ces grands intérêts » 
ni où étaient ces deux princes ni quelle était leur 
fituation : mais après avoir vu partir de Saxe CharksXII 
victorieux à la tête de l'armée la plus formidable , 
après avoir fu qu'il pourfuivait par-tout fon ennemi, 
on ne doutait pas qu'il ne dût l'accabler, et qu'ayant 
donné des lois en Danemarck, en Pologne, en Alle- 
magne, il n'allât dicter dans le krémelin de Mofcou 
les conditions de la paix , et faire un czar , après avoir 
fait un roi de Pologne. J'ai vu des lettres de plufieurs 
miniftres, qui confirmaient leurs cours dans cette 
opinion générale. 

Le rifque n'était point égal entre ces deux rivaux. 
Si Charles perdait une vie tant de fois prodiguée , ce 
n'était après tout qu'un héros de moins. Les provinces 
de l'Ukraine, les frontières de Lithuanie et de Ruffie 
ceflaient alors d'être dévaftées; la Pologne reprenait 
avec fa tranquillité fon roi légitime , déjà réconcilié 
avec le czar fon bienfaiteur. 

La Suède enfin épuifée d'hommes etd'argentpouvait 
trouver des motifs de çonfolation : mais fi le czar 
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170.9. périflait , des travaux immenfes t utiles à tout le genre 
humain , étaient enfevelis avec lui , et le plus vafie 
empire de la terre retombait dans le chaos dont il 
était à peine tiré. 

Quelques corps fuédois et rufles avaient été plus 
d'une fois aux mains fous les murs de la ville. Charles, 

•7 juin» dans une de ces rencontres , avait été blefle d un 
coup de carabine qui lui fracafla les os du pied ; il 
efluya des opérations douloureufes, qu'il foutint avec 
fon courage ordinaire, et fut obligé d'être quelques 
jours au lit. Dans cet état il apprit que Pierre devait 
lattaquer ; fes idées de gloire ne lui permirent pas de 
l'attendre dans fes retranchemens ; il fortit des fiens 
en fe fefant porter fur un brancard. Le journal de 
Pierre le grand avout que les Suédois attaquèrent avec 
une valeur û opiniâtre les redoutes garnies de canons 
qui protégeaient fa cavalerie , que , malgré fa réfiftance 
et malgré un feu continuel ils fe rendirent maîtres de 
deux redoutes. On a écrit que l'infanterie fuédoife , 
maîtreffe de deux redoutes , crut la bataille gagnée , et 
cria victoire. Le chapelain JVorberg, qui était loin du 
champde bauille au bagage , (où il devait être) prétend 
que c'eft une calomnie ; mais que les Suédois aient 
•crié victoire ou non, il eft certain qu'ils ne l'eurent pas. 
Le feu des autres redoutes ne fe ralentit point , et les 
Ruffes réfiftèrent par-tout avec au tarit de fermeté qu'on 
les attaquait avec ardeur. Ils ne firent aucun mouve- 
ment irrégulier. Le czar rangea fon armée en bataille 
horsde fes retranchemens avec ordre et promptitude. 

La bataille devint générale. Pierre fcfait dans fon 
armée la fonction de général major; le général Bauer 
commandait la droite, MeniikofU^ZMchc, Shermetof 
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le centre. L'action dura deuxheures.CAor/es, lepiftolet 170g* 
à la main , allait de rang en rang fur fon brancard 
porté par fes drabans ; un coup de canon tua un des 
gardes qui le portaient , et mit le brancard en pièces. 
Charles fe fit alors porter fur dts piques ; car il eft 
difficile , quoi qu'en dik JVorberg , que dans une action 
auffi vive on eût trouvé un nouveau brancard tout 
prêt. Pierre reçut plufieurs coups dans fes habits et 
dans fon chapeau ; ces deux princes furent continuel^ 
lementau milieu du feu pendant toute l'action. Enfia 
aprèsdeux heures de combat les Suédois furent par-tout 
enfoncés ; la confufion fe mit parmi eux , et Charles XU 
f u t obligé de fuir devant celui qu'il avait tant méprifé. 
On mit à cheval , dans fa fuite , ce même héros qui 
n'avait pu y monter pendant la bataille ; la néceffité 
lui rendit un peu de force ; il courut en fouffirant 
d'extrêmes douleurs , devenues encore plus cuifantes 
par celle d'être vaincu fans reflburce. Les Rufles 
comptèrent neuf mille deux cents vingt-quatre fuédois 
morts fur le champ de bataille : ils firent pendant 
Faction deux à trois mille prifonniers , fur-tout dans 
la cavalerie. 

Charles Xi/ précipitait fa fuite avec environ quatorze 
mille combattans , très-peu d'artillerie de campagne , 
de vivres , de munitions et de poudre. Il marcha vers 
le Boryfthène , au midi, entre les rivières de Vorskla et 
de Sol , [d) dans le pays des Zaporaviens. Par-delà 
le Boryfthène, en cet endroit, font de grands déferts 
qui conduifent aux frontières de la Turquie. Norberg 
aïflure que les vainqueurs n'osèrentpourfuivreCA^r/w; 
cependant il avoue que le prince Meniikoffk préfenta 

(d) Oa Pfol. 
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1709. fur les hauteurs avec dix mille hommes de cavalerie 
et un train d'artillerie confidérable , quand le roi paflait 
le Boryfthéne. 
12 juaieu Quatorze mille fuédois fe tendirent prifonniers de 
guerre à ces dix mille rufles ; Lcvenhaupt , qui les 
commandait, figna cette fatale capitulation, par laquelle 
il livrait au czar les zaporaviens qui , ayant combattu 
pour fonroi, fe trouvaient dans cette armée fugitive. 
Les principaux prifonniers faits dans la bataille, et par 
la capitulation, furent le comte Piper, premier miniflre» 
avec deux fecrétaires d*£tat et deux du cabinet; le 
feld-maréchal Renfchild, les généraux Lcvenhaupt ^ 
Slipenbak, Rofen, Stakelber, Creuts , HamiUon ; trois 
aides-de-camp généraux, lauditeur général delarmée, 
cinquante-neuf officiers de Tétat major, cinq colonels» 
parmi lefquels était un prince de Wiriemberg; feize 
mille neuf cents quarante-deux foldats ou bas^fficiers: 
enfin , en y comprenant les domeftiques du roi et 
d autres pcrfonnes fuivant Tarmée, il y en eut dix-huit 
mille fcpt cents quarante-fix au pouvoir du vainqueur; 
ce qui, joint aux neuf mille deux cents vingt-quatre 
qui furent tués dans la bataille, et à près de deux 
mille hommes qui pafsèrent le Boryfthéne à la fuite 
du roi , fait voir qu'il avait en eflFet vingt - fcpt 
mille combattans fous fes ordres dans cette journée 
mémorable, {e) 

Il était parti de Saxe avec quarante-cinq mille 

(r) On a imprimé à Amfterdam , en 1 730, Ici mémoires de Pitm U 
grand pzr le prétendu boyard Iimn MfftfuroMy. Il eft dit dans ces mémoint 
que le roi de Suède, avant de pafler le Boryfthéne, envoya un officier 
général offrir la paix au czar. Les quatre tomes de ces mémoires font uo 
tiflu de fauffetét et dUncptiet pareilles, ou de gazettes compilées. 

combattans 
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combattans; Leuenhaupt en avait amené plus de feize iTog* 
mille de Livonie; rien ne reftait de toute cette armée 
florilTante; et d'une nombreufe artillerie perdue dans 
fes marches» enterrée dans des marais, il n avait 
confervé que dix-huit canons de fonte, deux obus et 
douze mortiers. C'était avec ces faibles armes qu'il 
avait. entrepris le fiége de Pultava, et qu'il avait 
attaqué une armée pourvue d'une artillerie formidable : 
aufli l'àccufe-t-on d'avoir montré depuis fon départ 
d'Allemagne plus de valeur que de prudence. Il n'y 
eut de morts du côté des Rufles que cinquante-deux 
officiers et douze cenu quatre-vingt-treize foldats; 
c'eft une preuve que leur difpofition était meilleure 
que celle de Charles , et que leur feu fut infiniment 
fupérieur. 

Un miniftre envoyé à la cour du czar prétend , dans 

fes mémoires, que Pierre^ ayant appris le deflein de 

Charles XII, de fe retirer chez les Turcs , lui écrivit 

pour le conjurer de ne point prendre cette réfolution 

idéfefpérée, et de fe remettre plutôt entre fes mains 

•qu'entre celles de l'ennemi naturel de tous les princes 

chrédens. Il lui donnait fa parole d'honneur de ne 

point le retenir prifonnier , et de terminer leurs dif- 

férens par une paix raifonnable. La lettre fut portée 

par un exprés jufqu à la rivière de Bug , qui fépare 

les déferts de l'Ukraine des Etats du grand feigneur. 

Il arriva lorfque Charles était déjà en Turquie , et 

rapporta la lettre à fon maître. Le miniftre ajoute qu'il 

tient ce (/) fait de celui-là même qui avait été charge 

de la lettre. Cette anecdote n'eft pas fans vraifemblance » 

{/) Cehii (t trouve anffî dam «ne lettre imprimée tu-derant dei 
Antcdotes de RuJJU. 

Hijl. de Rufte. N 
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1709, mais elle ne fc trouve ni dans le journal de Pierre le 
grand , ni dans aucun des mémoires qu on ma confiés. 
Ce qui eft le plus important dans cette bataille , c'eft 
que de toutes celles qui ont jamais enfanglanté la 
terre , c eft la feule qui , au lieu de ne produire que la 
deflruction , ait fervi au bonheur du genre humain , 
puifqu elle a donné au czar la liberté de policer une 
grande partie du monde. 

Il s'eft donné en Europe plus de deux cents batailles 
rangées , depuis le commencement de ce fiède jufqu à 
Tannée où j'écris. Les victoires les plus fignalées et les 
plus fanglantes n'ont eu d*autres fuites que la réduction 
de quelques petites provinces, cédées enfuite par des 
traités et reprifes par d'autres batailles. Des armées de 
cent mille hommes ont fouvent combattu , mais les 
plus violens efforts n'ont eu que des fuccès faibles et 
paffagers : on a fait les plus petites chofes avec les 
plus grands moyens. Il n'y a point d exemple dans nos 
nations modernes d'aucune guerre qui ait compenfé 
par un peu de bien le mal qu elle a fait ; mais il a réfulté 
de la journée de Pultava la félicité du plus vafte 
«mpire de la terre. 
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CHAPITRE XIX. 

Suites de la victoire de PuUava. Charles XII réfugié 
cha les Turcs. Augufte détrôné par lui rentre dans 
/es Etats. Conquêtes de Pierre le grand. 

V^EPENDANTon préfcntaît au vainqueur tous tes 1709. 
principaux prifonniers ; le czar leur fie rendre leurs 
cpces, et les invita à fa table. Il eft aflcz connu qu'en 
buvant à leur fanté il leur dit : 99 Je bois à la fanté de 
99 mes maîtres dans Tart de la guerre : 9 9 mais la plupart 
de fes maîtres , du moins tous les officiers fubaltemes 
et tous les foldats , furent bientôt envoyés en Sibérie. 
Il n'y avait point de cartel entre les Rufles et les 
Suédois : le czar en avait propofé un avant le fiége 
de Pultava ; Charles le refufa , et fes Suédois furent en 
tout les victimes de fon indomptable fierté. 

Ceft cette fierté , toujours hors de faifon , qui caufa 
toutes les aventures de ce prince en Turquie, et toutes 
fes calamités plus dignes d'un héros de ïArioJle que 
d'un roi fage, car dès qu'il fut auprès de Bender » on 
lui confeilla d'écrire au grand vifir félon Tufage , et il 
crut que ce ferait trop s'abaifler. Une pareille opiniâtreté 
le brouilla avec tous les miniflres de la Porte fuccefii* 
vement : il ne favait s'accommoder ni aux temps ni aux 
Jicux. [g) 

*{g)lji Molrétye dans le récit de fes voyages rapporte trae lettre de 
CkarUs Xll au grand vifir , mai» cette lettre eft îwaSt , comme la plupart 
des récits de ce voyageur mercenaire ; et Norhtrg lui - même avoue que 
k Toi de Suède' ne voulut jamais écrire au grand vifir. 

Na 
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170g. Aux premières nouvelles de la bataille de Pultava , 

ce fut une révolution générale dans les efprîts et dans 
les affaires en Pologne, en Saxe , en Suède» en Siléfie* 
Charles^ quand il donnait des lois, avait exigé de 
l'empereur d'Allemagne , Jojeph /, qu'on dépouillât les 
catholiques de cent cinq églifes* en faveur des Siléfiens 
de la confeflion d'Augsbourg ; les catholiques reprirent 
prefque tous les temples luthériens , dès qu'ils furent 
informés de la difgrace de Charles. Les Saxqns ne 
fongèrent qu'à fe venger des extoriions d un vain* 
queur qui leur avait coûté, difaient-ils , vingt-trois 

:i AuguQe. jnillions d'écus. Leur électeur roi de Pologne protefta 
fur le champ contre l'abdication qu'on lui avait arra* 
chée, et éunt rentré dans les bonnes grâces du czar^ 
il s'emprefla de remonter fur le trône de Pologne. La 
Suède conftemée crut long-temps fon roi mort, et le 
fénat incertain ne pouvait prendre aucun parti. 

Pierre prit incontinent celui de profiter de fa 
victoire : il fait partir le maréchal Sheremetof avec 
une armée pour la Livonie, fur les frontières de 
laquelle ce général s'était fignalé tant de fois. Le 
prince Menxikoff int envoyé en diligence avec une 
nombreufe cavalerie pour féconder le peu de troupes 
laiiFées en Pologne, pour encourager toute la noblelTe 
du parti SAugtifle , pour chafler le compétiteur que 
l'on ne regardait plus que comme un rebelle, et pour 
diflîper quelques troupes fuédoifes qui reliaient encore 
fous le général fuédois , Crajfau. 

Pierre part bientôt lui-même , paffe par la Kîovîe , 
par les palatinats de Chelm et de la haute Volhinie, 

isTcptcmb. arrive à Lublin » fe concerte avec le général de la 
lithuanie; il voit enfui te les troupes de la couronne» 
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qui prêtent ferment de fidélité au roi Augujlc; de là i7^9*' 
il fe rend à Varfovie , ec jouit à Thom du plus beau 7 octobre. 
de tous les triomphes , celui de recevoir les remercia 
mens d*un roi auquel il rendait fes Etats. Ceft là qu il 
conclut un traité contre la Suède avec les rois de 
Danemarck , de Pologne et de Pruffe. Il s'agifiait déjà 
de reprendre toutes les conquêtes de Guftave-Adolphe. 
Pierre fefait revivre les anciennes prétentions des czars 
fur la Livonie, Tlngrie, la Carélie et fur une partie 
de la Finlande; le Danemarck revendiquait la Scanie, 
le roi de Pruffe la Poméranie. 

La valeur infortunée de Charles ébranlait ainii tous 
les édifices que la valeur heureufe de Gujlave-Adolphe 
avait élevés. La nobleffe polonaife venait en foule 
confirmer fes fermens à fon roi , > ou lui demander 
pardon de Tavoir abandonné ; prefque tous recon*» 
naillaient Pierre pour leur protecteur. 

Aux armes du czar , à ces traités , à cette révolu*^ 
tion fubite , Slanijlas n eut à oppofer que fa réfignation : 
il répandit un écrit qu on appelle Univerjal , dans 
lequel il dit qu il eft prêt à renoncer à la couronne, 
fi la république l^exige. 

Pierre t après avoir tout concerté avec le roi de 
Pologne , et ayant ratifié le traité avec le Danemarck » 
partit incontinent pour achever fa négociadon avec le 
roi de Pruffe. Il n était pas encore en ufage chez les 
fouverains d'aller faire eux-mêmes les fonctions de 
leurs ambaffadeurs; ce fut Pierre qui introduifit cette* 
coutume nouvelle et peu fuivie. Uélecteur de Brande- 
bourg, premier roi de Pruffe, alla conférer avec le 
czar à Marienverder , petite ville fituée dans la partie 
occidentale de la Poméranie , bâtie par les chevaliers 

NS 



Digitized by VjOOQIC 



igS HIST« DE l'£MPIR£ DE RUSSIE^ 

xyog. teutoniques, et enclavée dans la lifière de la PrUfle 
devenue royaume. Ce royaume était petit et pauvre, 
mais fon nouveau roi y étalait, quand il y voyageait » 
la pompe la plus faftueufc: cVft dans cet éclat quil 
avait déjà reçu Pierre, à fon premier paflage, quand 
ce prince quitta fon empire pour aller s'infiruire chez 
20 octobre, les étrangers. Il reçut le vainqueur de Charles XII 
avec encore plus de magnificence. Pierre ne conclut 
d abord avec le roi de Prufle quun traité défenfif » 
mais qui cnfuite acheva la ruine des aflPaires de 
* Suède. 

Nul inflant n'était perdu» Pierre, après avoir achevé 
. rapidement les négociations qui par- tout ailleurs font 

s I Qovemb. fi longues , va joindre fon armée devant Riga , la capt« 
taie de la Livonie , commence par bombarder la place» 
met le feu lui-même aux trois premières bombes» 
forme enfuite un blocus ; et, sûr que Riga ne lui peut 
échapper, il va veiller aux ouvrages de fa ville de 
Pétersbourg , à la confiruction des maifons , a fa flotté, 

3 décembre, pofe de fes mains la quille d un vaiiFeau de cinquante- 
quatre canons , et part enfuite pour Mofcou. Il fe fît 
un amufement de travailler aux préparatifs du triom- 
phe quil étala dans cette capitale; il ordonna toute 
U fête, travailla lui-même, difpofa tout. 

1710. L année 1710 commença par cette folennité 

I janvier, néceflaire alors à fes peuples , auxqueb elle infpirait 
des fentimens de grandeur , et a^éable à ceux qui 
avaient craint de voir entrer en vainqueurs dans leurs 
murs ceux dont on triomphait ; on vit palier , fous fept 
arcs magnifiques , TartiOerie des vaincus , leurs dra« 
peaux , leurâ éteirdards , le brancard de leur roi , 
ks foldats , les officiers , les généraux , les miniflreg. 
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prifonniers tous à pied, au bruit des cloches» des ^l^o, 
trompettes , de cent pièces de canon , et des accla- 
mations d'un peuple innombrable» qui fe fefaient 
entendre quand les canons fe taifaient. Les vainqueurs 
à cheval fermaient la marche , les généraux à la tête, 
et Pierre à fon rang de général major. A chaque arc 
de triomphe on trouvait des députés des différens 
ordres de TEtat , et au dernier une troupe choifie de 
jeunes enfans de boyards vêtus à la romaine , qui 
préfentaient des lauriers au monarque victorieux. 

A cette fête publique fuccéda une cérémonie non 
moins fatisfefante. Il était arrivé» en 1708, une 
aventure d autant plus défagréable que Pierre était 
alors malheureux; Maléof^ fon ambafladeur à Londres 
auprès de la reine Anne , ayant pris congé , fut arrêté 
avec violence par deux officiers de juflice , au nom 
de quelques marchands anglais , et conduit chez un 
juge de paix pour la fureté de leurs créances. Les mar- 
chands anglais prétendaient que les lois du commerce 
devaient remporter fur les privilèges des miniftres : 
TambaCadeur du czar » et tous les miniftres publics 
qui fe joignirent à lui , difaient que leur perfonne doit 
être toujours inviolable. Le czar demanda fortement 
juftice par fes lettres à la reine Anne; mais elle ne 
pouvait la lui faire , parce que les lois d'Angleterre 
permettaient aux marchands de pourfuivre leurs 
débiteurs , et qu'aucune loi n exemptait les miniftres 
publics de cette pourfuite. Le nveurtre de Paikul , 
dmbafladeur du czar » exécuté laimée précédente 
par les ordres de Charles XII ^ enhardiOàit le peuple 
d'Angleterre à ne pas refpecter un caractère (i cruelle* 
ment profané : les autres mimftres qui étaient alors 

N4" 
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1710. à Londres» furent obliges de répondre pour celui dtf 
czar; et enfin tout ce que put faire la reine en fa 
faveur, ce fut d^engager le parlement à pafler un acte 
par lequel dorénavant il ne ferait plus permis de faire 
arrêter un ambafiadeur pour fes dettes : mais , après 
la bataille de Pultava , il fallut faire une fatisfaction 
plus authentique. La reine lui fit des excufes publiques 

16 février, par Une ambaHade folennelle. M. de Widvorth^ choifi 
pour cette cérémonie , commença fa harangue par ces 
mots: Très "haut et très-puiffant empereur. Il lui dit 
qu on avait mis en prifon ceux qui avaient ofé arrêter 
fon ambafiadeur, et qu'on les avait déclarés infâmes; 
il n'en était rien , mais il fuffifait de le dire; et le titre 
d'empereur , que la reine ne lui donnait pas avant la 
bataille de Pultava , marquait aflez la confidératlon 
qu il avait en Europe. On lui donnait déjà commune- 
ment ce titre en Hollande , et non-feulement ceux qui 
Favaient vu travailler avec eux dans les chantiers de 
Sardam , et qui sHntéreflaient davantage à fa gloire , 
mais tous les principaux de TEtat rappelaient à Tenvi 
du nom d'empereur» et célébraient fa victoire par des 
fêtes, en préfence du miniftre de Suède. 

Cette confidération univerfelle qu'il s'était donnée 
par fa victoire , il l'augmentait en ne perdant pas un 
moment pour en profiter. Elbing efl d'abord afliégée; 
c'eft une ville anféatique de la Prufle royale en Polo- 
gne; les Suédois y avaient encore une gamifon. Les 

II man. Rufles montent à l'afiaut, entrent dans la ville, et la 
gamifon fe rend prifonnière de guerre: cette place 
était un des grands magaCns de Charles XII; on y 
trouva cent quatre-vingt-trois canons de bronze , et 
cent cinquante-fept mortiers. Auflitôt Pierre fe hâte 
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d'aller de Mofcou à Pétcrsbourg : à pcînc arrivé , il i 7 i o, 
s embarque fous fa nouvelle forterefle de Cronflot 4 9 avril. 
côtoie les côtes de la Carélie , et malgré une violente 
tempête , il amène fa flotte devant Vibourg , la capitale 
de la Carélie en Finlande , tandis que fes troupes de 
terre approchent fur des marais glacés : la ville cft 
inveftie , et le blocus de la capitale de la Livonie eft 
reflcrré, Vibourg fe rend bientôt après la brèche faite; «3 juin. 
et une gamifon» compofée d'environ quatre mille 
hommes , capitule , mais fans pouvoir obtenir les 
honneurs de la guerre ; elle fut faite prifonnière mal- 
gré la capitulation. Pierre fe plaignait de plufieurs 
infractions de la part des Suédois; il promit de rendre 
la liberté à ces troupes , quand les Suédois auraient 
fadsfait à fes plaintes ; il fallut , fur cette affaire, 
demander les ordres du roi de Suède , toujours inflexi- 
ble ; et ces foldats , que Charles aurait pu délivrer , 
relièrent captifs. C'efl ainfi que le prince d'Orange, 
roi d'Angleterre , Guillaume III ^ avait arrêté, en 1695, 
le maréchal de Boujîers^ malgré la capitulation de 
Namur. Il y a plufieurs exemples de ces violations » 
et il ferait à fouhaiter qu'il n'y en eût point. 

Après la prife de cette capitale , le fiége de Riga, 
devint bientôt un fiége régulier , poufle avec vivacité : 
il fallait rompre les glaces dans la rivière de Duna 
qui baigne au nord les murs de la ville. La contagion 
qui défolait depuis quelque temps ces climats, fe mit 
dans l'armée affiégeante , et lui enleva neuf mille 
hommes : cependant le fiége ne fut point ralenti ; il 
fut long , et la gamifon obdnt les honneurs de la 
guerre; mais on (lipula dans la capitulation que tous 15 juillet. 
les officiers et foldats livoniens refteraient au fervicc 
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1 7 ï ^« de la Ruffie , comme citoyens d'un pays qui en avait 
été démembré, et que les ancêtres de Charles XII 
avaient ul'urpé ; les privilèges dont fon père avait 
dépouillé les Livoniens leur furent rendus , et tous les 
ofEciers entrèrent au fervice du czar : c'était la plus 
noble vengeance qu'il pût prendre du meurtre du livo- 
nîen Paikul^ (on ambafîadeur , condamné pour avoir 
défendu ces mêmes privilèges. La gamifon était com- 
pofée d'environ cinq mille hommes. Peu de temps 
après , la citadelle de Pennamunde fut prife ; on 
trouva, tant dans la ville, que dans ce fort, plus de 
huit cents bouches à feu. 

Il manquait , pour être entièrement maître de la 

Garélie , la forte ville de Kexholm fur le lac Ladoga , 

fituée dans une île et qu'on regardait comme impre« 

19 rq)tcmb. nable ; elle fut bombardée quelque temps après, et bien- 

a3 rcptcmb. tôt rendue. L'île d'Oefel , dans la mer qui borde le nord 

de la Livonie , fut foumife avec la même rapidité. 

Du côté de FEftonie , province de la Livonie ver$ 
le feptentrion et fur le golfe de Finlande , font les 
villes de Pemau et de Revel ; (i on en était maître, la 
95 aoguae. conquête de la Livonie était achevée. Pemau fe rendit 
10 rcptcmb. après un fiége de peu de jours , et Revel fe foumit 
fans qu on tirât contre la ville un feul coup de canon; 
mais les afliégés trouvèrent le moyen d'échapper au 
vainqueur dans le temps même qu'ils fe rendaient 
prifonniers de guerre : quelques vaifleaux de Suède 
abordèrent à la rade pendant la nuit; la gamifon 
s'embarqua , ainfi que la plupart des bourgeois ; et les 
afliégeans , en entrant dans la ville , furent étonnés de 
la trouver déferte. Quand Charles XII remportait 
la victoire de Nerva, il ne s attendait pas que fes 
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(roùpcs auraient un jour befoin de pareilles rufes de tyiOé 
guerre. 

En Pologne, Sianijlas^ voyant fon parti détruit , s'était 
réfugié dans la Poméranie , qui reftait à Charles XII; 
Augujle régnait, et il était difficile de décider fi Charles 
avait eu plus de gloire à le détrôner que Piare à le 
rétablir. 

Les Etats du roi de Suède étaient encore plus 
malheureux que lui; cette maladie contagieufe, qui 
avait ravagé toute la Livonie , pafia en Suède , et 
enleva trente mille perfonnes dans la feule ville de 
"Stockholm ; elle y ravagea les provinces déjà trop 
dénuées d'habitans, car pendant dix années de fuite 
la plupart étaient fortis du pays pour aller périr à la 
fuite de leur maître. 

• Sa mauvaife fortune le pourfuivait dans la Pomé- 
ranie. Ses troupes de Pologne ^y étaient retirées "au 
nombre de onze mille combattans ; le czar , le roi de 
Danemarck , celui de PruQe , Télecteur de Hanovre» le 
duc de Hoiftein , s'unirent tous enfemble pour rendre 
cette armée inutile, et pour forcer le général Crajfau^ 
qui la commandait , à la neutralité. La régence de 
Stockholm, ne recevant point de nouvelles de fon roi, 
fe crut trop heureufe , au milieu de la contagioû qui 
dévaflait la ville , de figner cette neutralité qui femblait 
du moins devoir écarter les horreurs àt la guerre d une 
de fes provinces. L'empereur d'Allemagne favorifa ce 
traité fingulier : On flipula que Tarmée fuédoife qui 
était en Poméranie n'en pourrait fortir pour aller 
défendre ailleurs fon monarque : il fut même réfola 
dans l'empire d'Allemagne de lever une armée pour 
faire exécuter cette convention qui n'avait point 
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1710. d'exemple; ceft que Tempercur, qm était alors en 
guerre contre la France , efpérait faire entrer Tannée 
fuédoife à fon fervice. Toute cette négociation fut 
conduite pendant que PiVrr^ s'emparait de la Livonie, 
de TEftonie et de la Carélie. 

Charles XII , qui pendant tout ce temps-là fefait 
jouer , de Bender à la Porte ottomane, tous les reflbru 
poflibles pour engager le divan à déclarer la guerre au 
czar, reçut cette nouvelle comme un des plusfuneftet 
coups que lui portait fa mauvaife fortune : il ne put 
foutenir que fon fénat de Stockholm eût lié les mains 
à fon armée : ce fut alors qu il lui écrivit qu il enver- 
rait une de fes bottes pour le gouverner. 

Les Danois cependant préparaient une defcente en 
Suè4e. Toutes les nations de TEurope étaient alors en 
^erre ; TEfpagne , le Portugal, Fltalie, la France, 
TAllemagne , la Hollande • TAngleterre combattaient 
encore pour la fuccefllon du roi d'Efpagne, Charles II; 
et tout le Nord était armé contre Charles XI L II ne 
manquait qu'une querelle avec la Porte ottomane , 
pour qu'il n'y eût pas un village d'Europe qui ne fût 
expofé aux ravages. Cette querelle arriva lorfque Pierre 
était au plus haut point de (a gloire, et précifément 
parce qu'il y était. 

Fin de la première Partie. 
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SECONDE PARTI E. 

CHAPITRE PREMIER/ 

Campagne du Pruth. 

XjE Sultan Achmet III déclara la guerre à Pierre I; 1 7 » o- 
mais ce n'était pas pour le roi de Suède ; c'était , comme 
on le croit bien, pour fes feuls intérêts. Le kan des 
Tartares de Crimée voyait avec crainte un voifin 
devenu fi puiflant. La Porte avait pris ombrage de fes 
vaifleaux fur les Palus-Méotides et fur la mer Noire , 
«de la ville d'Azoph fortifiée» et du port de Taganrok 
déjà célèbre , enfin de tant de grands fuccès , et de 
lambition, que les fuccès augmentent toujours. 

Il n eft ni vraifemblable, ni vrai que la Porte otto« 
mane ait fait la guerre au czar vers les Palus-Méotides » 
parce qu'un vaifleau fuédois avait pris fur la mer 
3altique une barque dans laquelle on avait trouvé 
une lettre d'un miniftre qu'on n a jamais nommé. 
Xorbcrg a écrit que cette lettre contenait un plan de 
la conquête de l'empire turc ; que la lettre fut portée 
à Charles XII en Turquie ; que Charles l'envoya au 
divan , et que fur cette lettre la guerre fut déclarée. 
.Cette fable porte aflez avec elle fon caractère de fable. 
Le kan des Tartares, plus inquiet encore que le divan 
de Conftantinople du voifinage d'Azoph , fut celui 
qui, par fes inllances, obtint qu'on entrerait en cam« 
pagne, {a) 

(« ) Ce que rapporte Norhtrg fur les prétentions da grAnd fcigneor , 
.a^eft ni moins faux , ni moins puérile : il dit que U fultan Ackfiut envoya 
au czar les conditions auxquelles U accorderait la pai^ , avapt d*avoir 
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1710. La Livonic n était point encore toute entière an 
pouvoir du czar , quand Achmet III prit, dès le mois 
d'augufte, la réfolution de fe déclarer. Il pouvait à peine 
favoir la reddition de Riga. La propofition de rendre 
en argent les effets perdus par le roi de Suède à Pultava, 
ferait de toutes les idées la plus ridicule , fi celle de 
démolir Pétersbourg ne Tétait davantage. Il y eut 
beaucoup de romanefque dans la conduite de Charles 
à Bender ; mais celle du divan eût été plus romaner« 
que encore , s*il eût fait de telles demandes. 

Novembre. Le kan des Tartares, qui fut le grand moteur de 
cette guerre , alla voir Charles dans fa retraite. Ils 
étaient unis par les mêmes intérêts , puifqu'Azoph eft 
frontière de la petite Tartarie. Charles et le kan de 
Crimée étaient ceux qui avaient le plus perdu par 
ragrandiffement du czar ; mais ce kan ne coraman-> 
dait point les armées du grand feigneur ; il était comme 
les princes feudataires d'Allemagne , qui ont fervi 
TEmpire avec leurs propres troupes, fubordonnées 
au général de Tempereur allemand. 

f 9 novemb. La première démarche da divan fut de faire arrêter 
dans les rues de Conftantinople Tambafladeur du czar 
Tolftoy, et trente de fes domeftiques, et de Ten fermer 
au château des fept Tours. Cet ufage barbare , dont 
des fauvages auraient honte, vient de ce que les Turcs 

commencé li guerre. Ces conditions cuient, fclon k confefleur de 
Charles XII t àe renoncer à fon alliance avec le roi Auguji , de réublir 
SUTsi/Uu , de rendre la Livonie à CkarUs , de payer à ce prince , argent 
comptant , ce quUl lui avait pris à Pultava , et de démolir rétcrsbourg. 
Cette pièce fut forgée par un nommé Braiey , auteur famélique d^une 
feuille intitulée : HémoiTes/atirifus , kijorifues et mtujmu, Morkerg puifa 
dans cette fource. Il paraît que ce confeflirar n* était pas le confident de 
'Cktrles XII. 
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ont toujours des ininiftres étrangers , réfidant conti- 1710. 
hucUement chez eux , et qu'ils n'envoient jamais 
d ambafladeurs ordinaires. Ils regardent les ambafla^ 
deurs des princes chrétiens comme des confuls de 
marchands ; et n ayant pas d'ailleurs moins de mépris 
pour les chrétiens que pour les juifs , ils ne daignent 
obferver avec eux le droit des gens que quand ils y 
font forcés; du moins jufquà préfent ils ont perfide 
dans cet orgueil féroce. 

Le célèbre vifir Achmet Couprougli^ qui prit Candie 
fous Mahomet /F, avait traité le fils d'un ambafladeur 
de France avec outrage , et ayant poufle la brutalité 
jufqu à le frapper , l'avait envoyé en prifon » fans que 
Louis XIV 9 tout fier qu'il était , s'en fût autrement 
reflenti qu'en envoyant un autre minifire à la Porte. 
Les princes chrétiens, très-délicats entre eux fur le point 
d'honneur, et qui l'ont même fait entrer dans le droit 
public , femblaient l'avoir oublié avec les Turcs. ' 

Jamais fouverain ne fut plus ofiènfé dans la. per« 
fonne de fes miniftres que le czar de Ruflie. Il vit , dans 
l'efpace de peu d'années , fon ambaifadeur à Londres 
mis en prifon pour dettes ; fon plénipotentiaire en 
Pologne et en Saxe roué vif fur un ordre du roi de 
Suède ; fon miniftre à la Porte ottomane faifi et mis 
en prifon dans Conftantinople, comme un malfaiteur, 

La reine d'Angleterre lui fit , comme nous avoni 
vu, fatisfaction pour l'outrage de Londres. L'horrible 
afiront reçu dans la perfonne de Patkul fut lavé dans 
le fang des Suédois, à la bataille de Pultava ; mais la 
fortune laifla impunie la violation du droit des gens 
par les Turcs. 

Le czar fut obligé de quitter le théâtre de la guerre ijn. 
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1 7 1 !• en Occident pour aller combattre fur les frontières de 
Janvier, la Turquie. D'abord il fait avancer vers la Moldavie {b) 
dix régimens qui étaiçnt en Pologne ; il ordonne au 
maréchal Sheraneiof de partir de la Livonie avec fon 
corps d'armée ; et laiflant le prince Mmiikoffk la tête 
des affaires à Pétersbourg , il va donner dans Mofcou 
tous les ordres pour la campagne qui doit s'ouvrir* 
i8 janvier. Un fénat de régence eft établi ; fes régimens des 
gardes fe mettent en marche ; il ordonne à la jeune 
nobleiTe de venir apprendre fous lui le métier de la 
guerre; place les uns en qualité de cadets , les autres 
d'officiers fubaltemes. L'amiral Apraxin va dan$ 
Azoph commander fur terre et fur mer. Toutes ces 
mefures étant prifes , il ordonne dans Mofcou qu'on 
reqonnaiife une nouvelle czarine ; c'était cette même 
perfonne faite prifonnière de guerre dans Marienbourg» 
en 1702. Pierre avait répudié, l'an 1696, Eudoxia 
Lapoùkin, (c) fon époufe , dont il avait deux enfans. 
Les lois de fon Eglife permettent le divorce ; et fi elles 
lavaient défendu , il eût fait une loi pour le per« 
mettre. 

La jeune prifonnière de Marienbourg , à qui on 
avait donné le nom de Catherine , était au-deflus de 
fon fexe et de fon malheur. Elle fe rendit fi agréable 
par fon caractère, que le czar voulut lavoir auprès 
de lui ; elle l'accompagna dans fes courfes et dans fes 
travaux pénibles « partageant fes fatigues , adpuciflant 
fes peines par la gaieté de fon efpritet parfacomplai- 
fance ; ne connaiilant point cet appareil de luxe et de 

{h) Il eft bien étrange que tant d^auteurs confondent la Valachic et la 
Moldavie. 

(c) Ou LMpûucih. 

mollefle 
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moUefle dont les femmes fe font fait ailleurs des 1711. 
befoins réels. Ce qui rendit fa faveur plus fingulière» 
c eft qu'elle pc fut ni enviée , ni traverfée-^ et que 
perfpnne n'en fut la victime. Elle calma fouvent la 
colère du czar , et le rendit plus grand encore en le 
rendant plus clément. Enfin elle lui devint fi néceifaire 
qu'il l'époufa fecrètement , en 1 7 o 7 . Il en avait déjà 
deux filles , et il en eut l'année fuivante une princefle 
qui époufa depuis le duc de Holftein. Le mariage 
fccret de PUrrc et de Catherine fut déclaré le jour même 
que le czar [d) partit avec elle pour aller éprouver fa '^ ™*"* 
fortune contre l'empire ottoman. Toutes les difpofi- 
tions promettaient un heureux fuccès. L'hetman des 
Cofaques devait contenir les Tartares , qui déjà rava- 
geaient l'Ukraine dès le mois de février; l'armée rufle 
avançait vers le Niefter ; un autre corps de troupes , 
fous le prince Gallilùn » marchait par la Pologne. 
Tous les commencemens furent favorables ; car GallUiin 
ayant rencontré près de Kiovie un parti nombreux de 
tartares joints à quelques cofaques et à quelques 
polonais du parti de Slanijlas , et même de fuédois , 
il les défit entièrement , et leur tua cinq mille hommes. 
Ces tartares avaient déjà fait dix mille efclaves dans 
le plat pays. C'eft de temps immémorial la coutume 
des Tartares de porter plus de cordes que de cime- 
terres , pour lier les malheureux qu'ils furprennent. 
Les captifs furent tous délivrés , et leurs ravifleurs paffés 
au fil de l'épée. Toute l'armée, fi elle eût été raflcm- 
blée , devait monter à foixante mille hommes. Elle 
dut être encore augmentée jpar les troupes du roi de 

(</] Journal de Pierre le Grand, 

Hiftoire de Rujfie. O 
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i/ii. Pologne. Ce prince , qui devait tout au czar, vint le 
trouver , le 3 juin , à Joroflau fur la rivière de Sane , 
et lui promit de nombreux fecours. On proclama 
la guerre contre les Turcs au nom des deux rois : 
mais la diète de Pologne ne ratifia pas ce quAugufU 
avait promis : elle ne voulut point rompre avec les 
Turcs. C*était le fort du czar d avoir dans le roi 
Augufte un allié qui ne pouvait jamais Taider. Il eut 
les mêmes efpérances dans la Moldavie et dans la 
Valachie , et il fut trompé de même. 

La Moldavie et la Valachie devaient fccoucr le 
joug des Turcs. Ces pays font ceux des anciens Daces 
qui , mêlés aux Gépides , inquiétèrent long-temps 
l'empire romain : Trûjan les foumit; le premier 
Conjlantin les rendit chrétiens. La Dacie fut une 
province de l'empire d'Orient ; mais bientôt après * 
ces mêmes peuples contribuèrent à la ruine de celui 
d'Occident , en fervant fous les Odoacrt et fous les 
Théodoric, 

Ces contrées refièrent depuis annexées à l'empire 
grec; et quand les Turcs eurent pris Conftantinople , 
elles furent gouvernées et opprimées par des princes 
particuliers. Enfin elles ont été entièrement foumifes 
par le padisha ou empereur turc , qui en donne 
l'invcditurc. Le hofpodar ou vaivode que la Porte 
choifit pour gouverner ces provinces , eft toujours un 
chréûen grec. Les Turcs ont par ce choix fait connaître 
leur tolérance , tandis que nos déclamateurs ignorans 
leur reprochent la perfécution. Le prince que la Porte 
nomme eft tributaire , ou plutôt fermier : elle confère 
cette dignité à celui qui en o£fre davantage , et qui 
fait le plus de préfens au vifir « ainfi qu elle confère 
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le patriarchat grec de Conflantinople. C'cft quelque- 17 ir. 
fois un dragoman, ceft-à-dire, un interprète du divan 
qui obtient cette place. Rarement la Moldavie et la 
Valachie font réunies fous un même vaivode; la Porte 
partage ces deux provinces , pour en être plus sûre. 
Démilrius Cantemir dLVdih obtenu la Moldavie. Onfcfait 
defcendre ce vaivode Cantemir de Tamerlan^ parce que 
le nom de Tamerlan était Timur , que ce Timur était 
un kan tartare ; et du nom de Timur-kan venait, difait- 
on , la famille de Kantemir. 

Bajfaraba Brancovan avait été invefti de la Valachie. 
Ce Bajfaraba ne trouva point de généalogifle qui le fît 
defcendre d'un conquérant tartare. Cantemir crut que 
le temps était venu de fe fouftraire à la domination 
des Turcs, et de fe rendre indépendant par la protec- 
tion du czar. Il fit précifément avec Pierre ce que 
Maieppa avait fait avec Charles. Il engagea même 
d'abord le hofpodar de Valachie , Bajfaraba , à entrer 
dans la confpiradon dont il efpérait recueillir tout le 
fruit. Son plan était de fe rendre maître des deux 
provinces. L'évêque de Jérufalem, qui était alors en 
Valachie, fut Tame de ce complot. Cantemir promit aU 
czar des troupes et des vivres , comme Maieppa en 
avait promis au roi de Suède , et ne tint pas mieux fa 
parole. 

Le général 5A^r«7i«/^ s'avança jufqu'àYaflî, capitale 
de la Moldavie , pour voir et pour foutenir l'exécution 
de ces grands projets. Cantemir l'y vint trouver et en 
fut reçu en prince ; mais il n'agit en prince qu'en 
publiant un manifefte contre l'empire turc. Le hofpodar 
de Valachie, qui démêla bientôt fes vues ambitieufes, 
abandonna fon parti , et rentra dans fon devoir. 

O 2 
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1711* L'évêque de Jérufalem , craignant juftement pour fa 
tête, s enfuit et fe cacha ; les peuples de la Valachie et 
de la Moldavie demeurèrent fidèles à la Porte otto- 
mane , et ceux qui devaient fournir des vivres à Tarmée 
niffe les allèrent porter à l'armée turque. 

Déjà le vifir Baltagi Mehcmct avait paflé le Danube, 
à la tête de cent mille hommes , et marchait vers Yaffi. 
le long du Pruth , autrefois le fleuve Hiérafe , qui 
tombe dans le Danube , et qui efl à peu-près la fron« 
tière de la Moldavie et de la Beflarabie. Il envoya alors 
le comte Poniatowski , gentilhomme polonais attaché à 
la fortune du roi de Suède , prier ce prince de venir 
lui rendre vifite , et voir fon armée. Charles nt put s'y 
réfoudre ; il exigeait que le grand vifir lui fit fa première 
vifite dans fon afile , près de Bender : fa fierté l'emporta 
fur fes intérêts. Quand Poniatowski rtvint au camp des 
Turcs , et qu'il excufa les refus de Charles XII : Je 
m attendais bien , dit le vifir au kan des Tartares/jMf 
cejier païen en uferait ainfi. Cette fierté réciproque , qui 
aliène toujours tous les hommes en place , n'avança 
pas les affaires du roi de Suède : il dut d'ailleurs s'aper- 
cevoir bientôt que les Turcs n'agifiaient que pour eux 
et non pas pour lui. 

Tandis que l'armée ottomane paflait le Danube, le 
czar avançait par les frontières de la Pologne , paflait 
le Boryfthène pour aller dégager le maréchal Sheremetof 
qui , étant au midi de Yaffi, fur les bords du Pruth, 
était menacé de fe voir bientôt environné de cent 
mille turcs et d'une armée de tartares. Pierre , avant 
de paflcrle Boryfthène , avait craint d'expofer Catherine 
à un danger qui devenait chaque jour plus terrible ; 
mais Catherine regarda cette attention du czar comme 
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un outrage à fa tendrcffc et à fon courage ; elle fit tant 1711. 
d'inftances que le czar ne put fe pafler d'elle; Tarmée 
la voyait avec joie à cheval , à la tête des troupes ; elle 
fc fervait rarement de voiture. Il fallut marcher au- 
delà du Boryfihène par quelques déferts , traverfer le 
Bog , et enfuite la rivière du Tiras qu'on nomme 
aujourd'hui Niefter; après quoi l'on trouvait encore 
un autre défcrt avant d'arriver à Yaffi fur les bords du 
Prulh. Elle encourageait l'armée, y répandait la gaieté, 
envoyait des fecours aux officiers malades , et éten- 
dait fes foif s fur les foldats. 

On arriva enfin à Yaffi, où l'on devait établir des 4 juillet. 
magafins. Le hofpodar de Valachie, Bajfarahay rentré 
dans les intérêts de la Porte , et feignant d'être dans 
ceux du czar , lui propofa la paix , quoique le grand 
vifir ne Ten eût point chargé : on fentit le piège ; on 
fe borna à demander des vivres qu'il ne pouvait ni ne 
voulait fournir. Il était difficile d'en faire venir de 
Pologne; les provifions que Cantemir avait promifes, 
et qu'il efpérait en vain tirer de la Valachie , ne pou- 
vaient arriver ; la fituation devenait très-inquiétante. 
Un fléau dangereux fe joignit à tous ces contre-temps ; 
des nuées de fauterelles couvrirent les campagnes , les 
dévorèrent et les infectèrent : l'eau manquait fouvcnt 
dans la marche fous un foleil brûlant et dans des déferts 
arides|; on fut obligé de faire porter à l'armée de l'eau 
dans des tonneaux. 

Picne dans cette marche fe trouvait , par une fatalité 
fingulière , à portée de Charles XII ; car Bcnder n'efl; 
éloigné que de vingt-cinq lieues communes de l'endroit 
où l'armée ruffe campait auprès de Yaffi. Des partis de 
cofaques pénétrèrent jufqu'à la retraite de Charles ; 

O 3 
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1 7 1 1. mais les tartares de Crimée, qui voltigeaient dans ces 
quartiers, mirent le roi de Suède à couvert d'une fur* 
prife. il attendait avec impatience et (ans crainte dans 
fan camp Tévénement de la guerre. 

Pierre fc hâta de marcher fi^r la rive droite du 
Pruth , dès qu il eut formé quelques magaGns. Le point 
décifif était d'empêcher les Turcs , poftés au-deffous fur 
la rive gauche , de paOer ce fleuve , et de venir à lui. 
Cette manoeuvre devait le rendre maître de la Moldavie 
et de la Valachie ; il envoya le général Jantis avec 
Tavant garde, pour s'oppofer à cepaflage des Turcs: 
mais ce général n*arriva que dans le temps même qu'ils 
paflaient fur leurs pontons ; il fe redra , et fon infan- 
terie fut pourfuivie jufqu'à ce que le czar vînt lui- 
même le dégager. 

L'armée du grand-vifir s'avança donc bientôt vers 
. celle du czar, le long du fleuve. Ces deux armées étaient 
bien différentes : celle des Turcs, renforcée des Tar- 
tares, était, dit-on, de près de deux cents cinquante 
mille hommes; celle des Rufles n'était alors que d'en* 
viron trente fept milk combattans. Un corps aflez 
confidérable, fous le général Renne, était au>delà des 
inontagnes de la Moldavie, fur la rivière de Sireth ; et 
les Turcs coupèrent la communication. 

Le czar commençait à manquer de vivres, et à 
peine fes troupes , campées non loin du fleuve , pou- 
vaient-elles avoir de l'eau ; elles étaient expofées à 
une nombreufe artillerie placée par le grand viiir fur 
la rive gauche , avec un corps de troupes qui tirait 
fans cefle fur les Rufles. Il paraît par ce récit très- 
détaillé et très-fidèle , que le vifir Baltagi Mehemet , loia 
d'être un imbécille, comme les Suédois l'ont repréfenté, 
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s'ctaît conduit avec beaucoup d mtelligence. Paffer le 1 7 1 1. 
Pruth à la vue d*un ennemi , le contraindre à reculer 
et le pourfuivre , couper tout d un coup la commu* 
nicatîon entre l'armée du czar et un corps de fa 
cavalerie , enfermer cette armée fans lui laifler de 
retraite , lui ôter Teau et les vivres , la tenir fous des 
batteries de canon qui la menacent d'une rive oppo- 
fée ; tout cela n'était pas d'un homme fans activité et , 

fans prévoyance. 

Pierre alors fe trouva dans une plus mauvaife pot" 
tion que Charles XII k Pultava; enfermé comme lui 
par une armée fupérieure, éprouvant plus que lui la 
difette , et s'étant fié comme lui aux promefles d'un 
prince trop peu puiflant pour les tenir , il prît le parti 
de la retraite, et tenta d'aller choifir un camp avan* 
tageux , en retournant vers Yaffi. 

Il décampa dans la nuit ; mais à peine eft-il en ao juillet. 
marche que les Turcs tombent fur fon arrière-garde 
au point du jour. Le régiment des gardes préobazinsky 
arrêta long-temps leur impétuofité. On fe forma , on 
fit des retranchemens avec les chariots et le bagage. 
Le même jour toute Tarmée turque attaqua encore 
les Rufles. Une preuve qu'ils pouvaient fe défendre, 
quoi qu'on en ait dit, c'eft qu'ils fe défendirent très- aijuUlct. 
long-temps , qu'ils tuèrent beaucoup d'ennemis , et 
qu'ils ne furent point entamés. 

Jl y avait dans l'armée ottomane deux officiers du 
roi de Suède ; l'un, le comte Poniatowski ; l'autre , le 
comte de Sparre , avec quelques cofaques du parti de 
Charles XII. Mes mémoires difent que ces généraux 
confeillèrent au grand vifir de ne point combattre , de 
couper l'eau et les vivres aux ennemis , et de les forcer 

o 4 
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I7II. à fc rendre prifonniers ou de mourir. D*autres 
mémoires prétendent qu*au contraire ils animèrent le 
grand vifir à détruire avec le fabre une armée fatiguée 
et languiflante , qui périflait déjà par la difette. La 
première idée parait plus circonfpecte ; la féconde , 
plus conforme au caractère des généraux élevés par 
Charles XII. 

Le fait cft que le grand vifir tomba fur Tarrière- 
garde au point du jour. Cette arrière-garde était en 
défordre. Les Turcs ne rencontrèrent d'abord devant 
eux qu'une ligne de quatre cents hommes ; on fe forma 
avec célérité. Un général allemand , nommé Allard^ 
eut la gloire de faire des difpofitions fi rapides et fi 
bonnes , que les Ruflesréfiftèrent pendant trois heures 
à Tarmée ottomane fans perdre de terrain. 

La difcipline à laquelle le czar avait accoutumé 
fes troupes le paya bien de fes peines. On avait vu 
à Nerva foixante mille hommes défaits par huit mille» 
parce qu'ils étaient indifcîplinés ; et ici l'on voit une 
arrière-garde d'environ huit mille rufles foutcnir les 
efforts de cent cinquante mille turcs , leur tuer fept 
mille hommes, et les forcer à retourner en arrière. 

Après ce rude combat les deux armées fe retran- 
chèrent pendant la nuit; mais l'armée rufle reflait 
toujours enfermée , privée de provifions et d eau 
même. Elle était près des bords du Pruth , et ne 
pouvait approcher du fleuve ; car fitôt que quelques 
foldats hafardaient d'aller puifer de Teau , un corps 
de turcs poftés à la rive oppofée, fefait pleuvoir fur eux 
le plomb et le fer d'une artillerie nombreufe chargée 
à cartouche. L'armée turque , qui avait attaqué Us 
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Rufles , continuait toujours de fon côté à la foudroyer 1 7 i i • 
par fon canon. 

Il était probable qu*enfin les Rufles allaient être 
petdus fans reflburce par leur poGtion , par Tinégalité 
du nombre et par la difette. Les efcarmouches conti- 
nuaient toujours; la cavalerie du czar, prefque toute 
démontée, ne pouvait plus être d aucun fecours, à 
moins qu'elle ne combattit à pied; la fituation paraif- 
fait défefpérée. Il ne faut que jeter les yeux fur la 
carte exacte du camp du czar et de larmée otto- 
mane , que Ton a mife à la fin du volume , pour voir 
qu'il n'y eut jamais de pofition plus dangereufe , que 
la retraite était impoffible , qu'il fallait remporter une 
victoire complète , ou périr jufqu au dernier , ou être 
efclave des Turcs. ( 3 ) 

Toutes les relations, tous les mémoires du temps 
conviennent unanimement que le czar , incertain s'il 
tenterait le lendemain le fort d'une nouvelle bataille , s'il 
expoferait fa femme , fon armée , fon empire, et le fruit 
de tant de travaux à une perte qui femblait inévitable , 
fe retira dans fa tente, accablé de douleur et agité de 
convulfions dont il était quelquefois attaqué, et que 
fes chagrins redoublaient. Seul , en proie à unt d'in- 
quiétudes cruelles, ne voulant que perfonne fût témoin 
de fon état , il défendit qu'on entrât dans fa tente. 11 

( 3 ) L^auteur de la nouvelle biftoire de Ruflie prétend que le czar 
envoya un courrier à Mofcou , pour recômnlander aux fcnateun de 
continuer de gouverner t^iU apprenaient qu^il eût été fait prifonnier , 
leur défendre d'exécuter ceux de fes ordres donnés pendant fa captivité , 
qui leur paraîtraient contrairet à Tintérèt de Pempire , et leur ordonner 
de choifir un autre maître t*ils croyaient cette élection néceffairc au 
falut de PEtat : cependant le czarovitz Aitxis vivait alon, et était en âge de 
gouverner ; mais il nXl queftion de cet ordre ni dans le journal de 
PitrriJ^ ni dans aucun recueil authentique. 
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17 il. vit alors quel était fon bonheur d'avoir permis à fa 
femme de le fuivre. Catherine entra malgré la défenfe. 

Une femme qui avait affronté la mort pendant tous 
ces combats, expofée comme un autre au feu deTartil* 
lerie des Turcs , avait le droit de parler. Elle perfuada 
fon époux de tenter la voie de la négociation. 

C'eflla coutume immémoriale dans tout TOrient, 
quand on demande audience aux fouverains ou à leurs 
repréfentans , de ne les aborder qu avec des préfens. 
Catherine raiTembla le peu de pierreries qu elle avait 
apportées dans ce voyage guerrier» dont toute magni- 
ficence et tout luxe étaient bannis ; elle y ajouta deux 
peliffes de renard noir ; l'argent comptant qu clic 
ramaiTafut deftiné pourlekiaia. Elle choifi telle-même 
un oflBcier intelligent qui devait , avec deux valets , por- 
ter les préfens au grand viGr , et enfuite faire conduire 
au kiaia en fureté le préfent qui lui était réfervé. Cet 
officier fut chargé d'une lettre du maréchal Sheretnetof 
à Mehemet Baltagi. Les mémoires de Pierre conviennent 
de la lettre ; ils ne difent rien des détails dans lefqucis 
entra Catherine ; mais tout e(l alfez confirmé par la 
déclaration de Pierre lui-même , donnée en 1 7 sS , 
quand il fit couronner Catherine impératrice. Elle nous 
a été, dit-il , d'un très-grand Jecour s dans tous les dangers , 
et particulièrement à la bataille du Pruth , où notre armée 
était réduite à vingt-deux mille hommes. Si le czar en effet 
n avait plus alors que vingt-deux mille combattans , 
menacés de périr par la faim ou par le fer , le fervice 
rendu par Catherine était aufll grand que les bienfaits 
dont fon époux Tavait comblée. Le journal manuf- 
crit [e) de Pierre le grand, dit que le jour même du 

[e) Page 177 du journal de Fitrrt U grand. 
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grand combat du 120 juillet il y avait trente et un fju, 
mille cinq cents cinquante-quatre hommes d'infan* 
terie, et fix mille fix cents quatre-vingt-douze de 
cavalerie , prefque tous démontés ; il aurait donc 
perdu feize mille deux cents quarante-fix combattans 
dans cette bataille. Les mêmes mémoires alTurent que 
la perte des Turcs fut beaucoup plus condéCrable 
que la fienne, etqu*attaquant enfouie et fans ordre , 
aucun des coups tirés fur eux ne porta à faux. S'il eft 
ainfi, la journée du Pruth du 20 au 21 juillet fut 
une des plus meurtrières qu on ait eue depuis plufieurs 
(iècles. 

Il faut ou foupçonner Pierre le grand de s'être 
trompé , lorfqu'en couronnant l'impératrice , il lui 
témoigne fa reconnaiflance d'avoir Jauvi Jon armée 
réduite à vingl-deux mille combattans; ou accufcr de faux 
fon journal , dans lequel il eft dit que , le jour de cette 
bataille , fon armée du Pruth , indépendamment du 
corps qui campait fur le Sireth , montait à trente et un 
mille cinq cents cinquante-quatre hommes d'infanterie , et à 
fix mille Jix cents quatre-vingt-douze de cavalerie. Suivant 
ce calcul la bataille aurait été plus terrible que tous 
les hiftoriens et tous les mémoires pour et contre ne l'ont 
rapporté jujqu ici. Il y a certainement ici quelque mal- 
entendu ; et cela eft très-ordinaire dans les récits de 
campagnes lorfqu'on entre dans les détails. Le plus 
sûr eft de s'en tenir toujours à l'événement principal, 
à la victoire et à la défaite : on fait rarement avec 
préciCon ce que l'une et Tautrc ont coûté. 

A quelque petit nombre que l'armée ruffe fût 
réduite , on fe flattait qu'une réfiftance fi intrépide et 
fi opiniâtre en impoferait au grand vifir ; qu'on 
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1 7 1 1* obtiendrait la paix à des conditions honorables pour 
la Porte ottomane ; que ce traité , en rendant le vifir 
agréable à fon maître , ne ferait pas trop humiliant 
pour Tempire de Ruffie. Le grand mérite de Catherine 
fut, ce femble, d'avoir vu cette poflibilité dans, un 
moment où les généraux ne parai&ient voir qu un 
malheur inévitable. 

JVbrberg, dans fon hiftoire de Charles XII, rapporte 
une lettre du czar au grand vifir dans laquelle il s'ex- 
prime en ces mots : 5r, contre mon attente , fat le malheur 
d'avoir déplu àja hauteffi , je fuis prit à réparer lesjujets 
de plainte quelle peut avoir contre moi. Je vous conjure^ 
très-noble général^ d^ empêcher quil ne foit répandu plus de 
Jang , et je vous Jupplie de faire cejfer dans le moment le 
feu excejjif de votre artillerie. Recevez C otage que je viens 
de vous envoyer. 

Cette lettre porte tous les caractères de faufleté , 
ainfi que la plupart des pièces rapportées au hafard 
par Norherg : elle eft datée du 1 1 juillet, nouveau 
flyle ; et on n'écrivit à Baltagi Mehemet que le 2 i , 
nouveau ftyle : ce ne fut point le czar qui écrivit , ce 
fut le maréchal Sheremetof : on ne fe fervit point dans 
cette lettre de ces expreflîons , le czar a eu le malheur 
de déplaire à fa hauteffe; ces termes ne conviennent qu'à 
un fujet qui demande pardon à fon maître : il n'eft 
point queftion d'otage; on n'en envoya point; la 
lettre fut portée par un officier, tandis que Tartillerie 
tonnait des deux côtés. Sheremetof Azxis fa lettre fefait 
feulement fouvcnir le vifir de quelques offi*cs de paix 
que la Porte avait faites au commencement de la cam- 
pagne par les miniftres d'Angleterre et de Hollande , 
lorfque le divan demandait la ceffion de la citadelle 
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et du port de Tangarok, qui ctaîent les vrais fujcts lyn. 
de la guerre. 

Il fe pafla quelques heures avant qu'on eût une 91 juUieu 
réponfe du grand vifir. On craignait que le porteur 
neût été tué par le canon, ou n*eût été retenu par 
les Turcs. On dépêcha un fécond courrier avec un 
duplicata , et on tint confeil de guerre en préfcnce 
de Catherine. Dix officiers généraux fignèrent le réful- 
tat que voici : 

99 Si l'ennemi ne veut pas accepter les conditions 
99 qu'on lui offi-e, et s'il demande que nous pofions 
99 les armes, et que nous nous rendions à difcrétion \ 
99 tous les généraux et les minières font unanimement 
99 d'avis de fe faire jour au travers des ennemis. 99 

£n conféquence de cette réfolution , on entoura le 
bagage de retranchemens , et on s'avança jufqu'à cent 
pas de l'armée turque , lorfqu enfin le grand vifir fit 
publier une fufpenfion d'armes. 

Tout le parti fuédois a traité dans fes mémoires ce 
vifir de lâche et d'infâme , qui s'était laifle corrompre. 
C'eft ainfi que tant d'écrivains ont accufé le comte 
Piper d'avoir reçu de l'argent du duc de Marlborough^ 
pour engager le roi de Suède à continuer la guerre 
contre le czar , et qu'on a imputé à un miniftre de 
France d'avoir fait à prix d'argent le traité de SéviUe. 
De telles accufations ne doivent être avancées que fur 
des preuves évidentes. Il eft très-rare que des premiers 
miniftres s'abaifient à de fi honteufes lâchetés, décou- 
vertes tôt ou tard par ceux qui ont donné l'argent , 
et par les regifires qui en font foi. Un miniAre eft 
toujours un homme en fpectade à TEurope; fon 
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1711. honneur eft la bafe de Ton crédit ; il cfl toujours aflez 
riche pour n'avoir pas bcfoin d'être un traître. 

La place de vice- roi de lempire ottoman eft fi 
belle , les profits en font fi immenfes en temps de 
guerre , l'abondance et la magnificence régnaient à un 
fi haut point dans les tentes de Ballagi Mehemet , la 
fimplicité et fur-tout la difette étaient fi grandes dans 
Tarmée du czar, que c*était bien plutôt au grand vifir 
à donner qu'à recevoir. Une légère attention de la 
part d'une femme qui envoyait des pelifles et quelques 
bagues , comme il eft d'ufage dans toutes les cours » 
f>u plutôt dans toutes les portes orientales , ne pouvait 
être regardée comme une corruption. La conduite 
franche et ouverte de Baltagi Mehemit femble confondre 
les accufations dont on a fouillé tant d'écrits touchant 
cette affaire. Le vice -chancelier Schaffirof alla dans fa 
tente avec un grand appareil ; tout fe pafia publique- 
ment, et ne pouvait fe pafler autrement. La négociation 
mêmç fut entamée en préfence d'un homme attaché 
au roi de Suède , et domcftique du comte Poniaiawski^ 
officier de Charles XII, lequel fervit d'abord d'in- 
terprète ; et les anicles furent rédigés publiquement 
par le premier fecrétaire du vifiriat , nommé Hummqr 
Effendi. Le comte Poniatowski y iizii préfent lui-même. 
Le préfent qu'on fefait au kiaia , fut offert publique- 
ment et en cérémonie ; tout fe pafla félon l'ufage des 
Orientaux; on fe fit des préfcns réciproques ; rien ne 
reflemble moins à une trahifon. Ce qui détermina le 
vifir à conclure , c'eft que dans ce temps-là même le 
corps d'armée commandé par le général Renne , fur la 
rivière de Sircth en Moldavie , avait pafle trois riviè-* 
res, et était alors vers le Danube, où Renne venait de 
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prendre la ville et le château de Brahila, défendus 171 1. 
par une gamifonnombreufe commandée par un bâcha. 
Le czar avait un autre corps d armée qui avançait des 
frontières de la Pologne. 11 eft déplus trcs-vraifem- 
blable que le vifir ne fut pas inftruit de la difette que 
foufiraient les Ruffes. Le compte des vivres et des 
munitions n eft pas communiqué à fon ennemi ; on 
fe vante , au contraire , devant lui d'être dans Tabon- 
dance , dans le temps qu on fouffre le plus. Il n'y a 
point de transfuge entre les Turcs et les Rufles ; la 
différence des vêtemens, de la religion et du langage 
ne le permet pas. Ils ne connaiifent point comme 
nous la défertion ; auffi le grand vifir ne favait pas 
au jufte dans quel état déplorable était larmée de 
Picnre. 

Baltagi qui n'aimait pas la guerre , et qui cependant 
Tavait bien faite, crut que fon expédition était aflez 
heureufe s'il remettait aux mains du grand feigneur 
les villes et les ports pour lefquels il combattait ; s'il 
renvoyait des bords du Danube en Ruflie l'armée 
victorieufe du général Renne ^ et s'il fermait à jamais 
l'entrée des Palus-Méotides, le bofphore Cimmérien, 
la mer Noire à un prince entreprenant ; enfin s il ne 
mettait pas des avantages certains au rifque d'une 
nouvelle bataille , qu'après tout le défefpoir pouvait 
gagner contre la force : il avait vu fes janiffaires 
repoufles la veille , et il y avait bien plus d*un exemple 
de victoires remportées par le petit nombre contre le 
grand. Telles furent fes raifons : ni les officiers de 
Charles qui éuient dans fon armée , ni le kan des 
Tartares ne les approuvèrent. L'intérêt des Tartares 
était de pouvoir exercer leurs pillages fur les frontières 
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1711- de Ruffic et de Pologne; Imtérêt de Charles XI t 
était de fe venger du czar; mais le général, le pre- 
mier miniflre de lempire ottoman , n était animé ni 
par la vengeance particulière d'un prince chrétien, 
ni par Tamour du butin qui conduirait les Tartares. 
Dès quon fut convenu d'une fufpenfion d'armes, les 
Rufles achetèrent des Turcs les vivres dont ils man- 
quaient. Les articles de cette paix ne furent point 
rédigés comme le voyageur la Motraye le rapporte » 
et comme JSTorbtrg le copie d'après lui. Le vifir , 
parmi les conditions qu'il exigeait , voulait d'abord 
que le czar s'engageât à ne plus enprer dans les 
intérêts de la Pologne , et c'eft fur quoi Poniatowski 
inCftait ; mais il était , au fond, convenable à l'empire 
turc que la Pologne reflât défunie et impuiflaate ; 
ainfi cet article fe réduifit à retirer les troupes rufles 
des frondèrcs. Le K^n des Tartares demandait un 
tribut de quarante mille fequins : ce point fut long- 
temps débattu , et ne pafla point. 

Le vifir demanda long - temps qu'on lui livrât 
CanUmir , comme le roi de Suède s'était fait livrer 
PatkuL CanUmir fe trouvait précifément dans le même 
cas où avait été Mazeppa. Le czar avait fait à Maxcppa 
fon procès criminel , et l'avait fait exécuter en effigie. 
Les Turcs n*en usèrent point atpfi ; ils ne connaiflent 
ni les procès par contumace , ni les fentences publiques. 
Ces condamnations affichées et les exécutions en effigie 
font d'autant moins en ufage chez eux que leur loi 
leur défend les repréfentations humaines, de quelque 
genre qu'elles puiflîent être. Ils infiflèrent en vain fur 
l'extradidon de Cantemir. Pierre écrivit ces propres 
paroles au vice-x:hancelier Schaffirof. 

n J'abandonnerai 
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4f Jabandonnerai plutôt aux Turcs tout le terrain 1 7 1 x* 
99 qui s étend julqu à Cursk; il me reftera refpérance 
99 de le recouvrer : mais la perte de ma foi eft irré- 
99 parable , je ne peux la violer. Nous n'avons de 
99 propre que Thonneur ; y renoncer , c'eft cefler d*être 
99 monarque. 99 

Enfin le traité fut conclu et figné près du village, 
nommé Falkfcn, fur les bords du Pruth. On convint , 
dans le traité , qu Azoph et fon territoire feraient 
rendus avec les munitions et Tartillerie dont il était 
pourvu avant que le czar leût pris , en 1 696 , que le 
port deT^anrok, fur la merde Zabache, fêtait démoli, 
ainfi que celui de Samara fur la rivière de ce nom , et 
d'autres petites citadelles. On ajouta enfin un article 
touchant le roi de Suède , et cet article même fefait 
aflez voir combien le vifir était mécontent de lui. Il fut 
flipulé que ce prince ne ferait point inquiété par le 
czar, s'il retournait dans fes Etats» et que d'ailleurs le 
czar et lui pouvaient faire la paix, s'ils en avaient envie. 

Il eft bien évident, par larédaction fingulière de cet 
article, que Balii^i Mthtmet fe fouvenait des hauteurs 
de Charles XII . Qui fait même fi ces hauteurs n'avaient 
pas incliné Mehcmet du côté de la paix ? La perte du 
czar était la grandeur de Charles^ et il n'eft pas dans 
le cœur humain de rendre puiflans ceux qui nous 
méprifent. Enfin ce prince , qui n avait pas voulu venir 
à l'armée du vifir , quand il avait befoin de le ménager , 
accourut quand l'ouvrage qui lui ôtait toutes fes 
efpérances allait être confommé. Le vifir n'alla point 
à fa rencontre , et fe contenta de lui envoyer deux 
bâchas ; il ne vint au devant de Charles qu'à quelque 
diftance de fa tente. 

Hijloire de Ruffie. P 
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i7ii« La converfation ne fe pafla, comme on fait , qu'en 
reproches. Plufieurs hifioriens ont cru que la réponfe 
du vifir au roi, quand ce prince lui reprocha d'avoir 
pu prendre le czar prifonnier , et de ne lavoir pas 
bât 9 était la réponfe dun in^bécille. Si /avais pris U 
aar^ dit-il , qui aurait gouverne Jon empire^ Il cft aifé 
pourtant de comprendre que c'était la réponfe d'un 
homme piqué ; et ces mots qu il ajouta, il ne faut pas 
que tous Us roisjortent de chez eux , montrent aflez corn* 
bien il voulait mortifier Thôte de Bender. 

Charles ne retira d'autre fruit de fon voyage que 
celui de déchirer la robe du grand vifir avec l'éperon 
de fes bottes. Le vifir, qui pouvait l'en faire repentir, 
feignit de ne s'en pas apercevoir ; et en cela il était 
très-fupérieur à Charles. Si quelque chofe put faire 
fentir à ce monarque , dans fa vie brillante et tumul- 
tueufe, combien la fortune peut confondre la grandeur , 
c cft qu'à Pultavaun patiffier avait ^t meure bas les 
armes à toute fon armée , et qu'au Pruth un fendeur 
de bois avait décidé du fort du czar et du fien ; car 
ce vifir, BallagiMehemet, avait été fendeur de bois dans 
le férail, comme fon nom le fignifie ; et loin d'en 
rougir, il s'en fêlait honneur, tant les moeurs orien* 
taies différent des nôtres. 

Le fultan et tout Ck>nfiantinople furent d*abord 
très-eontcns de la conduite du vifir : on fit des réjouif- 
fances publiques une femaine entière ; le kiaia de 
Mehemet , qui porta le traité au divan , fut élevé 
incontinent à la dignité de boujouk imraour , grand 
écuyer ; ce n'eft pas ainfi qu'on traite ceux dont on 
croit être mal feivi. 
Il paraît que JVorberg connaillait peu le gouvernement 
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Ottoman, puifquil dit gue le grand Jeigneur ménageait 1711. 
Jon vifir^ et que Baltagi Mehemet était à craindre. Les 
janiflaires ont été fouvent dangereux aux fultans ; 
mais il n y a pas un exemple d*un feul vifir qui n*ait 
été aifément facrifié fur un ordre de fon maître, et 
Mehemet netait pas en état de fe foutenir par lui- 
même. C'eft de plus fe contredire que d aflurer , dans 
la même page , que les janiflaires étaient irrités contre 
Mehemet^ et que le fultan craignait fon pouvoir. ' 

Le roi de Suéde fut réduit à la reflburce de cabaler 
à la cour ottomane. On vit un roi qui avait fait des 
rois s'occuper à faire préfenter au fultan des mémoires 
et des placetsi qu on ne voulait pas recevoir. Charles 
employa toutes les intrigues, comme un fujet qui veut 
décrier un minifire auprès de fon maître. C*eft ainfi 
qu'il fe conduifit contre le vifir Mehemet et contre tous 
fes fuccefleurs : tantôt on s'adreflait à la fnltane Validé^ 
par une juive ; tantôt on employait un eunuque : il 
y eut enfin un homme qui , fe mêlant parmi les 
gardes du grand feigneur , contrefit Tinfenfé , afin 
d'attirer fes regards , et de pouvoir lui donner un ' 
mémoire du roi. De toutes ces manoeuvres , Charles 
ne recueillit d'abord que la mortification de fe voir 
retrancher fon thaïm , c'eft-à-dire , la fubfiftance que la 
générofité de la Porte lui foumiflait par jour, et qui 
fe montait à quinze cents livres , monnaie de France. 
Le grand vifir, au lieu de thaïm , lui dépêcha un 
ordre , en forme de confeil , de fortir de la Turquie. 

Charles s'obftina plus que jamais à relier , s'ima* 
ginant toujours qu'il rentrerait en Pologne , et dans 
l'empire rufle avec une armée ottomane. Pcrfonne 
li'ignore quelle fut enfin , en 1714, l'iflue de fon 

P 9 
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17 Y I* audace inflexible» comment il fe battit contre une 
armée de janiiTaires, de fpahis et de tartares, avec fes 
fecrétaires, fes valets de chambre» fes gens de cuifine 
et d'écurie ; jqu il fut captif dans le pays ou il avait 
joui de la plus généreufe hofpitalité ; qu*il retourna 
enfuite déguifé en courrier dans fes Etats , après avoir 
demeuré cinq années en Turquie. Il faut avouer que , 
sHl y a eu de la raifon dans fa conduite , ceue railbn 
n'éuit pas faite comme celle des autres hommes. 

CHAPITRE IL 

Suite de Taffaire du Fruth. 

Xl eft utile de rappeler ici un fait déjà raconté dans 
rhiftoire de Charles XIL II arriva , pendant la fuf- 
penfion d'armes qui précéda le traité du Pruth , que 
deux tartares furprirent deux officiers italiens de 
Tarmée du czar, et vinrent les vendre à un officier 
des janiiTaires; le vifir punit cet attentat contre la foi 
publique par la mort des deux tartares. Comment 
accorder cette délicatefle fi févère avec la violation 
du droit des gens dans la perfonne de lambafladeur 
Tolftay, que le même grand vifir avait fait arrêter 
dans les rues de Conftandnople? il y a toujours une 
raifon des contradictions dansla conduite des hommes. 
Baltagi Mthemtt était piqué contre le kan des Tartares » 
qui ne voulait pas entendre parler de paix ; et il 
voulut lui faire fentir qu il était le maître. 

Le czar , après la paix fignée , fe retira par YafG 
jufque fur la frontière, fuivi d un corps de huit mille 
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turcSf que le vifir envoya non-fculcmcnt pour obfervcr 1711.' 
la marche de rarraée rufle , mais pour empêcher que 
les tartares vagabonds ne rinquiécaflent. 

Pierre accomplit d'abord le traité, en fefant démolir 
la forterefle de Samara et de Kamienska ; mais la 
reddition d'Azoph et la démolition de Taganrok 
fouffrirent plus de difficultés ; il fallait, aux termes du 
traité , dillinguer Tartillerie et les munitions d'Azoph 
qui appartenaient aux Turcs , de celles que le czar 
y avait mifes depuis qu'il avait conquis cette place. 
Le gouverneur traîna en longueur cette négociation , 
et la Porte en fut juftement irritée. Le fulian était 
impatient de recevoir les clefs d'Azoph ; le vifir les 
promettait ; le gouverneur différait toujours. Baltagi 
Mchemet en perdit les bonnes grâces de fon maître et 
fa place ; le kan des Tartares et fes autres ennemis 
prévalurent contre lui :.il fut enveloppé dans la dif^ 
grâce de plufieurs bâchas ; mais le grand feigneur « Novembre, 
qui connaiflait fa fidélité , ne lui ôta ni fon bien ni 
fa vie ; il fut envoyé à Mytilène , on il commanda. 
Cette fimple dépofition ; cette confervation de fa 
fortune , et fur-tout ce commandement dans Mytilène 
démentent évidemment tout ce que Norhtrg avance 
pour faire croire que ce vifir avait été corrompu par 
l'argent du czar. 

Norhtrg dit que le boftangi bachi qui vînt lui rede- 
mander le bul de l'empire, et lui fignifier fon arrêt , le 
déclara iraiirt el déjobiijfant à fon maître , vendu aux 
ennemis à prix £ argent , et coupable de ri avoir point veillé 
aux intérêts du roi de Suède. Premièrement ces (brtes 
de déclarations ne font point du tout en ufage en 
Turquie : les ordres du fultaafont donnés en fecret et 

P 3 
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17 1*1. exécutés en filence. Secondement, fi le vifîr avait été 
déclaré traître , rehclU et corrompu , de tels crimes 
auraient été punis par la mort , dans un pays où ils 
ne font jamais pardonnes. Enfin , s'il avait été puni 
pour n'avoir pas afl*ez ménagé Tincérét de Charles XII^ 
il eft clair que ce prince aurait eu en effet à la Porte 
ottomane un pouvoir qui devait faire trembler les 
autres miniftres ; ils devaient en ce cas implorer fa 
faveur et prévenir fes volontés : mais au contraire 
Juffuf Bâcha , aga des janiflaires » qui fuccéda. à 
Mehemet Baltagi dans le vifiriat , penfa hautement 
comme fon prédécefleur fur la conduite de ce prince ; 
loin de le fervir, il ne fongea qu'à fe défaire d'un 
hôte dangereux ; et quand Poniatowski^ le confident 
et le compagnon de Charles XII ^ vint complimenter 
ce vifir fur fa nouvelle dignité , il lui dit : Païen « 
je f avertis quâ la première intrigue que tu voudras tramer^ 
je te ferai jeter dans la mer ^ une pierre au cou. 

Ce compliment, que le comte Poniaiawski r^^i^ottt 
Jui-méme dans des mémoires qu'il fit à maréquifition, 
ne laifle aucun doute fur le peu d'influence que 
Charles XII avait à la Porte. Tout ce que Norberg 
a rapporté des affaires de Turquie paraît d'un homme 
paifionné et mal informé. Il faut ranger parmi les 
erreurs de l'efprit de parti , et parmi les menfonges 
politiques , tout ce qu'il avance fans preuve touchant 
la prétendue corruption d'un grand vifir, c'eft-à-dire» 
d'un homme qui difpofait déplus de foixante millions 
par an , fans rendre compte. J'ai encore entre les 
mains la lettre que le comte PoniaUrwski écrivit au roi 
Stanijlas immédiatement après la paix du Pruth : il 
reproche à Baltagi Mehemet fon éloignement pour le 
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roi de Suède, fon peu de goût pour la guerre, fa lyxi* 
facilité ; mais il fe garde bien de Taccufer de corrup* 
tion ; il favaic trop ce que c'eft que la place d*un 
grand vifir , pour penfer que le czar put mettre un prix 
à la trahifon du vice-roi de lempire ottoman. 

Schajffirof et Sheremeiof^ demeurés en otage à ConT- 
tantinople, ne furent point traités comme ilslauraient 
été, s'ils avaient été convaincus d*avoir acheté la paix « 
et d'avoir trompé le fultan de concert avec lé vifir ; 
ils demeurèrent en liberté dans la ville , efcortés de 
deux compagnies de janifliûres. 

Lamba^adeur T'olfioy étant forti des fept tours 
immédiatement après la paix du Pruth , les miniflres 
d'Angleterre et de Hollande s'entremirent auprès du 
nouveau vifir pour l'exécution des articles. 

Azoph venait enfin d'être rendu aux Turcs ; on 
démolifiait les forterelFes ftipulées dans le traité. 
Quoique la Porte ottomane n'entre guère dans les 
différens des princes chrédens , cependant elle était 
flattée alors de fe voir arbitre entre la Ruffie , la 
Pologne et le roi de Suède : elle voulait que le czar 
retirât fes troupes de la Pologne , et délivrât la Turquie 
d'unvoifinage fi dangereux; elle fouhaitait que Charles 
retournât dans fes Etats , afin que les princes chré« 
tiens fuflent condnuellement divifés : mais jamais elle 
n'eut l'intention de lui fournir une armée. Les Tartares 
défiraient toujours la guerre, comme les artifans veulent 
exercer leurs profefllons lucratives. Les janiflaires la 
fouhaitaient , mais plus par haine contre les chrétiens, 
par fierté , par amour pour la licence que par d'autres 
motifs. Cependant les négociations des miniflres 
anglais et hollandais prévalurent contre le parti oppofé. 

P 4 
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1711. La paix du Prutb fut confirmée ; mais on ajouta; 
dans le nouveau traité , que le czar retirerait dans 
trois mois toutes fes troupes de la Pologne , et que 
Icrapcreur turc renverrait inceflamment Charles XIL 
On peut juger, par ce nouveau traité, fi le roi de 
Suède avait à la Porte autant de pouvoir qu'on Ta 
dit. Il était évidemment facrifié par le nouveau vifir 
JnJPif Bâcha , ainfi que par Baltagi Mehemtt. Ses 
hiftoriens n'ont eu d'autre reflburce , pour couvrir ce 
nouvel afifront , que d'accufer Jtijfuf d'avoir été 
corrompu, ainfi que fon prédécefleur. De pareilles 
imputations tant de fois renouvelées fans preuve, font 
bien plutôt les cris d'une cabale impuiflante que les 
témoignages de Thiftoire. L'efprit de parti, obligé 
d'avouer les faits , en altère les circonftances et les 
motifs; et malheureufement c'eft ainfi que toutes les 
hiftoires contemporaines parviennent falfifiées à la 
poftérité , qui ne peut plus guère démêler la vérité du 
menfonge. 

CHAPITRE II L 

Mariage du czaroviti, et déclaration Jolennelle du 
mariage de Pierre avec Catherine qui reconnaît 
Jonfrère. 

VJETTE malheureufe campagne du Pruth fut plus 
funefte au czar que ne l'avait été la, bataille de Nerva : 
car , après Nerva , il avait fu tirer pard de fa défaite 
même, réparer toutes fes pertes ^ et enlever l'Ingrie à 
Charles XI J; mais après avoir perdu, par le traité de 
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Falkfen avec le fultan , fes ports et Tes forterefles fur 171 it 
les Palus-Méotides , il fallut renoucer à Tempire fur 
la mer Noire. Il lui reflait un champ aflez vafte 
pour fes entreprifes ; il avait à perfectionner tous fes 
ctabliflemens en Ruflie, fes conquêtes fur la Suède à 
pourfuivre , le roi Augujle à raffermir en Pologne , et 
fes alliés à ménager. Les fatigues avaient altéré fa 
fanté ; il fallut qu*il allât aux eaux de Carlsbad en 
Bohême ; mais pendant qu'il prenait les eaux , il fefait 
attaquer la Poméranie , Stralfund était bloqué , et 
cinq petites villes étaient prifes. 

La Poméranie efl la province d'Allemagne la plus 
feptentrionale , bornée à TOrient par la Pruffe et la 
Pologne» à TOccident par le Brandebourg, au Midi 
par leMeclenbourg, et au Nord par la mer Baltique: 
elle eut prefque de fiècle en fiècle difierens maîtres, 
GuftavC' Adolphe s'en empara dans la fameufe guerre de 
trente ans , et enfin elle fut cédée folennellement aux 
Suédois par le traité de Vellphalie , à la iféferve de 
révêché de Gamin et de quelques petites places fituées 
dans la Poméranie ultérieure. Toute cette province 
devait naturellement appartenir à Télecteur de Bran- 
debourg, en verm des pactes de famille faits avec les 
ducs de Poméranie. La race de ces ducs s'était éteinte 
.en 1 637 ; par conféquent , fuivantles lois de l'empire, 
la maifon de Brandebourg avait un droit évident fur 
cette province ; mais la néceffité , la première des lois, 
remporta dans le traité d'Ofnabruck fur les pactes 4c 
famille, et depuis ce temps la Poméranie prefque toute 
entière avait été le prix de la valeur fuédoife. 

Le projet du czar était de dépouiller la couronne 
de Suède de toutes les provinces qu elle pofledait en 
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xyxz. Allemagne ; il fallait , pour remplir ce deflein, s*unîr 
avec les électeurs de Brandebourg et dlianovre , et 
avec le Danemarck. Pierre écrivit tous les articles du 
traité qu'il projetait avec ces puiflances» et tout le 
détail des opérations nécellaires pour fe rendre maître 
de la Poméranie. 
t5 octobre. Pendant ce temps-là même , il maria dans Torgau 
fon fils Alexis avec la princefle de Volftnhutul ^ fœur 
de rimpératrice d'Allemagne» époufe de Charles VI; 
mariage qui fut depuis fi funefte, et qui coûta la vie 
aux deux époux. 

Le czarovitz était né du premier mariage de Pierre 
avec Eudoxie Lapoukin , mariée , comme on Ta dit » 
en 1689. Elle était alors confinée dans un couvent à 
Sufdal. Son fils , Alexis Petrauilx , né le 1 ^^ mars 1690, 
était dans fa vingt-deuxième année. Ce prince n'était 
pas encore connu en Europe. Un miniftre, dont on a 
imprimé des mémoires fur la cour de Rulfie , dit , dans 
une lettre écrite à fon maître,datéedu25augufte 1711, 
91 que ce prince était grand et bien fait, qu*il reflem- 
99 blait beaucoup à fon père, qu'il avait le cœur 
99 bon, quil était plein de piété, qu'il avait lu cinq 
99 fois récriture fainte, qu'il fe plaifait fort à la lecture 
99 des anciennes hiftoires grecques : il lui trouve 
99 l'efprit étendu et facile; il dit que ce prince fait 
99 les mathématiques, qu'il entend bien la guerre , la 
99 navigation, la fcience de l'hydraulique, qu'il fait 
99 l'allemand , qu'il apprend le français ; mais que 
99 fon père n a jamais voulu qu'il fît ce qu'on appelle 
99 fcs exercices. 99 

Voilà un portrait bien différent de celui que leczar 
lui-même fit quelque temps après de ce fils infortuni^: 
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nous verrons avec quelle douleur Ton père lui reprocha 1 7 1 1 » 
tous les défauts contraires aux bonnes qualités que ce 
miniflre admire en lui. 

C'eft à la pofiérité à décider entre un étranger qui 
peut juger légèrement ou flatter le caractère di Alexis ^ 
et un père qui a cru devoir facrifier les fentiraens de 
la nature au bien de fon empire. Si le miniflre n'a 
pas mieux connu Tefprit d'Alexis que fa figure » fon 
témoignage a peu de poids : il dit que ce prince 
était grand et bien fait; les mémoires qucj'ai reçus 
de Pétersbourg difent qu*il n^était ni Tun ni l'autre. 

Catherine^ fa belle-mère , n'ailifta point à ce mariage ; 
car , quoiqu'elle fût regardée comme czarine , elle 
n'était point reconnue folennellement en cette qualité , 
et le titre d'altejfe qu'on lui donnait à la cour du czar 
lui laiflait encore un rang trop équivoque , pour 
qu*elle fignât au contrat , et pour que le cérémonial 
allemand lui accordât une place convenable à fa 
dignité d'époufe du czar Pierre. Elle était alors à Thora x 7 1 d.^ 
dans la Prufle polonaife. Le czar envoya d'abord les janvier, 
deux nouveaux époux à Volfenbuttel , et reconduifit 
bientôt la czarine à Pétersbourg avec cette rapidité et 
cette (implicite d'appareil qu il mettait dans tous fes 
voyages. 

Ayant fait le marine de fon fils , il déclara plus 
folennellement le fien , et le célébra à Pétersbourg. 
La cérémonie fut auffi augufte qu'on peut la rendre 19 février, 
dans un pays nouvellement créé , dans un temps où 
les finances étaient dérangées par la guerre foutenue 
contre les Turcs , et par celle qu on fefait encore au 
roi de Suède. Le czar ordonna feul la fête , et y tra- 
vailla lui-même félon fa coutume. Ainfi Catherine fut 
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t.7i8« reconnue publiquement czarine» pour prix d*avour 
fauve fon époux et fon armée. 

Les acclamations avec lefquelles ce mariage fut 
reçu dans Pétersbourg étaient fincères : mais les 
applaudiflemens des fujets aux actions d*un prince 
abfolu font toujours fufpects : ils furent confirmés 
par tous les efprits fages de TEurope , qui virent 
avec plaifir , prefque dans le même temps , d un côté 
rhéritier de cette vaftc monarchie , n'ayant de gloire 
que celle de fa naiflance , marié à une princefle ; et 
de lautre un conquérant , un légiflateur partageant 
publiquement fon lit et fon trône avec une inconnue» 
captive à Marienbourg, et qui n'avait que du mérite. 
L'approbation même eft devenue plus générale, à 
mefure que les efprits fe font plus éclairés par cette 
faine philofophie qui a fait tant de progrès depuis 
quarante ans , philofophie fublime et circonfpecte , 
qui apprend à ne donner que des refpects extérieurs 
à toute efpèce de grandeur et de puiflance , et à 
réferver les refpects véritables pour les talens et pour 
les fervices. 

Je dois fidèlement rapporter ce que je trouve, 
concernant ce mariage , dans les dépêches dû comte 
de BaJfcvUz , confeiller aulique à Vienne , et long- 
temps miniftre de Holftein à la cour de Ruflle. 
C'était un homme de mérite , plein de droiture 
et de candeur , et qui a laiflé en Allemagne une 
mémoire précicufe. Voici ce qu'il dit dans fes lettres : 
99 La czarine ^vait été non-feulement néceflaire à 
99 la gloire de Pierre , mais elle l'était à la confer- 
9 9 vation de fa vie. Ce prince était malheureufement 
99 fujet à des coUvulfions douloureufes , qu'on 
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n croyait être rcflPct d'un poifon quon lui avait tjïft.. 

9) donné dans fa jeunefle. Catherine feule avait 

99 trouvé le fecret dapaifer fes douleurs par des 

99 foins pénibles et des attentions recherchées dont 

99 elle feule était capable , et fe donnait toute entière 

99 à la confervation d'une fanté aufli précieufe à 

99 l'Etat qu'à elle-même. Ainfi le czar, ne pouvant 

99 vivre fans elle, la &t compagne de fon lit et de(ba 

9 9 trône. 9 9 Je me borne à rapporter fes propres paroles. 

La fortune qui, dans cette partie du monde, avait 
produit tant de fcènes extraordinaires à nos yeux , et 
qui avait élevé l'impératrice Catherine , de rabaiifement 
et de la calamité, au plus haut degré d'élévation , la 
fervit encore fnigulièrement quelques années après la 
folennite de (on mariage. 

Voici ce que je trouve dans le manufcrlt curieux 
d'un homme qui était alors au fervice du czar, et qui 
parie comme témoin. 

99 Un envoyé du TQiÂugvJle, à la cour du czar, 
99 retournant à Drefde par la Courlande, entendit 
99 dans un cabaret un homme qui paraiffait dans la 
99 misère, et à qui on fefait l'accueil infuhant que cet 
99 état n'infpire que trop aux hommes. Cet inconnu 
9 9 piqué dit qu'on ne le traiterait pas ainfi s'il pouvait 
99 parvenir à être préfenté au czar, et que peut être 
9 9 il aurait dans fa cour de plus puiflantes protecdons 
99 qu'on ne penfait. 

9 9 L'envoyé du roi AugnJle , qui entendit ce difcours , 
99 eut la curiofité d'interroger cet homme , et fur 
99 quelques réponfes vagues qu'il en reçut, l'ayant 
99 coniidéré plus attentivement, il crut démêler dans. 
99 fes traits quelques reffemblances avec l'impératrice. 



Digitized by VjOOQIC 



S38 HIST. DE L£MPIR£ DE RUSSIE^ 

1719. 91 II ne put s'empêcher , quand il fut à Drefde» 
99 d*en écrire à un de fes amb à Pétersbourg. La 
99 lettre tomba dans les mains du czar, qui envoya 
99 ordre au prince Rcpnin, gouverneur de Riga, de' 
99 tâcher de découvrir Thomme dont il était parlé' 
99 dans la lettre. Le prince Repnin fit partir un homme 
99 de confiance pour Mittau en Courlande; on décou- 
99 vrit rhomme; il s'appelait Charles Scavronski; il 
99 était fils dun gentilhomme de Lithuanie, mort 
99 dans les guerres de Pologne , et qui avait laifle 
99 deux enfans au berceau, un garçon et une fille. 
99 L'un et l'autre n'eurent d'éducation que celle qu'on 
99 peut recevoir de la nature dans l'abandon général 
99 de toutes chofes. Scat/ronski, féparé de fa foeur dés 
99 la plus tendre enfance, favait feulement quelle 
99 avait été prife dans Marienbourg, en 1704, et la 
99 croyait encore auprès du prince Menxikoff^ ou il 
99 penfait qu elle avait fait quelque fortune. 

99 Le prince Repnin^ fuivant les ordres exprès de 
99 fon maître, fit conduire à Riga Scavronski^ fous 
99 prétexte de quelque délit dont on l'accufait; on fit 
99 contre lui une efpèce d'information , et on l'envoya 
99 fous bonne garde à Pétersbourg, avec ordre de le 
99 bien traiter fur la route. 

99 Quand il fut arrivé à Pétersbourg , on le mena 
99 chez un maitre-d'hôtel du czar , nommé ShepUff. 
99 Ce maître-d'hôtel , inftruit du rôle qu'il devait 
99 jouer, tira de cet homme beaucoup de lumières 
99 fur fon état, et lui dit enfin que l'accufation qu'on 
99 avait intentée contre lui à Riga était très -grave, 
99 mais qu'il obtiendrait juftice , qu'il devait préfenter 
99 une requête à (a majefté, qu'on dreflerait cette 
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91 requête en fon nom, et qu on ferait en forte qu'il i7xt« 
99 pût la lui donner lui-même* 

99 Le lendemain le czar alla dîner chtz ShepUff; 
99 on lui préfenta Scavronski :' ce prince lui fit beau« 
99 coup de queflions, et demeura convaincu , par la 
99 naïveté de fes réponfes, quil était le propre frère 
99 de la czarine. Tous deux avaient été dans leur 
99 enfance en Livonie. Toutes les réponfes que fit 
99 Scavronski aux queftions du czar fe trouvaient 
99 conformes à ce que fa femme lui avait dit de fa 
99 naiflance et des premiers malheurs de fa vie. 

99 Le czar , ne doutant plus de la vérité , propofa le 
99 lendemain à fa femme d'aller dîner avec lui chez 
99 ce même ShepUff : il fit venir» au fortir de table » 
99 ce même homme qu'il avait interrogé la veille. Il 
99 vint vêtu des mêmes habits qu'il avait portés dans 
99 le voyage ; le czar ne voulut point qu'il parût . 
99 dans un autre état que celui auquel la mauvaife 
99 fortune l'avait accoutumé. 99 

Il l'interrogea encore devant fa femme. Le manuf-* 
crit porte qu'à la fin il lui dit ces propres mots : 
Cet homme ejl ton frère : allons , Charles , baije la main 
de t impératrice , tt embrajfe lajœur. 

L'auteur de la relation ajoute que l'impératrice 
tomba en défaillance, et que lorfqu'elle eut repris fes 
fens , le czar lui dit : // ny a là rien que dejimple; u 
gentilhomme ejl mon beau-frère ; s il a du mérite , nous en 
ferons quelque chofe , s'i/ nen a point , rums nen ferons 
rien. 

U me femble qu'un tel difcours montre autant de 
grandeur que de fimplicité, et que cette grandeur eft 
très-peu commune. L'auteur dit que Scavronski refta 
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i 7 1 st . long-temps chez Shepleff^ qu'on lui affigna une penfioa 
confidérable , et qu il vécut très -retiré. Il ne pouile 
pas plus loin le récit de cette aventure , qui fervit 
(eulement à découvrir la naiflance de Catherine : mais 
on fait d'ailleurs que ce gentilhomme fut créé comte, 
qu il époufa une fille de qualité , et qu'il eut deux 
filles mariées à des premiers feigneurs de Ruffie. Je 
laifie au peu de perfonnes qui peuvent être inftruites 
de ces détails , à démêler ce qui eft vrai dans ceue 
aventure , et ce qui peut y avoir été ajouté. L'auteur 
du manufcrit ne parait pas avoir raconté ces faits 
dans la vue de débiter du merveilleux à fes lecteurs , 
puifque fon mémoire n'était point deftiné à voir le 
jour. Il écrit à un ami avec naïveté ce qu'il dit avoir 
vu. Il fe peut qu'il fe trompe fur quelques circonf- 
tances , mais le fonds parait très-vrai ; car , fi ce gentil- 
homme avait fu qu'il était frère d'une perfonne fi 
puifiante , il n'aurait pas attendu tant d*années pour 
fe faire reconnaître. Cette rcconnaiflance , toute fin- 
gulière qu'elle paraît , n'efl pas fi extraordinaire que 
rélévation de Catherine : l'une et l'autre font une 
preuve frappante de la deftinée , et peuvent fervir à 
nous faire fufpendre notre jugement , quand nous 
traitons de fables tant d'événemens de Tantiquité , 
moins oppofés peut-être à Tordre commun des chofes 
que toute l'hiftoire de cette impérauice. 

Les fêtes que Pierre donna pour le mariage de 
ion fils et le fien ne furent pas des divertiflemens 
pafiagers qui épuifent le tréfor, et dont le fouvenir 
refle à peine. Il acheva la fonderie des canons et les 
bâtimens de l'amirauté; les grands chemins furent 
perfectionnés ; de nouveaux vaifleaux furent confirui ts ; 

il 
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il creufa dès canaux ; la bourfc et les magafins furent x 7 x ^« 
achevés , et le commerce maritime de Pétcrsbourg 
commença à être dans fa vigueur. Il ordonna que le 
fénat de Mofcou fût tranfporté à Pétersbourg ; ce 
qui s'exécuta au mois d'avril 1712. Par -là cette 
nouvelle ville devint comme la capitale de lempire. 
PluGeiirs prifonmers fuédois furent employés aux 
embelliflemens de cette ville , dont la fondation était 
le fruit de leur défaite. 

C >H A P I T R E I V. 

PRISE DE STETIN. 

Defcente en Finlande. Evênemens de lyiz. 

XI ERRE fe voyant heureux dans fa maifon , dans 
fon gouvernement « dans fes guerres contre Charles XII^ 
dans fes négociations avec tous les princes qui vou- 
laient chaffer les Suédois du continent, et les ren- 
fermer pour jamais dans la prefqu'ile de la Scandi- 
navie , portait toutes fes vues fur les côtes occidentales 
du nord de TEurope , et oubliait les Palus-Méotides 
et la mer Noire. Les clefs d*Azoph, long-temps 
refufées au bâcha qui devait entrer dans cette place 
au nom du grand feigneur , avaient été enfin rendues ; 
et malgré tous les foins de Charles XII, malgré toutes 
les intrigues de fes partifans à la cour ottomane , 
malgré même plufieurs démonftrations d'une nouvelle 
guerre , la Ru fixe et la Turquie étaient en paix. 
Hijl. de Rufie. Q 
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17 12. Charles XII rcftait toujours obftinément à Bcnder , 
et fcfait dépendre fa fortune et fes efpérances du 
caprice d'un grand vifir, tandis que le czar menaçait 
toutes fes provinces , armait contre lui le Danemarck 
et THanovre , était prêt à faire déclarer la Pruffe, 
et réveillait la Pologne et la Saxe. 

La même fierté inflexible que Charles mettait dans 
fa conduite avec la Porte , dont il dépendait , il la 
déployait contre fes. ennemis éloignés, réunis pour 
l'accabler. Il bravait du fond de fa retraite , dans les 
déferts de la Beflarabie , et le czar , et les rois de 
Pologne , de Danemarck et de Pruffe , et l'électeur 
d'Hanovre , devenu bientôt après roi d'Angleterre , 
et l'empereur d'Allemagne , qu'il avait tant offenfé 
quand il traverfa la Siléfie en vainqueur. L'empereur 
s'en vengeait en l'abandonnant à fa mauvaife fortune , 
et en ne donnait aucune protection aux Etats que 
la Suède poffédait encore en Allemagne. 

U eût été aifé de difliper la ligue qu'on formait 
contre lui. Il n avait qu'à céder Stetin au premier 
roi de Pruffe, Frédéric, électeur de Brandebourg, 
qui avait des droits très- légitimes fur cette partie de 
la Poméranie : mais il ne regardait pas alors la Pruffe 
comme une puiffance prépondérante : ni Charles , ni 
perfonne, ne pouvait prévoir que le petit royaume de 
PruQt prefque défert , et Télectorat de Brandebourg 
deviendraient formidables. Il ne voulut confentir à 
aucun accommodement ; et réfolu de rompre plutôt 
que de plier, il ordonna qu'on réfiflât de tous côtés, 
bit mer et fur terre. Ses Etats éuient prefque épuifés 
d'hommes et d'argent, cependant on obéit : le féuat 
de Stockholm équipa une flotte de treize vaiffeaux de 
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ligne ; on arma des milices; chaque habitant devint 1712. 
foldat. Le courage et la fierté de Charles XII fem- 
blèrent animer tous fes fujets , prefque aufli malheu* 
reux que leur maître. 

Il eft difficile de croire que Charles eût un plan 
réglé de conduite. Il avait encore un parti en Pologne, 
qui , aidé des Tartares . de Crimée , pouvait ravager 
ce malheureux pays , mais non pas remettre le roi 
Sianijlas fur le trône; foa efpérancc d^ngager la 
Porte ottomane à foutenir ce parti, et de prouver au 
divan qu il devait envoyer deux cents mille hommes 
à fon fecours , fous prétexte que le czar défendait 
en Pologne fon allié Augujle , était une efpérancc 
chimérique. 

Il attendait à Bender Tcffct de tant de vaines septembre. 
intrigues ; et les RuITes , les Danois , les Saxons , 
étaient en Poméranie. Pierre mena fon époufe à cette 
expédidon. Déjà le roi de Danemarck s était emparé 
de Stade, ville maritime du duché de Brème; les 
armées rufle , faxonne et danoife , étaient devant 
Stralfund. » 

Ce fut alors que le roi Sianijlas , voyant Tétat Ociobre. 
déplorable de tant de provinces , Timpoffibilité de 
remonter fur le trône de Pologne , et tout en confu- 
fion par labfence obftinée de Charles X//, alTembla 
les généraux fuéJois qui défendaient la Poméranie 
avec une armée d environ dix à onze mille hommes , 
feule et dernière reCTource de la Suède dans ces pro-* 

vinces. 

Il leur propofa un accommodement avec le roi 
Augujle y et offrit d'en être la victime. Il leur parla 
en français : voici les propres paroles dont il fe fcrvit , 
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1712. ^^ q^'il ^^^^ l^îfl^ P^^ ^" ^c"' q^^ fignèrcnt neuf 
officiers généraux, entre lefquels il fe trouvait un 
Palkul, coufin germain de cet infortuné Patkul que 
Charles XII avait fait expirer fur la roue. 

99 J ai fervi jufqu'ici d*inftrument à la gloire des 
9» armes de la Suède; je ne prétends pas être le 
99 fujet fqnefte de leur perte. Je me déclare de (acri- 
99 fier ma couronne (/) et mes propres intérêts à la 
99 confervation de la perfonne facrée du roi , ne 
99 voyant pas humainement d autre moyen pour le 
19 retirer de Tendroit ou il fe trouve. 99 

Ayant fait cette déclaration , il fe difpofa à partir 
pour la Turquie, dans lefpérance de fléchir Topi- 
niâtreté de fon bienfaiteur , et de le toucher par ce 
facrifice. Sa roauvaife fortune le fit arriver en Befla- 
rabie, précifément dans le temps même que Charles, 
après avoir promis au futtan de quitter fon afile, et 
ayant reçu l'argent et Tefcorte néceflaire pour fon 
retour, mais s'étant obftiné à refter , et à braver les 
Turcs et les Tartares , foutint contre une armée 
entière, aidé de fes feuls domeftiques, ce combat 
malheureux de Bender , où les Turcs , pouvant 
aifément le tuer , fe contentèrent de le prendre pri« 
fonnier. Stanijlas, arrivant dans cette étrange conjonc- 
ture , fut arrêté lui-même ; ainfi deux rois chrétiens 
furent à la fois captifs en Turquie. 

Dans ce temps où toute l'Europe était troublée , 
<t où la France achevait contre une partie de TEurope 

(/) On a cru devoir hîflcr la dècUration du roi SttniJUs telle qu^il la 
denna , mot pour mot : il y a des fautes de langue ; ji me déclmre 4e 
JaciiJieT n'eft pas français ; mais la pièce en cil plus authentique, et n^en 
cft pat moins rerpecubic. 
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une guerre non moins funefte, pour mettre fur le 
trône d'Efpagne le petit-fils de Louis XIV, l'Angleterre 
donna la paix à la France, et la victoire que le 
maréchal de Villars remporta à Denain en Flandre , 
fauva cet Etat de fes autres ennemis. La France était 
depuis un fiçcle Talliée de la Suède ; il importait que 
fon alliée ne fût pas privée de fes poflef&ons en 
Allemagne. Charles trop éloigné ne favait pas même 
encore à Bender ce qui fe paflfait en France. 

La régence de Stockholm hafarda de demander de 
Targent à la France épuifée, dans un temps où Louis XIV 
n avait pas même de quoi payer fes domeftiques. Elle 
fit partir un comte de Sparre chargé de cette négocia- 
tion qui ne devait pas réuflir. Sparre vint à Verfailles , 
et repréfenta au marquis de Torcy Timpuiflance où 
Ton était de payer la petite armée fuédoife qui reliait 
à Charles XII en Poméranic , qu'elle était prête à fc 
diffiper faute de paye , que le feul allié de la France 
allait perdre des provinces dont la confervation était 
néccflaire à la balance générale ; qu'à la vérité 
Charles XII, dans fes victoires , avait trop négligé le 
roi de France , mais que la générofité de Louis XIV 
était aufli grande que les malheurs de Charles. Le 
miniflre français fit voir au fuédois l'impuiflance où 
Ton était de fecourir fon maître, et Sparre défefpéraie 
du fuccès. 

Un particulier de Paris fit ce que Sparre défcfpé- 
rait d obtenir. Il y avait à Paris un banquier, nommé 
Samuel Bernard^ qui avait fait une fortune prodigieufe , 
tant par les remifes de la cour dans les pays étrangers 
que par d'autres entreprifes ; c'était un homme enivré 
d'uue efpèce de gloire rarement attachée à fa profeflion , 

Q3 
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qui aimait paffionnément toutes les chofcs d'éclat , et 
qui favait que tôt ou tard le miniftèrc de France 
rendait avec avantage ce qu'on hafarda^t pour lui. 
Sparre alla dîner chez lui , il le flatta , et au fortîr de 
table le banquier fit délivrer au comte de Sparre fix 
cents mille livres; après quoi il alla chezleminiftre, 
marquis de Torcy , et lui dit : >> J'ai donné en votre 
9» nom deux cents mille écus à la Suède; vous me 
5» les ferez rendre quand vous pourrez. »> 
9 décembre. ^^ comte de Stcwbock , général de l'armée de Charles , 
n attendait pas un tel fecours ; il voyait fcs troupes 
fur le point de fe mutiner ; et n'ayant à leur donner 
que des promeffes, voyant groffir Torage autour de 
lui, craignant d'être enveloppé par trois armées 
de ruffes, de danois, de faxons, il demanda une 
armiftice, jugeant que Stanijlas allait abdiquer , qu'il 
fléchirait la hauteur de Charles XII, qu'il fallait au 
moins gagner du temps , et fauver fes troupes par les 
négociations. Il envoya donc un courrier à Bendcr, 
pourrepréfenter au roi l'état déplorable de fes finances, 
de fes affaires , et de fcs troupes , et pour l'inftruire 
qu'il fe voyait forcé à cette armiftice qu'il ferait trop 
heureux d'obtenir. Il n'y avait pas trois jours que ce 
courrier était parti , et Stanijlas ne l'était pas encore 
quand Steinbock reçut ces deux cents mille écus du 
banquier de Paris ; c'était alors un tréfor prodigieux 
dans un pays ruiné. Fort de ce fecours avec lequel 
on remédie à tout, il encouragea fon armée; il eut 
des munitions, des recrues; il fe vit à la tête de 
douze mille hommes, et renonçant à toute fufpenfion 
d'armes, il ne chercha plus qu'à combattre. 

C était ce même Sieinbok qui , en 1710, après la 
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défaite de Pultava , avait vengé la Suède furies Danois» 1 7 1 «. 
dans une irruption quiis avaient faite en Scanie: il 
avait marché contre eux avec de fimples milices qui 
n avaient que des cordes pour bandoulières, et avait 
remporté une victoire complète. Il était, comme tou^ 
les autres généraux de Charles XII ^ actif et intrépide ; 
mais fa valeur était fouillée par la férocité. C'eft lui 
qui après un combat contre les Ruflcs , ayant ordonné 
qu'on tuât tous les prifonniers, aperçut un ofiBcier 
polonais du parti du czar, qui fe jetait à Tétrier de, 
Staniflas, et que ce prince tenait embrafle pour lui 
fauver la vie; Stdnbock le tua d'un coup de piftolet. 
entre les bras du prince , comme il e(l rapporté dans 
la vie de Cha^Us XII: et le roi StaniJlasK dit à lautçur 
qu'il aurait caffé la tête à Suinbock, s'il n'avait été 
retenu par fon refpectetpar fa reconnailFance pour le 
roi de Suède. 

Le général Stdnbock marcha donc dans le chemin 
de Vifmar , aux Rufles , aux Saxons , et aux Danois 
réunis. Il fe trouva vis-à-vis l'armée danoife et 
faxonnequiprécédaitles Rufles éloignés de trois lieues. 
Le czar envoie trois courriers coup fur coup au roi de 
Danemarck, pour lepricrdel'attendre, et pour l'avertir 
du danger qu'il court, s'il combat les Suédois fans 
être fupérieur en forces. Le roi de Danemarck ne 
voulut point partager Thonneur d^une victoire qu'il 
croyait sûre : il s'avança contre les Suédois , et les: 
attaqua près d'un endroit nommé Gadebesck. On vit 
encore à cette journée quelle était l'inimitié naturelle 
entre les Suédois et les Danois. Les officiers de ces 
deux nations s'acharnaient les uns contre les autres » 
et tombaient morts percés de coups. 

Q4 
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* 7 ï 8- Steinbock remporta la victoire avant que les Ruffcs 
puflent arriver à portée du champ de bataille; il reçut 
quelques jours après la réponfe du roi fon maître qui 
condamnait toute idée d armiftice ; il difait qu'il ne 
pardonnerait cette démarche hon teufe qu*encas qu'elle 
fut réparée ; et que , fort ou faible, il fallait vaincre 
ou périr. Steinbock avait déjà prévenu cet ordre par 
la victoire. 

Mais cette victoire fut femblable à celle qui avait 
confolé un moment le roi Augujle, quand, dans le 
cours de fes infortunes, il gagna la bataille deCalish 
contre les Suédois vainqueurs de tous côtés. La vie* 
toirede Calish ne fit qu'aggraver les malheursd'ilt/^ti/Z^t 
et celle de Gadebesck recula feulement la perte de 
Steinbock et de fon armée. 

Le roi de Suède, en apprenant la victoire de 
Steinbock , crut fes afiFaires rétablies : il fe flatta même de 
faire déclarer l'empire ottoman , qui menaçait encore 
le czar d'une nouvelle guerre ; et dans cette efpérance 
il ordonna à fon général Steinbock de fe porter en 
Pologne, croyant toujours, au moindre fuccès, que 
le temps de Nerva , et ceux où il fefait des lois , 
allaient renaître. Ces idées furent bientôt après 
confondues par l'afiaire de Bender , et par fa capdvité 
chez les Turcs. 

Tout le fruit de la victoire de Gadebesck fut d'aller 
réduire en cendres, pendant la nuit, la petite ville 
d'Altena , peuplée de commerçans et de manufactu- 
riers; ville fans défenfe, qui, n'ayant point pris les 
armes, ne devait point être facrifiée: elle fut cntiè- 
Tement détruite ; plufieurs habitans expirèrent dans 
les flammes ; d autres échappés nus à l'incendie » 
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vieillards , femmes, enfans, expirèrent de froid et de x 7 1 1 • 
fatigues aux portes de Hambourg, {g) Tel a été fouvenc 
le fort de plufieurs milliers d^hommes pour les querelles 
de deux hommes. Suinbock ne recueillit que cet affreux 
avantage. Les Rufles, les Danois, les Saxons, le 
pourfuivircnt fi vivement après fa victoire , qu'il fut 
obligé de demander un afile dans Tonninge, for^ 
tereflè du Holftein , pour lui et pour fon armée. 

Le pays de Holftein était alors un des plus dcvaftés 
du Nord , et fon fouverain , un des plus malheureux 
princes. C'était le propre neveu de Charles XII; 
c'était pour fon père , beau-frère de ce monarque , 
que Charles avait porté fes armes jufque dans Copen* 
hague, avant la bataille de Nerva ; c'était pour lui qu'il 
avait fait le traité de Travendal , par lequel les ducs 
de Holftein étaient rentrés dans leurs droits. 

Ce pays eft en partie ie berceau des Cimbres , et de 
ces anciens Normands qui conquirent la Neuftrie eft 
France , l'Angleterre entière , Naples et Sicile. Oft 
ne peut être aujourd'hui moins en état de faire des 
conquêtes que Teft cette partie de l'ancienne Cherfo- 
nèfe Cimbrique : deux petits duchés la compofent ; 
Slefvick appartenant au roi de Danemarck et au ducen 
commun ; Gottorp , au duc de Holftein feul. Slefvick 
eft une principauté fouveraine; Holftein eft membre 
de l'empire d'Allemagne qu'on appelle empire romain. 

Le roi de Danemarck et le duc de Holftein-Gottorp 
étaient de la même maifon ; mais le duc , neveu de 
Charles XII , et fon héritier préfomptif , était né 

{g ) Le chapelain confeflèur Norherg dit froidement dans Ton hiftoire » 
que le général Sleiubocl ne mit le feu à la ville que parce qu*U a*aTait 
pat de voitures pour emporter les meuUcs. 
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x-jii, lennemi du roi de Danemarck qui accablait fon 
enfance. Un frère de fon père, évcquc de Lubcc, 
adminiftrateur des Etats de cet infortuné pupille, fe 
voyait entre Tarmée fuédoife qu'il n'ofait fecourir, et 
1 armée ruife , danoife et faxonne qui menaçaient. Il 
fallait pourtant tâcher de fauver les troupes de 
Charles XII, fans choquer le roi de Danemarck devenu 
maître du pays , dont il épuifait toute la fubftance. 

I/évcque adminiftrateur de Holftein était entière- 
ment gouverné par ce faux baron de Gorti, (A) 
leplus délié et le plus entreprenant des hommes, d'un 
cfprit vafte et fécond en reffources , ne trouvant jamais 
rien de trop hardi . ni de trop difficile , aufli infinuant 
dans les négociations qu'audacieux dans les projets ; 
fâchant plaire , fâchant perfuader , et entraînant les 
efprits par la chaleur de fon génie , après les avoir 
gagnés par la douceur de fes paroles. Il eut depuis 
fur Charles XII le même afcendant qui lui foumettait 
l'évêque adminiftrateur du Holftein , et Ton fait qu'il 
paya de fa tête Thonneur qu'il eut de gouverner le 
plus inflexible et le plus opiniâtre fouverain qui jamais 
ait été fur le trône. 
17 13 Gorti (i) s'aboucha fecrètement à Ufum avec 

ai janvier. Steifibock , et lui promit qu'il lui livrerait la fortereffe 
de Tonninge , fans compromettre l'évêque adminif- 
trateur , fon maître ; et dans le même temps il fit 
alTurer le roi de Danemarck qu'on ne la livrerait pas. 
C'eft ainfi que prjcfque toutes les négociations fe 
cotiduifent ; les affaires d'Etat étant d'un autre ordre 
que celles des particuliers, l'honneur des miniftre& 

(A) Nous prononçons 'G«Mr/j. 
( i ) Mémoires fecrctt de Bafevih, 
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confiftant uniquement dans le fuccès , et Thonneur de^ 1713. 
particuliers dans robfervation de leurs paroles. 

Steinbock fe préfenta devant Tonningc ; le comman- 
dant de la ville refufe de lui ouvrir les portes: ainfi 
on met le roi de Danemarck hors d'état de fe plaindre 
de révcquc adminiftrateur ; mais GorU fait donner 
un ordre , au nom du duc mineur , de laifler entrer 
Farmée fuédoife dans Tonninge. Le fecrétaire du 
cabinet, nommé Stamke, figne le nom du duc de 
Holftein : par-là Gorti ne compromet qu un enfant 
qui n'avait pas encore le droit de donner fes ordres : 
il fert à la fois le roi de Suède , auprès duquel il 
voulait fe faire valoir, et Tévêque adminiftrateur fon 
maître, qui paraît ne pas confentir à ladmiffion de 
l'armée fuédoife. Le commandant de Tonninge aifé-. 
ment gagné livra la ville aux Suédois , et Gortz fe 
juftifia comme il put auprès du roi de Danemarck , 
en proteftant que tout avait été fait malgré lui. 

L'armée fuédoife, (*) retirée en partie dans la 
ville, et en partie fous fon canon, ne fut pas pour 
cela fauvée : le général Steinbock fut obligé de fe 
rendre prifonriier de guerre avec onze mille hommes, 
de même qu environ feize mille s'étaient rendus après 
Pultava. 

Il fut ftipulé que Steinbock , fes officiers et foldats 
pourraient être rançonnés ou échangés; on fixa la 
rançon de Steinbock à huit mille écus d'Empire; c'eft 
une bien petite fomme , cependant on ne put la 
trouver, tt Steinbock refta captif à Copenhague jufqu'à 
fa mort. 

( k ] Mémoires de Stdnkoti, 
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l'jtS. Les Etats de Holftein demeurèrent à la difcrétion 
d*un vainqueur irrité. Le jeune duc fut Tobjet de la 
vengeance du roi de Danemarck , pour prix de 
Tabus que Gortz avait fait de fon nom ; les malheurs 
de CharUs XII retombaient fur toute fa famille. 

Goriz voyant fes projets évanouis , toujours occupé 
déjouer un grand rôle dans cette confufion , revint à 
ridée qu il avait eue d'éublir une neutralité dans les 
Etats de Suède en Allemagne. 

Le roi de Danemarck était près d entrer dans 
Tonninge. George^ électeur de Hanovre , voulait avoir 
les duchés de Brème et de Verden avec la ville de 
Stade. Le nouveau roi de VtuSt ^ Fridéric-Guillaume ^ 
jetait la vue fur Stein. Pierre I fe difpofait à fe rendre 
maître de la Finlande. Tous les Etats de Charles XII ^ 
hors la Suède , étaient des dépouilles qu on cherchait 
à partager: comment accorder tantd^intérêts avec une 
neutralité ? Gortz négocia en même temps avec tous 
les princes qui avaient intérêt à ce partage : il courait 
jour et nuit d'une province à une autre ; il engagea le 
gouverneur de Brème et de Verden à remettre ces 
deux duchés à Télecteur de Hanovre en féqueflre » 
afin que les Danois ne les priflent pas pour eux : il 
fit tant qu'il obtint du roi de Prufle qu'il fe chargerait 
conjointement avec le HpUlein du féqueflre de Stctin 
et de Vifmar ; moyennant quoi le roi de Danemarck 
laifFerait le Holftein en paix , et n'entrerait pas dans 
Tonninge. C'était afTurément un étrange fervice à 
rendre à CharUs XII que de mettre fes places entre 
les mains de ceux qui pourraient les garder à jamais : 
mais Gortz ^ en leur remettant ces villes comme en 
otage , les forçait à la neutralité , du moins pour 
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quelque temps; il efpérait qu*enfuite il pourrait faire 17 13. 
déclarer FHanovre et le Brandebourg en faveur de la 
Suède : il fefait entrer dans fes vues le roi de Pologne « 
dont les Etats ruinés avaient befoin de la paix: enfin 
il voulait fe rendre néceffaire à tous les princes. Il 
difpofait du bien de Charles XII comme un tuteur 
qui facrifie une partie du bien d'un pupille ruiné 
pour fauver Tautre , et d'un pupille qui ne peut 
faire fes affaires par lui-même; tout cela fans mifiion» 
fans autre garantie de fa conduite qu'un plein pouvoit 
d'un évêque de Lubec , qui n'était nullement autorifé 
lui-même par Charles XIL 

Tel a été ce Gorti que jufqu'icî on n'a pas zStt 
connu. On a vu des premiers miniftres de grands 
Etats, comme un Oxenjiiem, un Richelieu^ un Albéroni^ 
donner le mouvement à une partie de l'Europe ; 
mais que le confciller privé d'un évêque de Lubec 
en ait fait autant qu'eux, fans être avoué de per- 
fonne , c'était une chofe inouie. 

Il réuflit d'abord : il fit un traité avec le roi de Juin. 
PruQe , par lequel ce monarque s'engageait , en gar- 
dant Stetin en féqueftre , à conferver à Charles XII le 
refte de la Poméranie. En vertu de ce traité, Goriz fit 
propofer au gouverneur de la Poméranie ( Mayerjeld) 
de rendre la place de Stetin au roi de Pruflfe pour le 
bien de la paix , croyant que k fuédois , gouverneur 
de Stetin , pourrait être aufli facile que l'avait été le 
holftenois , gouverneur de Tonninge : mais les officiers 
de Charles XII n'étaient pas accoutumés à obéir à de 
pareibordres. Mayerjeld répondu qu'on n'entrerait dans 
Stetin que fur fon corps et fur des ruines- Il informa 
fon maître de cette étrange propofidon. Le courrier 
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17 13. trouva Charles XII captif à Démirtash , après Ion 
aventure de Bendcr. On ne favait alors fi Charles ne 
refterait pas prifonnier des Turcs toute fa vie , fi on 
ne le reléguerait pas dans quelque île de TArchipel ou 
de TAfie. Charles de fa prifon manda à Ma) erfeld ce 
quil avait mandé à Sleinbock, qu'il fallait mourir 
plutôt que de plier fous fes ennemis , et lui ordonnai 
d'être aufii inflexible qu'il 1 était lui-même. 

Gorii, voyant que le gouverneur de Stetin déran* 
geait fes mefures , et ne voulait entendre parler ni de 
neutralité , ni de féqueftre , fe mit dans la tête non- 
feulement de faire féqueflrer cette ville de Stetin , 
mais encore Stralfund ; et il trouva le fecret de faire 
avec le roi de Pologne , électeur de Saxe , le même 
traité pour Stralfund qu'il avait fait avec Télecteur de 
Brandebourg pour Stetin. Il voyait clairement Tim* 
puiflance des Suédois de garder ces places fans argent 
et fans armée, pendant que le roi était captif en 
Turquie ; et il comptait écarter le fléau de la guerre 
de tout le Nord, au moyen de ces féqueflres. Le 
Danemarck lui-même fe prêtait enfin aux négociations 
de Gorti : il gagna abfolument Tefprit du prince 
Menukoff, général et favori du czar : il lui perfuada 
qu on pourrait céder le Hoiftein à fon maître ; il flatta 
le czar de Tidée de percer un canal du Hoiftein 
dans la mer Baltique , entreprife fi conforme au goût 
de ce fondateur , et fur-tout d obtenir une puiflance 
nouvelle , en voulant bien être un des princes de 
Tempire d'Allemagne, et en acquérant aux diètes de 
Ratisbonne un droit de fufirage qui ferait toujours 
foutenu par le droit des armes. 

On ne peut ni fe plier en plus de manières , ni 
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prendre plus de formes diflFérentcs , ni jouer plus de 171 3. 
rôles que fit ce négociateur volontaire: il alla jufqu'à 
engager le prince Meniikoff à ruiner cette mêm^ ville 
de Stetin qu*il voulait fauver, à la bombarder^ afin 
de forcer le commandant Maytrfeld à la remettre en 
féqueftre; et il ofait ainfi outrager le roji de Suède» 
auquel il voulait plaire , et à qui en effet il ne plut 
que trop d^ns la fuite , pour fon malheur^ 

Quand le roi de Prufle vit qu une armée ruflc 
bombardait Stetin , il craignit que cette ville ne (np 
perdue pour lui, et ne refiât à la RufTie. C'était où 
Gortt l'attendait. Le prince Meniikoff manquait d'ar- 
gent, il lui fit prêter 400000 écus par le roi de 
PrufTe ; il fit parler enfuite au gouverneur de la place : 
Lequel aimei-vous mieux , lui dit-on , ou de voir Sleiin 
en cendres Jous la domination de la Ruffuy ou de la confier 
au roi de Prujfe qui la rendra au roi votre maitre ^ Le 
commandant fe laiffa enfin perfuader ; il fe rendit. 
Meniikoff entra dans la place , et moyennant les . . 
400000 écus, il la remit avec tout le territoire entre 
les mains du roi de Prufle qui , pour la forme, y laiffa 
entrer deux bataillons de Holfiein , et qui n a jamais 
rendu depuis cette partie de la Poméranie. 

Dès-lors le fécond roi de PrufTe, fucceffeur d'un 
roi faible et prodigue , jeta les fondemens de la gran- 
deur où fon pays parvint dans la fuite par la difci- 
pline militaire et par l'économie. 

Le baron de Gorti, qui fit mouvoir tant de refforts, 
ne put venir a bout d'obtenir que les Danois pardon- 
naffent à la province de Holflein , ni qu'ils renonçaffent 
à s'emparer de Tonninge : il manqua ce qui paraiffait 
être fon premier but, mais il réufTit à tout le reile, et 
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<7i3. fur-tout à devenir un perfonnage important dans k 

Nord , ce qui était en effet fa vue principale. 
Septembre. Déjà Télecteur d*Hanovre s'était affuré de Brenie 
et de Verden dont Charles XII était dépouillé ; les 
Saxons étaient devant fa ville de Vifmar ; Stetin était 
entre les mains du roi de Prufle ; les Ruifes allaient 
afliéger Stralfund avec les Saxons , et ceux-ci étaient 
déjà dans Tile de Rugen ; le czar, au milieu de tant 
de négociations , était defcendu en Finlande pendant 
qu on difputait ailleurs fur la neutralité et fur les 
partages. Après avoir lui-même pointé lartillerie 
devant Stralfund , abandonnant le refte à fes alliés » 
et au prince Memikoff , il s'était embarqué, dans le 
mois de mai , fur la mer Baltique ; et montant un 
vaifleau de cinquante canons, qu il avait fait conflruire 
lui-même à Pétersbourg , il vogua vers la Finlande , 
fuivi de quatre-vingt-douze galères , et de cent dix 
demi-galères, qui portaient (eiie mille combattans. 

ts mai. L^ defcente fe fit à Elfmford , qui eft dans la partie 
la plus méridionale de cette froide et fiérile contrée , 
par le foixante et unième degré. 

Cette defcente réuflit malgré toutes les difficultés. 
On feignit d'attaquer par un endroit , on defcendit par 
un autre : on mit les troupes à terre , et Ton prit la 
ville. Le czar s'empara de Borgo, d'Abo. et fut maître 
de toute la côte. \\ ne paraiflait pas que les Suédois 
enflent déformais aucune refiburce ; car c'était dans 
ce temps-là même que l'armée fuédoife, commandée 
par Suinbock, fe rendait prifonnière de guerre. 

Tous ces défaftres de Charles XII furent fuivîs , 
comme nous l'avons vu , de la perte de Brème , de 
Verden I de Stetin , d'une partie de la Poméranie; et 

enfin 
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enfin le roi Stanijlas et Charles lui-même étaient pri- 
fonniers en Turquie; cependant il n'était pas encore 
détrompé de Tidée de retourner en Pologne à la tête 
dVne armée ottomane , de remettre Stani/las fur le 
trône , et de faire trembler tous fes ennemis. 

CHAPITRE V. 

SUCCÈS DE PIERRE LE GRAND. 

Retour de Charles XII dans fes Etats. 

£j ERRE, fuivant le cours de fes conquêtes , perfec- 
tionnait leublilTement de fa marine , fefait venir douze 
mille familles à Pétersbourg, tenait tous fes alliés 
attiichés à fa fortune et à fa perfonne , quoiqu'ils 
eurent tous des intérêts divers et des vues oppofées. 
Sa Qotte menaçait à la fois toutes les côtes de la Suède 
fur les golfes de Finlande et de Bothnie. 

L'un de fes généraux de terre, le prince GaUitiin, 
formé par lui-même «comme ils Tétaient tous, avan« 
çait d'Elfinford, où le czar avait débarqué, jufqu*aa 
milieu des terres , vers le bourg de Tavaftus : c était 
un pofte qui couvrait la Bothnie. Quelques régimens 
fuédois, avec huit mille hommes de milice, le défen* 
datent. Il fallut livrer une bataille; les Rufles la 
gagnèrent entièrement; ils diflipèrent toute Tarmée iS 
(uédoife , et pénétrèrent jufqu*à Va(a : de forte qu'ils 
£arent les maîtres de quatre-vingts lieues de pays. 
IL reftait aux Suédois une armée navale av^ 
Hijl. de RuJJie. R 
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^ 7 M* laquelle ils tenaient la mer. Picrn ambitionnait depuis 
long- temps de fignaler la marine qu'il avait créée. 11 
était parti de Pétersbourg , et avait raflemblé une 
flotte de feize vaiflèaux de ligne , cent quatre-vingts 
galères propres à manœuvrer à travers les rochers qui 
entourent Tile d'Aland, et les autres îles de la mer 
Baltique non loin du rivage de la Suède , vers laquelle 
il rencontra la flotte fuédoife. Cette flotte était plus 
forte en grands vaifleauxque la fienne , mais inférieure 
en galères, plus propre à combattre en pleine mer 
qu au travers des rochers. C'était une fupériorité que 
le czar ne devait qu*à fon génie. Il fervait dans fa 
flotte en qualité de contre-amiral, et recevait les ordres 
de lamiral Apraxin. Pierre voulait s'emparer de Tîle 
d'Âland, qui n eft éloignée de la Suède que de douze 
lieues. Il fallait paffer à la vue de la flotte des Suédois : 
ce deffein hardi fut exécuté; les galères s'ouvrirent le 
pai&ge fous le canon ennemi qui ne plongeait paa 
afiez. On entra dans Aland ; et comme cette côte eft 
hériflee d'écueils prefque tout entière, le czar ût 
tranfporter à bras quatre-vingts petites galères par une 
langue de terre , et on les rçmit à flot dans la mer 
qu on nomme de Hango , oh étaient fes gros vaifieaux. 
Erenfckild , contre-amiral des Suédois , crut qu'il allait 
prendre aifément , ou couler à fond ces quatre-vingts 
galères ; il avança de ce côté pour les reconnaître : mais 
il fut reçu avec un feu fi vif qu'il vit tomber prefque 
tous fes foldats et tous fes matelots. On lui prit les 

8 aoot. galères et les prames qu'il avait amenées , et le vaif- 
ieau qu'il montait ; il fe fauvait dans une chaloupe , 
mais il y fut blefle : enfin obligé de fe rendre , on 
l!amena fur la galère où le czar manœuvrait lui-même. 
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Le refte de la flotte fuédoife regagna la Suède. On fut 171 4* 
confterné dans Stockholm , et on ne s y croyait pas 
en fureté. 

Pendant ce temps-là même le colonel Schauvalaw 
Neushlof attaquait la feule fortereffe qui reftait à 
prendre fur les côtes occidentales de la Finlande , et la 
foumettait au czar , malgré la plus opiniâtre réfiflance. 

Cette journée d*Aland fut , après celle de Pultava, 
la plus glorieufe de la vie de Pierre. Maître de la 
Finlande dont il laifla le gouvernement au prince 
GalUitin, vainqueur de toutes les forces navales de 
la Suède, et plusrefpecté que jamais de fes alliés, il 
retourna dans Pétersbourg quand la faifon , devenue 
très-orageufe , ne lui permit plus de refler fur les mers i5 rcptemb. 
de Finlande et de Bothnie. Son bonheur voulut encore 
qu'en arrivant dans fa nouvelle capitale , la czarine 
accoucha d*une princefle , mais qui mourut un an 
après. Ilinfiitua Tordre de S^ Catherine en Thonneur 
de fon époufe, et célébra la naiflance de fa fille par 
une entrée triomphale. C était, de toutes les fêtes aux« 
quelles il avait accoutumé fes peuples , celle qui leur 
était devenue la plus chère. Le commencement de 
cette fête fut d*amener dans le port de Cronflot neuf 
galères fuédoifes , fept prames remplies de prifonniersi 
et le vaiflcau du contre-amiral Erenjchild. 

Le vaifleau amhral de Ruflie était chargé de tous 
les canons , des drapeaux et des étendards pris dans 
la conquête de la Finlande. On apporta toutes ces 
dépouilles à Pétersbourg, où Ton arriva en ordre de 
bataille. Un arc de triomphe, que le czar avait deffiné 
félon fa coutume , fut décoré des emblèmes de toutes 
fes victoires : les vainqueurs pafsèrent fous cet arc 
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17 H* triomphal ; lamiral Apraxin marchait à leur tête, 
cnfuite le czar en qualité de contre-amiral , et tous les 
autres officiers félon leur rang : on les préfenta tous 
au vice-roi Kùmaionoskic^i dans ces cérémonies repré« 
fentait le maître de Tempire. Ce vice-czar diftribua à 
tous les officiers des médailles d'or; tous les foldats 
et les matelots en eurent d argent. Les fuédois pri-^ 
foïiniers pafsèrent fous Tare de triomphe , et lamiral 
Erenjchild fuirait immédiatement le czar fon vain- 
queur. Quand on fut arrivé au trône où le vice-czar 
était , Famiral Apraxin lui préfenta le contre-amiral 
Pierre , qui demanda à être vice-amiral pour priiC 
de fes fervices: on alla aux voix, et Ion croit bien 
que toutes les voix lui furent favorables. 

Après cette cérémonie qui comblait de joie tous les 
affiftans , et qui infpirait à tout le monde Témulation » 
Tamour de la patrie et celui de la gloire , le czar 
prononça ce difcours, qui mérite de paffer à la dernière 
poftérité. 

9) Mes frères, eft-il quelqu'un devons qui eûtpenfé, 
9) il y a vingt ans, qu'il combattrait avec moi fur la 
9) mer Baltique , dans des vaifieaux conftruits par 
9 9 vous-mêmes, et que nous ferions établis dans ces 
99 contrées conquifes par nos fatigues et par notre 

99 courage ? On place Tancien iiége des fciences 

99 dans la Grèce ; elles s'établirent enfuite dans l'Italie. 
99 d'où elles fe répandirent daûs toutes les parties de 
99 l'Europe : c'cft à préfent notre tour, fi vous voulez 
99 féconder mes defleins , en joignant l'étude à lobéif- 
99 fance. Les arts circulent dans le monde, comme le 
99 fang dans le corps humain ; et peut-être ils établi- 
99ront leur empire parmi nous pour retourner dans 
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f>la Grèce, leur ancienne patrie. J'ofe efpérer que 1714, 
99 nous ferons un jour rougir les nations les plus 
ncivilifées, par nos travaux et par notre folide 
9) gloire, n 

C eft-là le précis véritable de ce difcours digne d un 
fondateur. Il a été énervé dans toutes les traductions , 
mais le plus grand mérite de cette harangue éloquente 
eft d'avoir été prononcée par un monarque victorieux » 
fondateur et légiflateur de fon empire. 

Les vieux boyards écoutèrent cette harangue avec 
plus de regret pour leurs anciens ufages que d'admi- 
ration pour la gloire de leur maître; mais les jeunes 
en furent touchés jufqu aux larmes. 

Ces temps furent encore fignalés par l'arrivée des 
ambafladeurs rufles qui revinrent de Conftantinople» 
avec la confirmation de la paix avec les Turcs. Un 
ambafladeur de Perfe était arrivé quelque temps x5 décemb. 
auparavant de la part de Cha-Uffin; il avait amené 
au czar un éléphant et cinq lions. Il reçut en même 
temps une ambaflade du kan des Usbeks , Mehemet 
Bahadir, qui lui demandait fa protection contre d'autres 
tartares. Du fond de l'Âfie et de l'Europe tout rendait 
hommage à fa gloire. 

La régence de Stockholm, défefpérée de l'état 
déplorable de fes a£Biires , et de l'abfence de fon roi 
qui abandonnait lefoin de fes Etats , avait pris enfin la 
réfolution de ne le plus confulter; et immédiatement 
après la victoire navale du czar, elle avait demandé 
un pafle-port au vainqueur pour un officier chargé de 
propofitions de paix. Le pafle-port fut envoyé; mais 
dans ce temps-là même la princeffe Ulrtque EUonore » 
foeur de CA^r/ei X//, reçut la nouvelle que le. roi» 
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ry 14. fon frère , fe difpofait enfin à quitter la Turquie , et 
à revenir fc défendre. On n'ofa pas alors envoyer au 
czar le négociateur qu on avait nommé en fecret : 
on fupporta la mauvaife fortune, et Ton attendit que 
Chorus XII fe préfentât pour la réparer. 

En effet Charles , après cinq années et quelques mois 
deféjouren Turquie, en partit furlafind octobre 1 714. 
On fait qu il mit dans fon voyage la même fingularité 
qui caractérifait toutes fes actions. Il arriva à Stralfund, 
le 22 novembre 1714. Dès qu'il y fut, le baron de 
Gorti fe rendit auprès de lui ; il avait été Tinftrument 
d'une partie de fes malheurs ; mais il fc juftifia avec 
tant d'adrefle , et lui fit concevoir de fi hautes efpé* 
rances, qu'il gagna fa confiance comme il avait gagné 
celle de tous les miniftres et de tous les princes avec 
lefquels il avait négocié : il lui fit efpérer qu'il déta* 
cherait les alliés du czar, et qu'alors on pourrait faire 
une paix honorable , ou du moins une guerre égale. 
Dès ce moment Gorii eut fur l'efprit de Charles beau- 
coup plus d'empire que n*en avait jamais eu le comte 
Piper. 

La première choie que fit Charles , en arrivant à 
Stralfund , fut de demaiîder de l'argent aux bourgeois 
de Stockholm. Le peu qu'ils avaient fut livré , on ne 
lavait rien refufer à un prince qui ne demandait que 
pour donner , qui vivait aufli durement que les Gmples 
foldats , et qui expofait comme eux fa vie. Ses mal- 
heurs , fa captivité , fon retour touchaient fes fujets et 
les étrangers : on ne pouvait s'empêcher de le blâmer » 
ni de l'admirer, ni de le plaindre > ni de le fecourir. 
Sa gloire était d'un genre tout oppofé à celle de Pierre; 
ellfi ne conûftait ni dans l'éubliffement des arts , ni 
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dans la légiflatioh, ni dans la politique , ni dans le 17 14. 
commerce ; elle ne s'étendait pas au-delà de fa per- 
fonne : fon mérite était une valeur au-deflus du 
courage ordinaire ; il défendait fes Etats avec une 
grandeur d'ame égale à cette valeur intrépide; et c'en 
était aifez pour que les nations fufient frappées de 
refpect pour lui. Il avait plus de partifans que d'alliés; 

CHAPITRE VI. 

ETAT DE LEURÔPE AU RETOUR DE 
CHARLES XII. 

Siège de Stralfund ^ te. 

JLi o R s Q.U E Charles XII revint enfin dans fes Etats , 
à la fin de 1 7 14 , il trouva l'Europe chrétienne dans 
un état bien différent de celui où il l'avait laiflée. La 
reine Anne d'Angleterre était morte , après avoir fait 
la paix avec la France ; Lcuis X/Fafiurait l'Efpagne à 
fon petit-fils , et forçait l'empereur d'Allemagne, 
Charles VI, et les Hollandais à foufcrire à une paix 
néceflaire : ainfi toutes les affaires du midi de l'Europe 
prenaient une face nouvelle. 

Celles du Nord étaient encore plus changées; 
Pierre en était devenu l'arbitre. L'électeur d'Hanovre , 
appelé au royaume d'Angleterre, voulait agrandir fes 
terres d'Allemagne aux dépens de la Suède,' qui n'avait 
acquis des domaines allemands que par les conquêtes 
du grand Gu/lave. Le roi de Dancmarck prétendait 
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1714. reprendre la Scanie , la meilleure province de la Suède» 
qui avait appartenu autrefois aux Danois. Le roi de 
PruflTe , héritier des ducs de Poméranie ,, prétendait 
rentrer au moins dans une partie de cette province. 
D*un autre côté, la roaifon de Hol/lein opprimée par 
le roi de Danemarck , et le duc de Mecklenbourg en 
guerre prefque ouverte avec fes fujets , imploraient la 
protection de Pierre I. Le roi de Pologne , électeur de 
Saxe défirai t qu*on annexât la Courlande à la Pologne ; 
ainfi , de l'Elbe jufqu à la mer Baltique , Pierre était 
Tappui de tous les princes , comme Charles en avait 
été la terreur. 

On négocia beaucoup depuis te retour de Charles » 
et on n'avança rien. Il crut qu'il pourrait avoir afflez 
de vaifleaux de guerre et d'armateurs pour ne point 
craindre la nouvelle puiflance maritime du czar. 
A l'égard de la guerre de terre , il compuit fur fon 
courage; et Gor/i, devenu tout d'un coup fon premier 
jniniftre , lui perfuada qu'il pourrait fubvenir aux frais 
avec une monnaie de. cuivre quon fit valoir quatre* 
vingt-feize fois autant que fa valeur naturelle; ce qui 
eil un prodige dans Tbiftoire des gouvememens. Mais » 
dès le mois d'avril I7i5 « les vaifleaux de Pierre 
prirent les premiers armateurs fuédois qui fe mirent 
en mer; et une armée rufle marcha en Poméranie. 

Les PrufTiens , les Danois et les Saxons fe joignirent 
;devant Stralfund. Charles X// vit qu'il n'était revenu 
de fa prifon de Démirtash et de Démirtoca vers la 
mer Noire , que pour être afliégé fur le rivage de la 
mer Baltique. 

On a déjà vu dans fon hiftoire avec quelle valeur 
fière et tranquille il brava dans Stralfund tous fes 
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ennemis réunis. On n*y ajoatera ici qu une petite par- x 7 15. 
ticularité qui marque bien fon caractère. Prefque tous 
fes principaux officiers ayant été tués ou blefles dans 
le fiége , le colonel baron de Reic/ul « après un long 
combat , accablé de veilles et de fatigues , s'étant jeté 
fur un banc pour prendre, une heure de repos , fut 
appelé pour monter la garde fur le rempart ; il s y 
traîna en maudiflant Topiniâtreté du roi , et tant de 
fatigues fi intolérables^ et fi inutiles. Le roi qui ren-> 
tendit, courut à lui , et fe dépouillant de fon manteau 
qu'il étendit devant lui : 99 Vous n*en pouvez plus » 
9) lui dit-il, mon cher Ràchil; j*ai dormi une heure , 
99 je fuis frais, je vais monter la garde pour vous : 
99 dormez, je vous éveillerai quandilen fera temps.99 
Après ces^mots , il Tenveloppa malgré lui , le laifla 
dormir, et alla monter la garde. 

Ce fut pendant ce fiégede Stralfund que le nouveau Octobte. 
roi d'Angleterre , électeur d'Hanovre , acheta du roi 
de Danemarck la province de Brème et de Verden 
avec la ville de Stade que les Danois avaient prifes 
fur Charles XIL II en coûta au roi George huit cents 
mille écus d'Allemagne. On trafiquait ainfi des Etats 
de Charles , tandis qu'il défendait Stralfund pied à 
pied. Enfin cette ville n'étant plus qu'un monceau de 
ruines , fes officiers le forcèrent d'en fortir. Quand il 
fut en fureté , fon général Duker rendit ces ruines au Décembre» 
roi de Prufle. 

Quelque temps après , Duker s'étant préfenté devant 
Charles XII , ce prince lui fit des reproches d'avoir 
capitulé avec fes ennemis. 9 9 J'aimais trop votre gloire » 
99 lui répondit Duker , pour vous faire l'affiront de 
99 tenir dans une ville dont votre majefté était fortie. 99 
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17 15- Au rcftc cette place ne demeura que jufquen 17 ai 
aux Pruffiens , qui la rendirent à la paix du Nord. 

Pendant ce fiége de Stralfund , CharUsrt^ut encore 
une mortification , qui eût été plus douloureufe fi Ton 
coeur avait été fenfible à Tamitié autant qu*il 1 était à 
la gloire. Son premier miniftre , le comte Piper , 
homme célèbre dans FEurope , toujours fidèle à fon 
prince , ( quoi qu'en aient dit tant d'auteurs indifcrets , 
fur la foi d'un feul mal informé) Piper, dis-jc, était 
fa victime depuis la bauille de Pultava. Comme il n y 
avait point de cartel entre les Rufles et les Suédois, il 
était refté prifonnier à Mofcou ; et quoiqu'il n'eût 
point été envoyé en Sibérie comme tant d'autres , fon 
état était à plaindre. Les finances du czar n*étaient 
point alors adminiftrées aufli fidèlement qu'elles 
devaient l'être , et tous fes nouveaux établiflemens 
exigeaient des dépenfes auxquelles il avait peine à 
fuffire; il devait une fomme d'argent affez confidérable 
aux Hollandais , au fujet de deux de leurs vaifleaux 
marchands brûlés fur les côtes de la Finlande. Le czar 
prétendit que c'était aux Suédois à payer cette fomme, 
et voulut engager le comte Piper à fe charger de cette 
dette : on le fit venir de Mofcou à Pétersbourg ; on 
lui offrît fa liberté en cas qu'il pût tirer fur la Suède 
environ foîxantc mille écus en lettres de change. On 
dit qu'il tira en eflFet cette fomme fur fa femme à 
Stockholm , qu'elle ne fut en état ni peut-être en 
volonté de donner , et que le roi de Suède ne fit aucun 
mouvement pour la payer. Quoi qu'il en foit , le comte 
Piper fut enfermé dans la fortereffe de Shluflclbourg, 
où il mourut l'année d'après , à l'âge de foixante et dix 
ans. On rendit fon corps au roi de Suède , qui lui fit 
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faire des obsèques magnifiques ; triftes et vains 1 7 1 5« 
dédommagemens de tant de malheurs et d une fin fi 
déplorable. 

Pierre était fatisfait d avoir la Livonie, TEftonie^ 
la Carélie , Tlngrie , qu'il regardait comme des pro- 
vinces de fes Etats , et d*y fivoir ajouté encore prefque 
toute la Finlande , qui fervait de gage en cas qu on 
put parvenir à la paix. Il avait marié une fille de fon 
frère avec le duc de Mecklenbourg, Charles-Uopold ^ 
au mois d avril de la même année , de forte que tous 
les princes du Nord étaient fes alliés ou fès créatures. 
Il contenait en Pologne les ennemis du roi Augujle : 
une de fes armées , d'environ dix-huit mille hommes , y 
diflipait fans effort toutes ces confédérations fi fouvent 
renaiflantes dans cette patrie de la liberté et de Tanar- 
chie. Les Turcs , fidèles enfin aux traités , laiflaient à 
fa puiflance et à fes defleins toute leur étendue. 

Dans cet Etat floriffant , prefque tous les jours 
étaient marqués par de nouveaux établifiemens pour 
la marine , pour les troupes , le commerce , les lois ; 
il compofa lui-même un code militaire pour Tin- 
fknterie. 

Il fondait une académie de marine à Pétersbourg. s novembre. 
Lange , chargé des intérêts du commerce , partait pour 
la Chine par la Sibérie. Des ingénieurs levaient des 
cartes dans tout Tempire ; on bâtifiait la maifon de 
plaifance de Pétershoff ; et dans le même temps on 
élevait des forts fur Tlrtish , on arrêtait les brigan* 
dagcs des peuples de la Boukarie ; et d'un autre côté 
les Tartares de Kouban étaient réprimés. 

Il femUait que ce fut le comble de la profpérité 
que dans la même année il lui naquit un fils de fa 
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g 2 I S. femme Catherine, tt un hérider de fes Etats dans un 
£ls du prince Alexis : mais Tenfant que lui donna la 
czarine fut bientôt enlevé par la mort ; et nous verrons 
que lé (ond^ Alexis fut trop funefte, pour que la naif- 
fance d'un fils de ce prince pût être regardée comme 
• un bonheur. 

Les couches de la czarine interrompirent .les 
voyages qu elle feOut continuellement avec fon époux 
fur terre et fur mer ; et dès qu'elle fut relevée » elle 
raccompagna dans fes courfes nouvelles. 

CHAPITRE VIL 

PRISE DE VISMAR. 

Nouveaux voyages du czar. 

' ViSMAR était alors ai&égée par tous les alliés du 
czar. Cette ville, quidevait naturellement appartenir 
au duc de Mecklenbourg, eft fituée fur la mer &il tique » 
à fept lieues de Lubec , et pourrait lui difputer fon 
grand commerce ; elle était autrefois une des plus 
conGdérables villes anféatiques , et les ducs de 
Mecklenbourg y exerçaient le droit de protection 
beaucoup plus que celui de la fouveraineté. C était 
.encore un de ces domaines d*Allemagne qui étaient 
demeurés aux Suédois par la paix de Veftphalie. Il 
fallut enfin fe rendre comme Stralfund ; les alliés du 
czar fe hâtèrent de s en rendre maîtres avant que fes 
troupes f uflent arrivées : mais Pierre étant venu iuî- 
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même devant la place» après la capitulation qui avait 1 7 1 6^ 
été faite fans lui » fit la gamifon prifonnière de guerre. Férrkr. 
Il /ut indigné que fes alliés laiflaflent au roi de Dane* 
marck une ville qui devait appartenir au prince auquel 
il avait donné fa nièce; et ce refroidiifement , dont le 
miniftre Gerii profita bientôt « fut la première fource 
de la paix quil projeta de faire entre le czar et 
Charles XIL 

Gcrii dès ce moment fit entendre au czar que la 
Suède était aflez abaiflee , qu*il ne fallait pas trop 
élever le Danemarck et la Prufle. Le czar entrait dans 
fes vues : il n'avait jamais fait la guerre qu'en poli* 
tique , au lieu que Charles XII ne Tavait faite qu*en 
guerrier. Dès-lors il n agit plus que mollement contre 
la Suède ; et Charles XII ^ malheureux par-tout en 
Allemagne , réfolut , par un de ces coups défefpérés 
que le f uccès feul peut j uftifier , d'aller porter la guerre 
en Norvège. 

Le czar cependant voulut faire en Europe un fécond 
voyage. Il avait fait le premier en homme qui s*était 
voulu inftruire des arts; il fit le fécond en prince qui 
cherchait à pénétrer le fecret de toutes les cours. Il 
mena fa femme à Copenhague , à Lubec , à Schverin , 
à Neufladt ; il vit le roi de Prufle dans la petite ville 
d' Aversberg ; de là ils pafsèrent à Hambourg , à cette 
ville d'Altena que les Suédois avaient brûlée , et 
qu'on rebâtiflait. Defcendant TElbe jufqu à Stade , ils 
pafsèrent par Brème , ou le magiftrat donna un feu 
d'artifice » et une illumination dont le deflin formait 
en cent endroits ces mots : ^oire lihérateur.vierU nous i7(lêcemb. 
viÀr. Enfin il revit Amfterdam et cette petite chaumière 
de Sardam où il avait appris Tart de la conftruction' 
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tji6. des vaîffcaux , il y avait environ dix-huit années : il 
trouva cette chaumière changée en une maifon 
agréable et commode qui fublifle encore , et qu on 
nomme la maifon du prince. 

On peut juger avec quelle idolâtrie il fut reçu par 
tm peuple de commerçans et de gens de mer , dont 
il avait été le compagnon; ils croyaient voir dans le 
Vainqueur de Pultava leur élève , qui avait fondé chez 
lui le commerce et là marine , et qui avait appris 
chez eux à gagner des batailles navales : ils le regar- 
daient comme un de leurs concitoyens devenu 
empereur. 
1717. Il paraît dans la vie , dans les voyages , dans les 
actions de Pierre le grand , comme dans celles de 
Charles XII, que tout eft éloigné de nos mœurs peut- 
être un peu trop efféminées ; et c'eft par cela même 
ique rhiftoire de ces deux hommes célèbres excite tant 
notre curiofité. 

L'époufe du czar était demeurée à Schverin malade , 
fort avancée dans fa nouvelle grofleflie ; cependant dès 
qu'elle put fe mettre en route, elle voulut aller trouver 
le czar en Hollande : les douleurs la furprirent à 
i4ianvîef, Vefel , OU elle accoucha dun prince qui ne vécut 
qu'un jour. Il n*eft pas dans nos ufages qu'une femme 
malade voyage immédiatement après fes couches : la 
czarine au bout de dix jours arriva dans Amfterdam ; 
elle voulut voir cette chaumière de Sardam , dans 
laquelle le czar avait travaillé de fes mains. Tous 
deux allèrent, fans appareil , fans fuite , avec deux 
domeftiques , dîner chez un riche charpentier de 
vaifleaux de Sardam , nommé Kalf, qui avait le pre- 
mier commercé à Pétcrsbourg, Le fils revenait de 
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France où Pierre voulait aller. La czarine et lui écou- i 7 ^ 7* 
tèrent avec plaifir Taventure de ce jeune homme , que 
je ne rapporterais pas , fi elle ne fefait connaître des 
mœurs entièrement oppofées aux nôtres. 

Ce fils du charpentier Kalf ay2Àt été envoyé à Paris 
par fon père pour y apprendre le français » et fon 
père avait voulu qu'il y vécût honorablement. Il 
ordonna que le jeune homme quittât Thabit plus que 
fimple que tous les citoyens de Sardam portent , et 
qu'il fit à Paris une dépenfe plus convenable à fa 
fortune qu à fon éducation ; connaiflant aflez fon fils 
pour croire que ce changement ne corromprait pas 
fa frugalité et la bonté de fon caractère. 

KalfùgaiBc veau dans toutes les langues du Nord; 
le voyageur prit à Paris le nom de du Veau : il vécut 
avec quelque magnificence ; il fit des liaifons. Rieu 
n*eft plus commun à Paris que de prodiguer les titres 
de marquis et de comte à ceux qui n*ont pas même 
une terre feigneuriale , et qui font à peine gentils* 
hommes. Ce ridicule a toujours été toléré par le gou* 
vcrnemcnt , afin que les rangs étant plus confondus » 
et la noblefie plus abailfée, on fût déformais à Tabri 
des guerres civiles autrefois fi fréquentes. Le titre de 
haut et puiflant feigneur a été pris par des anoblis , 
par des roturiers qui avaient acheté chèrement des 
offices. Enfin les noms de marquis, de comte, fans 
marquifat et fans comté , comme de chevalier fans 
ordre , et d*abbé fans abbaye , font fans aucune confé- 
quence dans la nation. 

Les amis et les domefliqucs de Kalf rappelèrent 
toujours le comte du Veau; il foupa chez les princefles, 
et joua chez la duchefie de Berri : peu d'étrangers 
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1717. furent plus fêtés. Un jeune marquis , qui avait été 
de tous fes plaifirs , lui promit de Taller voir à 
Sardam, et tint parole. Arrivé dans ce village , il fit 
demander la maifon du comte de Kdf. Il trouva un 
attelier de conftructeurs de vaifleaux , et le jeune Kalj 
habillé en matelot hollandais , la hache à la main , 
conduifant les ouvrages de fon père. jKo//' reçut fon 
hôte avec toute fa fimplicité antique qull avait reprife , 
et dont il ne s écarta jamais. Un lecteur fage peut 
pardonner cette petite digreffion , qui n*eft que la 
condamnation des vanités et Téloge des mœurs. 

Le czar refta trois mois en Hollande. Il fe pafla 
pendant fon féjour des chofes plus férieufes que 
îaventure de Kalf. La Haie, depuis la paix de Nimègue, 
de Ryfvick et d'Utrecht , avait confervé la réputation 
d'être le centre des négociations de l*£urope : cette 
petite ville ou plutôt ce village , le plus agréable du 
Nord , était principalement habité par des miniftres 
de toutes les cours et par des voyageurs qui venaient 
sMnftruire à cette école. On jetait alors les (bndemens 
d*une grande révolution dans FEurope. Le czar, 
informé des conunencemens de ces orages, prolongea 
fon féjour dans les Pays-Bas, pour être plus à portée 
de voir ce qui fe tramait à la fois au Midi et au Nord , 
et pour fe préparer au parti qu'il devait prendre. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE VIII. 

SUITE DES VOYAGES DE PIERRE LE GRAND. 

Confpiration de Gorti. Réception de Pierre en 
France. 



XL voyait combien fcs alliés étaient jaloux de fa 17 17. 
{>ui(rance, et quon a fouvent plus de .peine avec fes 
amis qu'avec fes ennemis. 

Le Mecklenbourg était un des principaux fujets 
de ces divifions prefque toujours inévitables entre des 
princes voifins qui partagent des conquêtes. Pierre 
n avait point voulu que les Danois priffcnt Vifmar 
pour eux , encore moins qu'ils démoliflent les fortifia 
cations; cependant ils avaient fait Tun et lautre. 

Le duc de Mecklenbourg , mari de fa nièce , et 
qu il traitait comme fon gendre , était ouvertement 
protégé par lui contre la noblefle du pays ; et le roi 
d'Angleterre protégeait la noblefle. Enfin il commen- 
çait à être très-mécontent du roi de Pologne , ou 
plutôt de fon premier miniftre , le comte Flmming^ 
qui voulait fecouer le joug de la dépendance , impofé 
par les bienfaits et par la force. 

Les cours d'Angleterre , de Pologne , de Danemarck, 
de Holflein, de Mecklenbourg, de Brandebourg, 
étaient agitées d'intrigues et de cabales. 

A la fin de 1 7 1 6 et au commencement de 1 7 1 7 » 
Hi/loire de Rujie. S 
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ï 7 ' 7 • Gortz , qui , comme le difen t les mémoires de Bajfeuiti , 
était las de n*avoir que le titre de confeiller de 
Holftèin, et de n'être qu'un plénipotentiaire fecret 
de Charles XII ^ avait fait naître la plupart de ces 
intrigues , et il réfolut d'en profiter pour ébranler 
TEurope. Son deflein était de rapprocher Charles XII 
du czar , non-feulement de finir leur guerre , mais de 
les unir , de remettre Stanijlas fur le trône de Pologne , et 
d'ôter au roi d'Angleterre , George /, Brème et Vcrden,, 
et même le trône d'Angleterre, afin de le mettre hors 
d'état de s'approprier les dépouilles de Charles. 

Il fe trouvait dans le même temps un miniftre de 
ion caractère , dont le projet était de bouleverfer 
l'Angleterre et la France : c'était le cardinal Albéroni. 
plus maître alors en Efpagne que Gorti ne l'était en 
Suède , homme aufli audacieux et aufli entreprenant 
que lui , mais beaucoup plus puiifant, parce qu'il était 
à la tête d'un royaume plus riche , et qu'il ne payait 
pas fes créatures en monnaies de cuivre. 

Gorit^ des bords de la mer Baltique , fe lia bientôt 
avec la cour de Madrid. Albéroni et lui furent égale- 
ment d'intelligence avec tous les anglais errans qui 
tenaient pour la maifon Stuart. Gortx courut dans 
tous les États où il pouvait trouver des ennemis du 
Toi George^ en Allemagne, en Hollande , en Flandre, 
en Lorraine, et enfin à Paris ,fur la fin de l'année 1716. 
Le cardinal Albéroni commença par lui envoyer dans 
Paris même un million de livres de France , pour 
commencer à mettre le feu aux poudres : c'était l'ex- 
preffion di Albéroni. 

Gortz voulait que Charles cédât beaucoup à Pierre 
pour reprendre tout le refte fur fes ennemis , et qu'il 
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pût en liberté faire une defcen te en Ecofle , tandis que 1 7 1 7 • 
les partifans des Stuari fe déclareraient efficacement 
en Angleterre, après 8*étre tant de fois montrés inuti- 
lement. Pour remplir ces vues , il était néceflaire d'ôter 
au roi régnant d'Angleterre fon plus grand appui , et 
cet appui était le régent de France. 11 était extraor- 
dinaire qu on vît la France unie avec un roi d*An* 
gleterre contre le petit-fils de Louis XIV, que cette 
même France avait mis fur le trône d*Efpagne au prix 
de fes tréfors et de fon fang, malgré tant d*ennemis 
conjurés ; mais tout était forti alors de fa route 
naturelle ; et les intérêts du régent n étaient pas les 
intérêts du royaume. Albéroni ménagea dès-lors une 
confpiration en France contre ce même régent. Les 
fondemens de toute cette vafte entreprife furent jetés 
prefque auffitôt que le plan en eut été formé. Gorit 
fut le premier dans ce fecret , et devait alors aller 
déguifé en Italie pour s'aboucher avec le prétendant» 
auprès de Rome, et de là revoler à la Haie , y voir 
le czar, et terminer tout auprès du roi de Suède. 

Celui qui écrit cette hiftoire ell très-infiruit de ce 
qu il avance , puifque Gorti lui propofa de raccom- 
pagner dans fes voyages , et que , tout jeune quil était 
alors , il fut un des premiers témoins d'une grande 
partie de ces intrigues. 

Goriz était revenu en Hollande, à la fin de 1 7 1 6 , 
muni des lettres de change à! Albéroni et du plein 
pouvoir de CharUs. Il eft très-certain que le parti du 
prétendant devait éclater , tandis que CharUs defcen- 
drait de la Norvège dans le nord d'EcofTe. Ce prince , 
qui n avait pu conferver fes Etats dans le continent, 
idlait envahir et bouleverler ceux d'un autre , et de la 

S s 
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1717. prifon de Démirtash en -Turquie, et des cendres de 
Stralfund , on eût pu le voir couronner le fils do 
Jacques II à Londres» comme il avait couronné 
Stanifias à Varfovie. 

Le czar , qui lavait une partie des entrcprifcs de 
GorU , en attendait le développement fans entrer 
dans aucun de fes plans , et fans les connaître tous ; 
il aimait le grand et Textraordinairo autant que 
Charles XII , Gorii et Albéroni; mais il Faimait en 
fondateur d'un Etat » en légiflateur , en vrai politique; 
et peut4tre AlUrcmi, Gorti et CA^r/es même étaient-ils 
plutôt des hommes inquiets qui tentaient de grandes 
aventures, que des hommes profonds qui priflent des 
mefures julles : peut être , après tout , leurs mauvais 
luccès les ont-ils fait accufer de témérité. 

Quand Gortz fut à la Haie , le czar ne le vit point ; 
il aurait donné trop d'ombrage aux Etats-Généraux , 
les amis , attachés au roi d'Angleterre, ^es miniftres 
ne virent GorU qu'en fecret , avec les plus grandes 
précautions , avec ordre d'écouter tout et de donner 
des efpérances , fans prendre aucun engagement , et 
fans le comproQiettre. Cependant les clairvoyans 
s'apercevaient bien à fon inaction ^ pendant qu'il eût 
pu defcendre en Scanic avec fa flotte et celle de Dane- 
marck , à fon refroidiflement envers fes alliés , auç 
plaintes qui échappaient à leurs cours , et enfin à fon 
voyage même , qu'il y avait dans les affiiires un grand 
changement qui ne tarderait point à éclater. 

Au mois de janvier 1 7 1 7 , un paquet-bot fuédois» 
qui portait des lettres en Hollande , ayant été forcé par 
la tempête de relâcher en Norvège , les lettres furent 
prifes. On trouva dans celles de Goriz et de quelques 
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miniftrcs de quoi ouvrit les yeux fur la révolution qui 1 7 1 7» 
fe tramait. La cour de Dancmarck communiqua les 
lettres à celle d'Angleterre. Auflitôt on fait arrêter à 
Londres le miniftre fuédois Gyllembourg; on faifit fea 
papiers , et on y trouve une partie de fa correfpondance 
avec ItsjacobiUs. 

Le roi George écrit incontinent en Hollande ; il Février 
requiert que, iuivant les traités qui lient F Angleterre 
et les Etats-Généraux à leur fureté commune , lé 
baron de Gortz foit arrêté. Ce miniflre ^ qui fe fefait 
par-tout des créatures • fut averti de FordU-e ; il part 
incontinent : il était déjà dans Amheim for les fron-* 
tières, lorfque les officiers et les gardes qui couraient 
après lui ayant fait mie diligence peu commune en 
ce pays-là , il fut pris , fes papiers faifis , fa perfonne 
traitée durement; le fecrétaire Stamke^ celui-là mémo 
qui avait contrefait le feing du duc de Holflein dans 
Tafiaire de Tonninge, plus maltraité encore. Enfin le 
comte de GyUembourg , envoyé de Suède en Angle-» 
terre , et le baron de Gorti^ avec des lettres de miniftre 
plénipotentiaire de Charles XII , furent interrogés » 
Tun à Londres , Tautre à Amheim , comme des cri- 
minels. Tous les miniflres des fouverains crièrent à 
la violation du droit des gens. 

Ce droit qui eft plus feuvent réclamé que bien 
connu , et dont jamais retendue et les limites n ont 
été fixées , a reçu dans tous les temps des atteintes; 
On a chafle plufieurs miniftres des cours où ils réfi-^ 
daient; on a plus d'ime fois arrêté leurs perfonnes; 
mais jamais encore on n avait interrogé des miniftres 
étrangers comme des fujets du pays. ."La cour de 
Londres et les Etats payèrent par-deffus toutes lei 
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'717* règles, à la vue du péril qui menaçait la maifoa 
d*HanovTe ; mais enfin ce danger étant découvert 
ceflait d être danger , du moins dans la conjoncture 
préfente. 

Il faut que Thiftorien Xorherg ait été bien mal 
informé , qu il ait bien mal connu les hommes et les 
afifaires, ou qu il ait été bien aveuglé par la partialité» 
ou du moins bien gêné par fa cour , pour eflayer de 
faire entendre que le roi de Suéde n était pas entré 
très-avant dans le complot. 

L'affront fait à fes miniftres affermit en lui la réfo- 
lution de tout tenter pour détrôner le roi d'Angleterre. 
Cependant il fallut qu'une fois en fa vie il usât de 
diflimulation , qu il défavouât fes miniftres auprès du 
régent de France qui lui donnait un fubfide, et auprès 
des Etats-Généraux qu il voulait ménager : il fit moins 
de fatisfaction au roi George. Gorii et Gyllembourg , fes 
miniftres, furent retenus près de fix mois, et ce long 
outrage confirma en lui tous fes defleins de ven- 
geance. 

Pierre , au milieu de tant d alarmes et de tant de 
jaloufies ^ ne fe commettant en rien » attendant tout 
du temps, et ayant mis un afiez bon ordre dans fes 
vafles Etats » pour n avoir rien à craindre du dedans 
ni du dehors, réfolut enfin d'aller en France : il n'en- 
tendait pas la langue du pays , et par-là perdait le 
plus grand fruit de fon voyage ; mais il penfait qu'il 
y avait beaucoup à voir , et il voulut apprendre de 
près en quels termes était le régent de France avec 
l'Angleterre, et fi ce prince était affermi. 

Pierre le grand fut reçu en France comme il devait 
l'être. On envoya d'abord le maréchal de T^ avec 
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un grand nombre de feigneurs , un eTcadran des gardes, 1 7 < 7* 
et les carrofles du roi à fa rencontre. Il avait fait , félon 
fa coutume , une fi grande diligence qu il était déjà 
à Goumay lorfque les équipages arrivèrent à Ëlbeuf. 
On lui donna fur la route toutes les fêtes qu il voulut 
bien recevoir. On le reçut d*abord au louvre ou le grand 
appartement était préparé pour lui , et d'autres pour 
toute ùl fuite , pour les princes Kourakin et Dolgoroukt\ 
pour le vice -chancelier , baron Sckaffirof^ pour lambaC* 
fadeur Toljloy » le même qui avait effuyé taiu de 
violadons du droit des gens en Turquie. Toute cette 
cour devait être magnifiquement logée et fervie ; mais 
Pierre étant venu pour voir ce qui pouvait lui être 
utile , et non pour efluyer de vaines cérémonies qui 
gênaient fa fimplicité « et qui confumaient un temps 
précieux, alla fe loger, le foir même, àTautre bout de 
la ville au palais ou hôtel de Lejdiguière , appartenant 
au maréchal de Villeroi , où il fut traité et défrayé 
comme au louvre. Le lendemain, le régent de France 
vint le faluer à cet hôtel : le furlendemain , on lui ^ °^'^' 
amena le roi encore enfant , conduit par le maréchal 
de Villeroi^ fon gouverneur, de qui le père avait été 
gouverneur de Lovds XIV. On épargna adroitement au 
czar la gêne de rendre la vifite immédiatement après 
ravoir reçue; il y eut deux jours d'intervalle; il reçut 
les refpectsdu corps de ville , et alla le foir voir le roi : 
la maifon du roi était fous les armes : on mena ce 
jeune prince jufqu au carroiTe du crar. Pierre, étonné 
et inquiété de la foule qui fe preflait, autour de ce 
monarque enfant , le prit et le porta quelque temps 
dans fes bras. 

D^s miniflxes plus rafinés que judicieux ont écrk 
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171 7- que le maréchal de Villtroi voulant faire prendre au 
roi de France la main et le pas , Tempereur de Ruflle 
fe fervit de ce ftratagême pour déranger ce cérémonial 
par un air d affection et de fenfibilité : c*eft une idée 
abfolument faufle : la politeiTe françaife et ce qu on 
devait à Pierre le grand ne permettaient pas qu*on 
changeât en dégoût les honneurs qu on lui rendait. Le 
cérémonial confiftait à faire pour un grand monarque 
et pour un grand homme tout ce qu il eût défiré lui* 
même, s'il avait fait attention à ces détails. Ils*en faut 
beaucoup que les voyages des empereurs CharUs IV f 
Sîgijmond et CharUs V , en France , aient eu une célébrité 
comparable à celle du féjour qu'y fit Pierre le grand : 
ces empereurs ny vinrent que par désintérêts de poli- 
tique, et n y parurent pas dans un temps où les arts 
perfcciionnés puffent faire de leur voyage une époque 
mémorable ; mais quand Pierre le grand alla dîner chez 
le duc (ïAntin dans le palais de Petitbourg , à trois 
lieues de Paris, et qu'à la fin du repas il vit fon por« 
trait qu'on venait de peindre, placé tout d'un coup 
dans la fallé , il fentit que les Français (avaient mieux 
qu'aucun peuple du monde recevoir un hôte & 
digne. 

Il fut encore plus furpris lorfqu'allant voir frapper 
des médailles dans cette longue galerie du louvre , où 
tous les artiftes du roi font honorablement logés, une 
médaille qu'on frappait étant tombée , et le czar s'em- 
preflant de la ramaifer , il fe vit gravé fur cette médaille, 
avec une Renommée fur le revers , pofant un pied fur 
le globe, et ces mots de Virgile, fi convenables à Pierre 
le grand, viRES ACQUIRIT EUNDO : allufion également 
fine ettioble, et également convenable à fes voyages et 
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à fa gloire ; on préfenta de ces médailles d*or à lui 17 x?» 
et à tous ceux qui raccompagnaient. Allait-il chez les 
artiftes ; on mettait à fes pieds tous les chefs -d^œuvre , 
et on le fuppliait de daigner les recevoir : allait-il 
voir les hautes-lices des gobelins, les tapis *de la favon- 
nerie , les atteliers des fculpteurs , des peintres , des 
orfèvres du roi , des fabricateurs d*inftrumens de 
mathématique ; tout ce qui femblait mériter fon 
approbadoh lui était offert de la part du roi. 

Pierre était mécanicien, artiile, géomètre. Il alla 
à l'académie des fciences , qui fe para pour lui de 
tout ce qu elle avait de plus rare; mais il n y eut rien 
d'auffi rare que lui-même ; il corrigea de fa maiif 
plufieurs fautes de géographie dans les cartes qu on 
avait de fes Etats, et fur-tout dans celle de la mer 
Cafpienne. Enfin il daigna être un des membres de 
cette académie , et entretint depuis une correfpondance 
fuivie d'expérience et de découvertes avec ceux dont 
il voulait bien être le fimple confrère. Il faut remonter 
aux Pythagore et aux Anacharjis pour trouver de tels 
voyageurs , et ils n avaient pas quitté un empire pour 
s'inftruire. 

On ne peut s'empêcher de remettre ici , fous les 
yeux du lecteur , ce tranfport dont il fut faifi en voyant 
le tombeau du cardinal de Richelieu : peu frappé de la 
beauté de ce chef-d'oeuvre de fculpture , il ne le fut 
que de l'image d'un miniftre qui s'était rendu célèbre 
dans l'Europe, en l'agitant, et qui avait rendu à la 
France fa gloire perdue après la mort de Henri IV. 
On fait qu'il embraffa cette ftatue , et qu'il s'écria t 
Grand homme , je (aurais donné la moitié de mes Etats , 
four apprendre de toi à gouverner t autre. Enfin ,^ avant 
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17 17. de partir, il voulut voir cette célèbre madame dé 
MairUenon , qu il favait être veuve en e£fet de Louis XIV ^ 
et qui touchait à fa fin. Cette efpèce de conformité 
entre le mariage de Louis XIV et le fien excitait vive- 
ment fa curiofité ; mais il y avait entre le roi de France 
et lui cette différence , qu il avait époufé publique- 
ment une héroïne , et que Louis XIV n avait eu en 
fecret qu une femme aiiùable. La czarine n était pas 
de ce voyage : Pierre avait trop craint les embarras 
du cérémonial, et la curiofité dune cour peu faite 
pour fentir le mérite d*une femme qui , des bords dû 
Pruth à ceux de Finlande , avait afironté la mort à 
côté de fon époux fur mer et fur terre> 

CHAPITRE IX. 

RETOUR DU CZAR DANS SES ETATS. 

Sa politique , fes occupatiom. 

JLi A démarche que la forbonne fit auprès de lui , 
quand il alla voir le maufolée du cardinal de Richelieu , 
mérite d'être traitée à part. 

Quelques docteurs de forbonne voulurent avoir la 
gloire de réunir TEglife grecque avec TEglife latine. 
Ceux qui connaiifent l'antiquité favent aifez que le 
chriftianifme eft venu en Occident par les Grecs 
d'Afie , que c'eft en Orient qu'il eft né , que les premiers 
pères , les premiers conciles, les premières liturgies » 
les premiers rites » tout eft de l'Orient ; qu'il n'y a pas 
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même un feul terme de dignité et d'office qui ne foit 1717. 
grec , et qui n'attefte encore aujourd'hui la fource 
dont tout nous eft venu. L empire romain ayant été 
divifé , il était impoffible qu'il n'y eût tôt ou tard, 
deux religions , comme deux empires , et qu'on ne vît 
entre les chrétiens d'Orient et d'Occident le même 
fchifme qu'entre les Ofmanlis et les Perfans. 

C'eft ce fchifme que quelques docteurs de l'univerfité 
de Paris crurent éteindre tout d'un coup , en donnant 
un mémoire à Pierre le grand. Le pape Lion IX et fes 
fuccefleurs n'avaient pu en venir à bout avec des 
légats , des conciles et même de l'argent. Ces docteurs 
auraient du favoir que Pierre le grand, qui gouvernait 
fon Eglife, n'était pas homme à reconnaître le pape ; 
en vain ils parlèrent dans leur mémoire des libertés 
de TEglife gallicane , dont le czar ne fe fouciait guère ; 
en vain ils dirent que les papes doivent être foumis 
aux conciles, et que le jugement d'un pape n'eft point 
une règle de foi : ils ne réuffirent qu'à déplaire beau- 
coup à la cour de Rome par leur écrit, fans plaire à 
l'empereur de Ruffie ni à l'Eglife rufle. 

Il y avait dans ce plan de réunion des objets de 
politique qu'ils n'entendaient pas , et des points de 
controverfe qu'ils difaient entendre , et que chaque 
partie explique comme il lui plaît. Il s'agiflait du 
Saint-Efprit qui procède du Père et du Fils félon 
les Latins, et qui procède aujourd'hui du Père par le 
Fils félon les Grecs, après n'avoir long- temps procédé 
que du Père : ils citaient S^ Epiphane^ qui dit que U 
Saint'EJpril n eft pas frère du Fils , ni petit-Jils du Père. 

Mais le czar en partant de Paris avait d'autres 
affaires qu à vérifier des paffages de S^ Epiphant. U 
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17 17* reçut avec bonté le mémoire des docteurs. Ils écrî« 
virent à quelques évêques rufles , qui firent une 
réponfe polie ; mais le plus grand nombre fut indigné 
de la propofition. 

Ce fut pour diffiper les craintes de cette réunion 
qu il inftitua quelque temps après la fête comique du 
conclave « lorfqu il eut chafié les jéfuites de fes Etats, 
en 1718. 

Il y avait à fa cour un vieux fou , nommé Sotof ^ 
qui lui avait appris à écrire , et qui s'imaginait avoir 
mérité par ce fervice les plus importantes dignités* 
Pierre , qui adoucifTait quelquefois les chagrins du 
gouvernement par des plaifanteries convenables à un 
peuple non encore entièrement réformé par lui , promit 
à fon maître à écrire de hii donner une des premières 
dignités du monde ; il le créa knès papa avec deux 
mille roubles d'appointement, et lui affigna une maifon 
à Pétersbourg dans le quartier des Tartres ; des^ 
bouffons Tinflallèrent en cérémonie ; il fut harangué 
par quatre bègues ; il créa àts cardinaux , et marcha en 
proceflion à leur tète. Tout ce facré collège était ivre 
d*eau-de-vie. Après la mort de ce Sotof^ un officier 
nommé Buturlin fut créé pape. Moicofi et Pétersbourg 
ont vu trois fois renouveler cette cérémonie , dont le 
ridicule femblait être fansconféqifence, mais qui en 
effet confirmait les peuples dans leur averfion pour 
une Eglife qui prétendait un pouvoir fupréme^ et dont 
le chef avait anathémadfé tant de rois. Le czar vengeait, 
en riant , vingt empereurs d'Allemagne , dix rois de 
France et une foule de fouverains. C'efl-là tout le fruit 
que la forbonne recueillit de Fidée peu politique de 
réunir les Eglifes grecque et latine^ 
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Le voyage du czar en France fut plus utile par 17 17* 
fon union avec ce royaume commerçant , et peuplé 
d'hommes indufirieiu , que par la prétendue réunion 
de deux Egiifes rivales, dont Tune maintiendra toujours 
ion antique indépendance , et lautre fa nouvelle 
Supériorité. 

Pierre ramena à la fuite plufieurs artifans français » 
ainfi qu il en avait amené d'Angleterre; car toutes les 
nations chez lefquelles il voyagea, fe firent un honneur 
de le féconder dans fon deflein de porter tou$ les 
arts dans une patrie nouvelle , et de concourir à cette 
cfpèce de création. 

Il minuta dès-lors un traité de commerce avec la 
France, et le remit entre les mains de fes nûniflres en 
Hollande , des qu il y fut de retour. Il ne put être figné 
par lambaiFadeur de France , Châleattneuf^ que le quinze 
augufte 1 7 1 7 , à la Haie. Ce traité ne concernait pas 
feulement le commerce , il regardait la paix du Nord. 
Le roi de France , l'électeur de Brandebourg accep- 
tèrent le titre de médiateurs qu'il leur donna. C'était 
affez faire fentiv au roi d'Angleterre qu'il n'était pas 
content de lui , et c'était combler les efpérances de 
Gorti , qui mit dès-lors tout en œuvre pour réunir 
Pierre et Charles^ pour fiilciter à George de nouveaux 
ennemis , et pour prêter la main au cardinal Albérom 
d'un bout de l'Europe à l'autre. Le baron de Gorti vit 
alors publiquement à la Haie les miniflres du czar; 
il leur déclara qu'il avait un plein pouvoir de conclure 
la paix de la Suède. 

Le czar laiflait Gortz préparer toutes leurs batteries 
fans y toucher, prêt à faire la paix avec le roi de 
Suède, mais aufli à continuer la guerre; toujours lié 
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1717. avec le Danemarck , la Pologne, la PniiTe, et même 
en apparence avec Télectcur d'Hanovre. 

Il paraît évidemment qu*il n*avait d*autre deflein 
arrêté que celui de profiter des conjonctures. Son 
principal objet était de perfectionner tous fes nouveaux 
établiflemens. Ilfavait que les négociations, les intérêts 
des princes , leurs ligues , leurs amitiés , leurs défiances , 
leurs inimitiés éprouvent prefque tous les ans des 
viciflitudes, et que fouvent il ne refte aucune trace de 
tant d'eflForts de politique. Une feule manufacture 
bien établie fait quelquefois plus de bien à un Etat 
que vingt traités. 

Pierre ayant rejoint fa femme, qui Tattendait en 
Hollande , continua fes voyages avec elle. Ils traver- 
sèrent enfemble la Veflphalie , et arrivèrent à Berlin 
fans aucun appareil. Le nouveau roi de Prufle n était 
pas moins ennemi des vanités du cérémonial et de la 
magnificence que le monarque de Ruffie. C'était un 
fpectacle inftructif pour letiquette de Vienne et d'EC- 
pagne , pour le punctilio dltalie et pour le goût du 
luxe qui règne en France , quun roi qui ne fe fervait 
jamais que d'un fauteuil de bois , qui n était vêtu 
qu en fimple foldat , et qui s'était interdit toutes les 
délicatefles de la table et toutes les commodités de 
la vie. 

Le czar et la czarine menaient une vie aufli fimple 
et aufli dure, et fi Charles XII s'était trouvé avec eux, 
on eût vu enfemble quatre têtes couronnées accom- 
pagnées de moins de fafte qu'un évêque allemand ou 
qu'un cardinal de Rome. Jamais le luxe et la mollelFe 
n'ont été combattus par de fi nobles exemples. 

U faut avouer qu'un de nos citoyens s'attirerait 
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parmi nous de la confidération , et ferait regardé comme > 7 < 7 • 
un homme extraordinaire, s'il avait fait une fois en fa 
vie, par curio&té, la cinquième partie des voyages 
que fit Pierre pour le bien de fes Etats. De Berlin il 
va à Danuick avec fa femme ; il protège à Mittau la 
duchefle de Courlande, fa nièce , devenue veuve : il 
vifite toutes fes conquêtes , donne de nouveaux règle* 
mens dans Pétersbourg , va dans Mofcou , y fait rebâtir 
des maifons de particuliers tombées en ruine : de là 
il fe tranfporte à Czarifin|fur le Volga , pour arrêter les 
incurfions des Taitares de Cuban : il conflruit des 
lignes du Volga au Tanaïs, et fait élever des forts de 
diftance en diftance d'un fleuve à l'autre. Pendant ce 
temps-là même , il fait imprimer le code militaire qu il 
a compofé : une chambre de juftice eft établie pour 
examiner la conduite de fes minifhres, et pour remettre 
de Tordre dans les finances ; il pardonne à quelques 
coupables , il en punit d'autres ; le prince Meniikqff 
même fut un de ceux qui eurent befoin de fa clé« 
mence : mais un jugement plus févère, qu'il fe crut 
obligé de rendre contre fon propre fils, remplit 
d'amertume une vie fi glorieufe. 

CHAPITRE X. 

Condamnation du prince Alexis Petrovitz. 

Jljerre le grand avait, en 1689, à l'âge de 
dix^fept ans , époufé Eudoxie Théodore ou Theodorouna 
Lapoukin. Elevée dans tous les préjugés de fon pays , 
et incapable de fe mettre au-deflus d'eux comme fon 
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X 7 X 7 • époux , les plus grandes contiadictions qu'il éprouvt t 
quand il voulut créer un empire et former des hommes , 
vinrent de fa femme; elle était dominée par la fuperf- 
tition, fi fouvent attachée à Ton fexe. Toutes les 
nouveautés utiles lui femblaient des facriléges , et tous 
les étrangers dont le tzar ff! fervait pour exécuter fes 
grands defleins lui paraiflaiçnt des corrupteurs. 

Ses plaintes publiques encourageaient les factieux 
et les partifans des anciens ufages. Sa conduite d'aiU 
leurs ne réparait pas des fautes fi graves. Enfin le czar 
fut obligé de la répudier en 1 6g 6 , et de renfermer 
dans un couvent à Sufdal » où on lui fit prendre le 
voile fous le nom ai Hélène. 

Le fils quelle lui avait donné, en 1690 , naquit 
malheureufement avec le caractère de fa mère , et ce 
caractère fe fortifia par la première éducation qu il 
reçut. Mes mémoires difent qu elle fut confiée à des 
fuperftitieux qui lui gâtèrent Tefprit pour jamais. Ce 
. fut en vain qu'on crut corriger ces premières impref- 
fions en lui donnant des précepteurs étrangers; cette 
qualité même d'étrangers le révolta. 11 n était pas né 
fans ouverture d'efprit; il parlait et écrivait bien 
Tallemand ; il deflinait ; il apprit un peu de mathéma- 
tique ; mais ces mêmes mémoires qu'on m'a confiés 
aflurent que la lecture des livres eccléfiafliques fut ce 
qui le perdît. Le jeune Alexis crut voir dans ces livres 
la réprobation de tout ce que fefait fonpère. Il y avait 
des prêtres à la tête des mécontens , et il fe laifla gou- 
verner par ces prêtres. 

Ils lui perfuadaient que toute la nation avait les 
entreprifes de Pierre en horreur, que les fréquentes 
maladies du czar ne lui promettaient pas une longue 
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vie ; que fon fils ne pouvait cfpérer de plaire à la 17x7. 
nation qu'en marquant fon averfion pour les nou* 
veautés. Ces murmures et ces confeils ne formaient 
pas une faction ouverte, une confpiration ; mais tout 
femblait y tendre, et les efprits étaient échauffés. 

Le mariage de Pierre avec Catherine , en 1 707 , et 
les enfans qu'il eut d'elle achevèrent d'aigrir l'efpric 
du jeune prince. Pierre tenta tous les moyens de le 
ramener ; il le mit même à la tête de la régence pendant 
une année ; il le fit voyager ; il le maria , en 1 7 1 1 « 
à la fin de la campagne du Pruth , avec la princefle 
de VolfenbutUl, ainfi que nous l'avons rapporté. Ce 
mariage fut très-malheureux. Alexis , âgé de vingt-deux 
ans, fe livra à toutes les débauches de la jeunefie, 
et à toute lagroffièreté des anciennes moeurs qui lui 
étaient fi chères. Ces déréglemens l'abrutirent. Sa 
femme méprirée , maltraitée , manquant du néceOaire , 
privée de toute confolation, languit dans le chagrin, 
et mourut enfin de douleur , en 1 7 15 , le premier de 
novembre. 

Ëllelaiflaitau prince Alexis un fils , dont elle venait 
d'accoucher, et ce fils devait être un jour l'héritier de 
l'empire fuivant Tordre naturel. Pierre fentait avec 
douleur qu'après lui tous fes travaux feraient détruits 
par fon propre fang. Il écrivit à fon fils , après la mort 
de la princefle , une lettre également pathétique et 
menaçante ; elle finifiait par ces mots : y attendrai encore 
un peu de temps pour voirji vous voulez vous corriger; 
Jinon ^Jachei que je vous priverai de la fuccejfion , comme 
on retranche un membre inutile. Jf imaginez pas que je ne 
veuille que vous intimider; ne vous repojez pasjur le titre 
de monjils unique : carjije n épargne pas ma propre vie 

Hijl. de Rujfu. T 
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1717. pour ma pairie et pour lejalui de mes peuples , comment 
pourrai-je vous épargner ? Je préférerai de les tranJmeUre 
plutôt à un étranger qui te mérite , quà mon propre JUs 
qui s en rend indigne. 

Cette lettre eft d'un père, mais encore plus d'un 
légiflateur; elle fait voir d'ailleurs que Tordre de la 
fucceflion n'était point invariablement établi en Ruflie, 
comme dans d'autres royaumes , par ces lois fonda- 
mentales qui ôtent aux pères le droit de déshériter 
leurs fils ; et le czar croyait fur-tout avoir la prérogative 
de difpofer d'un empire qu'il avait fondé. 

Dans ce temps -là même l'impératrice Catherine 
accoucha d'un prince , qui mourut depuis , en 1 7 1 g. 
Soit que cette nouvelle abattît le courage d'Alexis , foit 
imprudence , foit mauvais confeil , il écrivit à fon père 
qu il renonçait à la couronne et à toute efpérance de 
régner. Je prends dieu à témoin ^ dit-il , et je jure fur 
mon orne que je ne prétendrai jamais à la fuccejfton. Je 
mets mes enfans entre vos mains , et je ne demande que mon 
entretien pendant ma vie. 

Son père lui écrivit une féconde fois : 9 9 Je remarque , 
99 dit-il , que vous ne parlez dans votre lettre que de 
9) la fucceflion , comme fi j'avais befoin de votreconfen* 
99 tement. Je vous ai remontré quelle douleur votre 
99 conduite m'a caufée pendant tant d'années, et vous 
99 ne m'en parlez pas. Les exhortations paternelles ne 
99 vous touchent point. Je me fuis déterminé à vous 
99 écrire encore pour la dernière fois. Si vous méprifez 
99 mes avis de mon vivant , quel cas en ferez-vous après 
99 ma mort? Quand vous auriez préfentement la 
99 volonté d'être fidèle à vos promeffes , ces grandes 
99 barbes pourrontvoustourneràleurfantaifie,ctvous 
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f > forceront à les violer Ces gens-là ne s'appuienc 1717. 

9» que fur vous. Vous n'avez aucune reconnailTance 
t> pour celui qui vous a donné la vie. L aiCftez-vous 
99 dans fes travaux depuis que vous êtes parvenu à 
9) un âge mur ? ne blâmez-vous pas, ne déteftez-vous 
99 pas tout ce que je puis faire pour le bien de mes 
19 peuplcsPj'aî fujetde croire que, fi vous me furvivez,» 
99 vous détruirez mon ouvrage. Corrigez-vous, rcndcz- 
99 vous digne de la fucceffion, ou faites-vous moine. 
99 Répondez, foit par écrit, foit de vive voix, finon 
99 j agirai avec vous comme avec un malfaiteur. 99 

Cette lettre était dure ; il était aifé au prince de 
répondre qu'il changerait de conduite ; mais il fe 
contenta de répondre en quaue lignes à fon père qu*il 
voulait fe faire moine. 

Cette réfolution ne paraiflait pas naturelle ; et il 
parait étrange que le czar voulût voyager en laiflant 
dans fes Etats un fils fi mécontent et fi obftiné : mais 
auffi ce voyage même prouve que le czar ne voyait 
pas de confpiration à craindre de la part de fon fils. 

Il alla le voir avant de partir pour TAUeroagne et 
pour la France ; le prince malade , ou feignant de 
rêtre, le reçut au lit , et lui confirma par les plus grands 
fermens qu'il voulait fe retirer dans un cloître. Le 
czar lui donna fix mois pour fe confulter , et partit 
avec fon époufe. 

A peine fut-il à Copenhague qu*il apprît (ce qu'il 
pouvait préfumer) qu Alexis ne voyait que des mécon* 
tens qui flattaient fes chagrins. Il lui écrivit qu'il 
eut à choifir du couvent ou du trône, et que s'il 
voulait un jour lui fuccéder , il fallait qu'il vint le 
uouver à Copenhague. 
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1 i j. Les confidens du prince lui perfuadaient qu il ferait 
dangereux pour lui de fe trouver loin de tout confeil^ 
entre un père irrité et une marâtre. Il feignit donc 
d'aller trouver fon père à Copenhague ; mais il prit 
le chemin de Vienne , et alla fe mettre entre les mains 
de l'empereur CharUs F/, fon beau-frère, comptant y 
demeurer jufqu'à la mort du czar. 

C'était à peu-près la même aventure que celle de 
Lotds XI, lorfque , étant encore dauphin , il quitta la 
cour du TOI Charles VII, fon père, et fe retira chez le 
duc de Bourgogne. Le dauphin était bien plus cou- 
pable que le czarovitz , puifqu'il s'était marié malgré 
fon père , qu'il avait levé des troupes, qu'il fe retirait 
chez un prince naturellement ennemi de Charles VII t 
et qu'il ne revint jamais à fa cour, quelque înftancc 
que fon père pût lui faire. 

Alexis au contraire ne s'était marié que par ordre 
du czar, ne s'était point révolté , n'avait point levé de 
troupes « ne fe retirait point chez un prince ennemi» 
et retourna aux pieds de fon père fur la première 
lettre qu il reçut de lui. Car dès que Pierre fut que fon 
fils avait été à Vienne, qu'il s'était retiré dans le Tirol 
etenfuiteàNaplesqui appartenait alors à l'empereur 
Charles VI, il dépêcha le capitaine aux gardes Romanioff 
et le confeiller privé Toljloy , chargés d'une lettre écrite 
de fa main , datée de Spa , du 2 1 juillet , n. ft. 1717. 
Ils trouvèrent le prince à Naples dans le château 
Saint-Elme , et lui remirent la lettre : elle était conçue 
en ces termes : 

>î Je vous écris pour la dcmîcrc 

99 fois, pour vous dire que vous ayez à exécuter ma 
99 volonté que Toljloy et Romanioff yous annonceront 
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f j de ma part. Sî vous m'obéîffez , je vous affurc , et je 171 7. 

99 promets à dieu que je ne vous punirai pas , et que 

95 G vous revenez , je vous aimerai plus que jamais ; 

95 mais que fi vous ne le faites pas , je vous donne , 

99 comme père , en vertu du pouvoir que j'ai reçu de 

99 DIEU, ma malédiction éternelle; et comme votre 

99fouverain, jevous alTure que je trouverai bien les 

>9 moyens de vous punir ; en quoi j'efpère que dieu 

99 m affiliera , et qu'il prendra ma jufte caufe en 

99 main. 

99 Au.refte fouvenez-vous que je ne vous ai violenté 
99 en rien. Avais-je befoin de vous laifler le libre choix 
91 du parti que vous voudriez prendre? Si j'avais 
99 voulu vous forcer, n'avais-je pas en main la puif- 
99 fancePje n'avais qu'à commander , et j'aurais été 
99 obéi. 99 

Le vice-roi de Naples perfuada aifément Alexis de 
retourner auprès de fon père. C'était une preuve 
inconteftable que l'empereur d'Allemagne ne voulait 
prendre avec ce jeune prince aucun engagement dont 
le czar eût à fe plaindre. Alexis avait voyagé avec fa 
maîtrefle Afrofiné; il revint avec elle. 

On pouvait le confidérer comme un jeune homme 
mal confeillé qui était allé à Vienne et à Naples, au 
lieu d'aller à Copenhague. S'il n avait fait que cette 
feule faute, commune à tant de jeunes gens , elle 
était bien pardonnable. Son père prenait d i £ u à 
témoin que non-feulement il lui pardonnerait , mais 
qu'il l'aimerait plus que jamais. Alexis partit fur cette 
aflurance ; mais par l'inftruction des deux envoyés qui 
le ramenèrent, et par la lettre même du czar, il paraît 
que le père exigea que le fils déclarât ceux qui l'avaient 

T3 
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X S confeillé , et qu'il exécutât fon ferment de renoncer à 
la fucceflion. 

Il femblait difficile de concilier cette exhérédation 
avec l'autre ferment que le czar avait fait dans fa 
lettre d'aimer fon fils plus que jamais.. Peut-être que 
le père , combattu entre Tamour paternel et la raifon 
du fouverain , fe bornait à aimer fon fils retiré dans 
un cloître ; peut-être efpérait-il encore le ramener à 
fon devoir , et le rendre digne de cette fucceflion 
même » en lui fefant fentir la perte d'une couronne^ 
Dans des conjonctures fi rares , fi difficiles , fi dou« 
loureufes , il ell aifé de croire que ni le cœur du père , 
ni celui du fils, également agités, n'étaient d'abord 
bien d'accord avec eux-mêmes. 

Le prince arrive, le i3 février 1718 , n. ft. à 
Mofcou , où le czar était alors. Il le jette le jour même 
aux genoux de fon père ; il a un très- long entretien 
avec lui : le bruit fe répand auffitôt dans la ville que 
le père et le fils font réconciliés , que tout eft oublié ; 
mais le lendemain on fait prendre les armes aux régi- 
mensdes gardes, à la pointe du jour ; on fait fonnerla 
grofle cloche de Mofcou. Les boyards, les confeillers 
privés font mandés dans le château ; les évêques , les 
archimandrites et deux religieux de Saint- Bafile , 
profeflcurs en théologie , s'affemblent dans l'églifc 
cathédrale. Alexis eft conduit (ans épée et comme pri- 
sonnier dans le château, devant fon père. Il fe profternc 
en {^ préfence , et lui remet en pleurant un écrit par 
lequel il avoue fes fautes , fe déclare indigne de lui 
fuccéder , et pour toute grâce lui demande la vie. 

Le czar, après l'avoir relevé , le conduiGt dans un 
cabinet , où il lui fit plufieurs queftions. Il lui déclara 
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que s'il celait quelque chofe touchant fon évafion , il i ^ i g 
y allait de fa tête. Énfuite on ramena le prince dans 
la falle où le confeil était aflemblé ; là on lut publi- 
quement la déclaration du czar déjà dreflee. 

Le père dans cette pièce reproche à fon fils tout 
ce que nous avons détaillé, fon peu d'application à 
s'infiruire , fes liaifons avec les partifans des anciennes 
mœurs » fa mauvaife conduite avec fa femme. // a violé , 
dit-il , la foi conjugale m s attachant n unejille de la plus 
hajfc extraction, du vivant de fon époufe. Il eft vrai que 
Pierre avait répudié fa femme en faveur d une cap* 
tive ; mais cette captive était d*un mérite fupérieur , 
et il était juftement mécontent de fa femme , qui était 
fa fujette. Alexis, au contraire , avait négligé (a femme 
pour une jeune inconnue qui n avait de mérite que fa 
beauté. Jufque-là on ne voit que des fautes déjeune 
homme qu un père doit reprendre , et qu il peut 
pardonner. 

Il lui reproche enfuîte d'être allé à Vienne fe mettre 
fous la protection de Tempereur. Il dit qu Alexis a 
calomnié fon père , en fefant entendre à l'empereur 
Charles VI qu'il était perfécuté , qu'on le forçait à 
renoncer à fon héritage ; qu enfin il a prié Tempèrent 
de le protéger à main armée. 

On ne voit pas d'abord comment Tempereur aurait 
pu faire la guerre au czar pour un tel fujet , et com« 
ment il eût pu interpofer autre chofe que des bons 
offices entre le père irrité et le fils défobéiflant. Aufld 
Charles VI s'était contenté de donner une retraite au 
prince , et on lavait renvoyé quand le czar indruit 
de fa retraite l'avait redemandé. 

T4 
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I 7 I 8. Pierre ajoute , dans cette pièce terrible , qaAUxts 
avait pcrfuadé à Tempereur quil n était pas en Jureté 
deja vie s'il revenait en Ruffie. C'était en quelque 
façon juflifier les plaintes d'Alexis, que de le faire 
condamner à mort après fon retour, et fur- tout après 
avoir promis de lui pardonner : mais nous verrons pour 
quelle caufe le czar fit enfuite porter ce jugement 
mémorable. Enfin on voyait dans cette grande aflem- 
blée un fouverain abfolu plaider contre fon fils. 

99 Voilà , dit-il , de quelle manière notre fils eft 
99 revenu ; et quoiqu'il ait mérité la mort par fon éva- 
99 fion et par fes calomnies, cependant notre tendrefle 
99 paternelle lui pardonne fes crimes : mais confidérant 
99 fon indignité et fa conduite déréglée , nous ne 
99 pouvons en confcience lui laifier la fucceflion au 
99 trône, prévoyant trop qu'après nous fa conduite 
99 dépravée détruirait la gloire de la nation , et ferait 
99 perdre tant d'Etats reconquis par nos armes. Nous 
99 plaindrions fur-tout nos fujets , fi nous les rejetions 
9 9 par un tel fuccefleur dans un état beaucoup plus 
99 mauvais qu'ils n'ont été, 

99 Ainfi , par le pouvoir paternel, en vertu duquel , 
99 félon les droits de notre empire , chacun même de 
99 nos fujets peut déshériter un fils , commeillui plaît , 
99 et en vertu de la qualité de prince fouverain , et en 
99 confidération du falut de nos Etats, nous privons 
99 notredit fils Alexis de la fucceflion après nous à 
99 notre trône de Ruflie , à caufe de fes crimes et de 
99 fon indignité , quand même il ne fub&flerait pas 
99 une feule perfonne de notre famille après nous. 

99 Et nous confli tuons et déclarons fuccefleur audit 
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99 trône après nous notre fécond fils Pierre^ { l) ijig, 
M quoique encore jeune , n'ayant point de fuccefleur 
9 9 plus âgé. 

99 Donnons à notre fufdit fils Alexis notre malé- 
99 diction paternelle , fi jamais , en quelque temps 
99 que ce foit, il prétend à ladite fucceflion, ou la 
9 9 recherche. 

99 Défirons auffi de nos fidèles fujets de Tétat ecclé* 
99 fiaftique et féculier et de tout autre état , et de la 
9 9 nation entière, que, félon cette conftitu tion et fuivant 
99 notre volonté , ils reconnaiflent et confidèrent notre- 
99 dit fils Pim^^, défigné par nous à la fucceflion pour 
99 notre légitime fucceifeur , et qu en conformité de 
99 cette préfente conftitution , ils confirment le tout par 
99 fermentdevantle faint autel , fur les faints évangiles, 
99 en baifant la croix. 

99 Et tous ceux qui s'oppoferont jamais , en quelque 
99 temps que ce foit , à notre volonté , et qui dès au-^ 
99Jourd'hui oferont confidérer notre fils Akxis comme 
99 fuccefleur, ou Taffifter à cet effet, nous les décla* 
99rons traîtres envers nous et à la patrie ; et avons 
99 ordonné que la préfente foit par-tout publiée, afin 
99 que perfonne n en prétende caufe d'ignorance. Fait 
99 à Mofcou , le 14 février 1 7 1 8 , n. (t. figné de notre 
99 main , et fcellé de notre fceau. 99 

Il parait que ces actes étaient préparés , ou qu ils 
furent drefles avec une extrême célérité , puifque le 
prince Alexis était revenu le 1 S, et que fon exhérédation 
en faveur du fils de Catherine eft du 1 4. 
' Le prince , de fon côté , figna qu'il renonçait à la ' 

( / ) C*cft ce même fils de rimpératricc Ctiktmt qui momut en 1 7 1 9 , 
le 1 5 avril. 
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1718. fucceflion. 99 Je reconnais » dit-il , cette exclufion pour 
99 jufte ; je lai méritée par mon indignité ; et je jure , 
99 au DIEU tout-puiflant en Trinité , de me foumettrc 
99 en tout à la volonté paternelle, 8cc. 99 

Ces actes étant fignés , le czar marcha à la 
cathédrale; on les y lut une féconde fois , et tous les 
ecclé&aftiques mirent leurs approbations et leiurs ligna* 
tures au bas d'une autre copie. Jamais prince ne fut 
déshérité d'une manière fi authentique. Il y a beaucoup 
d'Etats ou un tel acte ne ferait d'aucune valeur ; mais 
en Ruffîe , comme chez les anciens Romains , tout 
père avait le droit de priver fon fils de fa fucceffîon ; 
et ce droit était plus fort dans un fouvendn que dans 
un fujet , fur-tout dans un fouverain tel que Pierre, • 

Cependant il était à craindre qu'un jour ceux« 
mêmes qui avaient animé le prince contre fon père » 
et confeillé fon évafion , ne tâchaflent d'anéantir une 
renonciation impofée par la force , et de rendre au 
fils aîné la couronne, transférée au cadet d'un fécond 
lit. On prévoyait en ce cas une guerre civile et la 
deftruction inévitable de tout ce que Pierre avait fait 
de grand et d'utile. Il fallait décider entre les intérêts 
de près de dix-huit millions d'hommes que contenait 
alors la Ruilie » et un feul homme qui n'était pas 
capable de les gouverner. U était donc important de 
connaître les mal - intentionnés ; et le czar menaça 
encore une fois fon fils de mort , s'il lui cachait quelque 
chofc. En conféquence le prince fut donc interrogé 
juridiquement par fon père, et enfuite par des corn- 
miflaires. 

Une des charges qui fervîrent à la condamnation 
fut une lettre d'un réfident de l'empereur , nommé 
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Beyer , écrite de Pétcrsbourg après TévaGon du prince ; 1718. 
cette lettre portait qu il y avait de la mutinerie dans 
larmée rufle , aflemblée dans le Mecklenbourg , que 
plufieurs officiers parlaient d^envoyer la nouvelle 
czarine Catherine et fon fils dans la prifon où, était la 
czarine répudiée • et de mettre AUxts fur le trône quand 
on laurait retrouvé. Il y avait en effet alors une 
fédition dans cette armée du czar , mais elle fut bientôt 
réprimée. Ces propos vagues n'eurent aucune fuite. 
Alexis ne pouvait les avoir encouragés ; un étranger en 
parlait comme d'une nouvelle : la lettre n'était point 
adreflee au prince Alexis , et il n'en avait qu'une copie 
qu'on lui avait envoyée de Vienne. 

Une accufation plus grave fut une minute de fa 
propre main d'une lettre écritede Vienne auxfénateurs 
et aux archevêques de Ruffie ; les termes en étaient 
forts : Les mauvais traitemens cofUinueU que f ai effuyésjafu 
les avoir mérités vtCmt obligé de fuir :peu s'en eft fallu qu on 
ne m'ait mis dans un couvent. Ceux qui ont enfermé ma mère 
ont voulu me traiter de même. Je fuis fous la protection d'un 
grand prince ;je vous prie de ne me point abandonner à 
préfent. Ce mot d'à préfent , qui pouvait être regarde 
comme féditieux, était rayé, et enfuite remis de fa 
main, et puis rayé encore ; ce qui marquait un jeune 
homme troublé , fe livrant à fon reflentiment et s'en 
repentant au moment même. On ne trouva que la 
minute de ces lettres; elles n'étaient jamais parvenues 
à leur deftination , et la cour de Vienne les retint ; 
preuve aflez forte que cette cour ne voulait pas fe 
brouiller avec celle de Ruffie , et foutenir à main armée 
le fils contre le père. 

On confronta pluCeurs témoins au prince; l'un 
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I 7 1 8. d'eux, nommé Afanajffief^ foutint qu'il lui avait entendu 
dire autrefois ije dirai quelque choje aux évêques qui le 
rediront aux curés , Us curés aux paroijjiens , et on me fera 
régner ^fut-ce malgré moi. 

Sa propre maîtrcffe Afrqfine dépofa contre lui. 
Toutes les accufations n étaient pas bien précifes; nul 
projet digéré , nulle intrigue fuivie , nulle confpiration, 
autune aObciation , encore moins de préparatifs. 
C'était un fils de famille mécontent et dépravé , qui fe 
plaignait de fon père , qui le fuyait et qui efpérait fa 
mort ; mais ce fils de famille était l'héritier de la plus 
vafie monarchie de notre hémifphère , et dans fa fitua* 
tion et dans fa place il n'y avait point de petite faute. 

Accufé par fa maîtrelTe , il le fut encore au fujet de 
l'ancienne czarine fa mère et de Marie fa foeur. On le 
chargea d'avoir confulté fa mère fur fon évafion , et 
d'éq avoir parlé à la princelle Marie. Un évéque de 
Roftou , confident de tous trois » fut arrêté et dépofa 
que cesdeux princefles, prifonnières dans un couvent, 
avaient efpéré un changement qui les mettrait en 
liberté, et avaient par leurs confeils engagé lé prince 
à la fuite. Plus leurs reflentimens étaient naturels , 
plus ils étaient dangereux. On verra à la fin de ce 
chapitre quel était cet évéque , et quelle avait été fa 
conduite. 

Alexis nia d'abord plufieurs faits de cette nature , 
et par cela même il s'expofait à la mort dont fon 
père l'avait menacé , en cas qu'il ne fît pas un aveu 
général et fîncère. 

Enfin il avoua quelques difcours peu refpectueux 
qu on lui imputait contre fon père , et il s cxcufa fur 
la colère et fur l'ivrellc. 
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Le czar drefla lui-même de nouveaux articles d'in- i 7 ; S. 
terrogatoire. Le quatrième était ainû conçu : 

Quand vous avez vu par la lettre de Beyer quily aoaiê 
une révoUe à t armée du MecUenbourg , vous en avez eu de la 
joie; je crois que vous aviez quelque vue^ et que vous vous 
feriez déclaré pour les rebelles, même de mon vivant. 
. C'était interroger le prince fur le fonds de fes fen- 
timens fecrets. On peut les avouer à un père dont 
ks confeils les corrigent , et les cacher à un juge qui 
ne prononce que fur les faits avérés. Les fentimens 
cachés du cœur ne font pas Tobjet d*un procès criminel. 
Alexis pouvait les nier , les déguifer aifément ; il n'était 
pas obligé d'ouvrir fon ame ; cependant il répondit- 
par écrit : Si les rebelles m^ avaient appelé de votre vivant ^ 
j'y ferais apparemment allé ,fuppofé quils euffènt été ajfet 
forts. 

Il eft inconcevable qu'il ait fait cette réponfe de 
lui-même, et il ferait aufli extraordinaire , du moins 
fuivant les mœurs de l'Europe , qu'on l'eût condamné 
fur l'aveu d'une idée qu'il aurait pu avoir un jour 
dans un cas qui n eft point arrivé. 

A cet étrange aveu de fes plus fecrètes penfées , qui 
ne s'étaient point échappées aundelà du fond de {on, 
ame , on joignit des preuves qui en plus d'un pays îie 
font pas admifes au tribunal de la juflice humaine. 

Le prince accablé, hors de fes fens, recherchant 
dans lui-même , avec Tingénuité de la crainte , tout 
ce qui pouvait fervir à le perdre , avoua enfin que » 
dans la confeilion , il s'était accufé devant D:i EU à 
Farchiprêtre Jacques d'avoir fouhaité la mort de fon 
père, et que le confeffeur Jacques lui avait répondu : 
DIEU vous lepardonnerq ,nous hd cnfouhaitons autant. 
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1718. Toutes les preuves qui peuvent fe tirer de la 
confeflion font inadmiffibles par les canons de notre 
Eglife; ce font des fecrets entre dieu et le pénitent. 
UEglife grecque ne croit pas , non plus que la latine , 
que cette correfpondance intime et facrée entre un 
pécheur et la Divinité foit du reflbrt de la juftice 
humaine ; mais il s'agiflaitdeTEtat et d*un fouverain. 
Le prêtre Jacques fut appliqué à la queftion , et avoua 
ce que le prince avait révélé. Cëtait une chofe rare 
dans ce procès de voir le confeifcur accufé par fon 
pénitent , et le pénitent par famaitreffe. On peut encore 
ajouter à la fmgularité de cette aventure que Tarche- 
vêque de Rézan ayant été impliqué dans les accufa--^ 
tjons , ayant autrefois , dans les premiers éclats des 
reflentimens du czar contre fon fils , prononcé un fer- 
mon trop favorable au jeune czaroviu , ce prince 
avoua dans fes interrogatoires qu^il compuit fur ce 
prélat ; et ce même archevêque de Rézan fut à la tête 
des juges eccléfiaftiques confultés par le czar fur ce 
procès criminel, comme nous Talions voir bientôt. 

Il y a une remarque eflentielle à faire dans cet 
étrange procès très-mal digéré dans la groflière hiftoire 
de Pierre /, par le prétendu boyard JVefteJuranoy ; et 
cette remarque la voici. 

Dans les réponfes que fit Alexis au premier inter- 
l^gatoire de fon père , il avoue que quand il fut à 
Vienne , où il ne vit point l'empereur , il s'adreifa au 
comte de Schonbom , chambellan ; que ce chambellan 
lui dit : L'empereur ne vous abandonnera pas ; et quand il 
en fera temps , après la mort de votre père , // vous aidera 
à monter fur le trône à main armée. Je lui répondis , 
ajoute laccufé : Je ne demande pas cda; que t empereur 



Digitized by VjOOQIC 



sous PIERRE LE GRAND. 3o3 

m accorde fa protection Je nen veux pas davantage. Cette i 7 1 8. 
dépofition eft (impie , naturelle , porte un grand 
caractère de vérité : car c'eût été le comble de la folie 
de demander des troupes à l'empereur pour aller tenter 
de détrôner fon père ; et perfonne ti'eût ofé faire ni au 
prince Eugène^ ni au confcil, ni à l'empereur une 
propofition fi abfurde. Cette dépofition eft du mois de 
février; et quatre mois après , au premier juillet , dans 
le cours et fur la fin de ces procédures , on fait dire au 
czarovitz dans fes dernières réponfes par écrit : 

55 Ne voulant imiter mon père en rien, je cherchais à 
99 parvenir à la fuccefllon de quelque autre manière 
99 que ce fût, excepté de la bonne façon. Je la voulais 
99 avoir par une afliftance étrangère ; et fi j'y étais par- 
99 venu, et que l'empereur eût mis en exécution ce 
99 quil m'avait promis , de me procurer la couronne de 
99Ruffie,même àmain armée , je n'aurais rien épargné, 
99 pour me mettre en poiTeffion de la fucceflion. Par 
99 exemple, fi l'empereur avait demandé en échange, 
99 des troupes de mon pays pour fon fervice contre 
99 qui que ce fût de fes ennemis ,ou de groflcs fommes 
99 d'argent, j'aurais fait tout ce qu'il aurait voulu, et 
99 j'aurais donné de grands préfens à fes miniftres et 
99 à fes généraux. J'aurais entretenu à mes dépens les 
99 troupes auxiliaires qu'il m'aurait données pour me 
99 mettre en pofleffion de la couronne de Ruflîe; eten 
99 un mot, rien ne m'aurait coûté pour accomplir en 
99 cela ma volonté. 99 

Cette dernière dépofition du prince paraît bien 
forcée ; îl femble qu'il faffe des efforts pour fe faire 
croire coupable : ce qu'il dit eft même contraire à la 
vérité dans un point capital. Il dit que l'empereur lui 
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1718. avait promis de lui procurer la couronne à main armée ? 
cela était faux. Le comte de Schonhom lui avait fait 
efpérer qu'un jour, après la mort du czar^Tempereur 
Faiderait à foutenir le droit de fa naiflance; mais 
Tempereur ne lui avait rien promis. Enfin il ne s'agiffait 
pas de fe révolter contre fon père , mais de lui fuccéder 
après fa mort. 

Il dit , dans ce dernier interrogatoire , ce qu il crut 
quil eût fait s'il avait eu à difputer fon héritage; 
héritage auquel il n avait point j uridiquement renoncé 
avant fon voyage à Vienne et à Naples. Le voilà 
donc qui dépofe une féconde fois , non pas ce qu'il 
a fait, et ce qui peut être foumis à la rigueur des 
lois , mais ce qu'il imagine qu'il eût pu faire un jour» 
et qui par conféquent ne femble foumis à aucun 
tribunal; le voilà qui s'accufe deux fois des penfées 
fecrètes qu'il a pu concevoir pour l'avenir. On n avilit 
jamais vu auparavant , dans le monde entier, un feul 
homme jugé et condamné fur les idées inutiles qui 
lui font venues dans l'efprit, et qu'il n'a communi- 
quées à perfonne. Il n'eft aucun tribunal en Europe 
où l'on écoute un homme qui s'accufe d'une penfée 
criminelle ,et Ton prétend même que dieu neles punie 
que quand elles font accompagnées d'une volonté 
déterminée. 

On peut répondre à ces conCdérations fi naturelles, 
€^Akxis avait mis fon père en droit de le punir , par 
fa réticence fur plufieurs complices de fon évafion ; 
fa grâce était attachée à un aveu général , et il ne le 
fit que quand il n'était plus temps. Enfin après un tel 
éclat , il ne paraiflait pas dans la nature humaine qu'il 
fût poifible c^}! Alexis pardonnât un jour au irère , en 

faveur 
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faveur duquel il éiait déshérité; et il valait mieux , iji8. 
difait'On , punir un coupable que dexpofer tout 
Tempirev La rigueur de la juflice s accordait avec la 
raifon d'Etat. 

Il ne faut pas juger des mœurs et des lois d'une 
nation par celles des autres ; le czar avait le droit fatal » 
mais réel, de punir de mort fon fils pour fa feule 
évafion : il s'en explique ainfi dans fa déclaration aux 
juges et aux éveques. 

9 9 Quoique, félon toutes les lois divines et kumaiiles » 
99 et fur- tout fuivant celles de Ruflie, qui excluent 
99 toute juridiction entre un père et un enfant parmi 
99 les particuliers, nous ayons un pouvoir alTez abon* 
99 dant et abfolu de juger notre fils , fuivant fes crimes^ 
99 félon notre volonté , fans en demander avis à pet^ 
99 fonne; cependant, comme on n'eft pôikit auffi 
99 clair-voyant dans fes propres a£Faires que dans celleK 
99 des autres, et comme les médecins même les plud 
99 experts ne rifqucnt point de fe traiter eux-mêmes , 
99 et qu ils en appellent d'autres dans leurs maladies ; 
99 craignant de charger ma confcience de quelque 
9 9 péché , je vous expofe mon état , et je vous demande 
99 du remède : car j'appréhende la mort étemelle , fi 
99 ne connaiffant peut-être point la qualité de mon 
99 mal je voulais m'en guérir fcul, vu principalement 
99 que j'ai juté fur les jugemens de dieu, et que 
9 9 j'ai promis par écrit le pardon de mon fils, et je 
99 l'ai enfuite confirmé de bouche au cas qu'il me 
99 dît la vérité. 

99 Quoique mon fils ait violé fa promefTe, toutefois 
99 pour ne m'écarter en rien de mes obligations , je 
99 vous prie de penfer à cette affaire , et de Tcxaminei: 
Hijl. de Rufu, V 
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171S. " avec la plus grande attention , pour voir ce qu il a 
99 mérité. Ne me flattez point; n appréhendez pas 
99 que, s'il ne mérite qu'une légère punition , et que 
99 vous le jugiez ainH, cela me foit défagréable; car 
9 9 je vous jure , par le grand D i e u et par Tes jugemens , 
99 que vous n'avez abfolument rien à en craindre. 

99 N'ayez point d'inquiétude fur ce que vous devez 
99 juger le fils de votre fouverain : mais fans avoir égard 
9 9 à la perfonnc , rendez juflice , et ne perdez pas votre 
99 ame et la mienne ; enfin que notre confcience ne 
99 nous reproche rien au jour terrible du jugement » 
99 et que notre patrie ne foit point léfée. 99 

Le czar fit au clergé une déclaration à peu-près 
femblable ; ainfi tout fe pafla avec la plus grande 
authenticité , et Pierre mit dans toutes fes démarches 
une publicité qui montrait là perfuafion intime de 
fa juflice. 

Ce procès criminel de l'héritier d'un fi grand empire * 
dura depuis la fin de février jufqu'au cinq juillet , n. ft. 
Le prince fut interrogé plufieurs fois ; il fit les aveux 
qu'on exigeait : nous avons rapporté ceux qui font 
«ifentielSk 

Le premier juillet le dergé donna fon fentiment 
par écrit. Le czar en effet ne lui demandait que fon 
fendment» et non pas une fentence. Le début mérite 
l'attention de l'Europe. 

99 Cette affaire , difent les évêques et les archiman» 
5t drites , n'eft point du tout du reflbrt de la juridiction 
99 .ecdéfiaftique, et le pouvoir abfolu établi dans 
99 l'empire de Ruflie n'eft point foumis au jugement 
99 des fujets; mais le fouverain y a l'autorité d'agir 
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39 fuivant fon bon plaifir, fans qu'aucun inférieur y ^-jg, 
>5 intervienne, n 

Après ce préambule on cite le Lévitiquc , où il cft 
dit que celui qui aura maudit fon père ou fa mère 
fera puni de mort; et l'évangile de S^ Matthieu qui 
rapporte cette loi févère du Lévitique. On finit , 
après pluûeurs autres citations , par ces paroles très^ 
remarquables : 

9 9 Si fa majefté veut punir celui qui eft tombé , 
99 félon fcs actions et fuivant la mefure de fes crimes, 
99 il a devant lui des exemples de l'ancien teftament ; 
99 s'il veut faire miféricorde , il a l'exemple de jesus- 
99 CHRIST même , qui reçoit le fils égaré revenant 
99 à la repentence; qui laiflc libre la femme furprife 
99 en adultère, laquelle a mérité la lapidation félon 
59 la loi ; qui préfère la miféricorde au facrifice: il 
99 a l'exemple de David ^ qui veut épargner Abfalon 
9 9 fon fils et fon perfécuteur ; car il dit à fcs capitaines 
9 9 qui voulaient laller combattre: Epargnez monjils 
99 Abfalon : le père le voulut épargner lui-même, mais 
99 la juftice divine ne l'épargna point. 

9 9 Le cœur du czar cft entre les mains de dieu ; 
99 qu il choififle le parti auquel la main de dieu le 
9 9 tournera. 99 

Ce fentiment fut figné par huit évêques, quatre 
archimandrites, et deux profeffcurs; et, comme nous 
l'avons déjà dit , le métropolite de Rézan, avec qui le 
prince avait été d'intelligence, figna le premier. 

Cet avis du clergé fut incontinent préfenté au 
czar. On voit aifément que le clergé voulait le porter 
à la clémence , et rien n'cft plus beau peut-être que 
cette oppofition de la douceur de jesus-christ à la 
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<7i8. rigueur de la loi judaïque, mife fous les yeux d'un 
père qui fefait le procès à fon fils. 

Le jour même on interrogea encore AUxis pour la 
dernière fois ; et il mit par écrit fon/ dernier aveu : 
c'cft dans cette confeffion qu'il s'accufe »» d'avoir été 
9) bigot dans fa jeunefle, d'avoir fréquenté les prêtres 
55 et les moines, d'avoir bu avec eux, d'avoir reçu 
99 d'eux des imprefllons qui lui donnèrent de l'horreur 
5 5 pour les devoirs de fon état, et même pour la pcr- 
15 fonne de fon père. 55 

S'il fit cet aveu de fon propre mouvement , cela 
prouve qu'il ignorait le confeil de clémence que venait 
de donner ce même clergé qu'il accu fait ; et cela 
prouve encore davanuge combien le czar avait changé 
les moeurs des prêtres de fon pays , qui de la grof- 
fièreté et de l'ignorance étaient parvenus , en fi peu de 
temps , à pouvoir rédiger un écrit , dont les plus 
illuftres pères de l'Ëglife n'auraient défavoué ni la 
fageflc ni l'éloquence. 

C'eft dans ces derniers aveux qu^AUxts déclare ce 
quon a déjà rapporté, qu'il voulait arriver à la 
fucceflion de quelque manière que ce fit ^ excepté de la 
bonne. 

Il femblait , par cette dernière confeffion , qu'il 
craignît de ne s'être pas aflez chargé, aflez rendu 
criminel dans les premières , et qu'en fe donnant à 
lui-même les noms de mauvais caractère, de méchant 
efprit , en imaginant ce qu'il aurait fait s'il avait été le 
maître , il cherchait avec un foin pénible à juftifier 
l'arrêt de mort qu'on allait prononcer contre lui. En 
effet cet arrêt fut porté le 5 juillet. Il fe trouvera dans 
toute fon étendue à la fin de cette hilloire. On fe 
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contentera dobfervei ici quil commence, comme 1718» 
Favis du clergé, par déclarer qu'un tel jugement na 
jamais appartenu à des fujets , mais au feul fouverain 
dont le pouvoir ne dépend que de dieu feul. Enfuite 
après avoir expofé toutes les charges contre le prince, 
les juges s'expriment ainfi : Que penjer dejon deffcin de 
rébellion^ ici quil n'y en eut jamais dejemblable dans U 
monde , joint à celui £un horrible double parricide contre 
Jon fouverain , comme père de la patrie ^ et père félon la 
nature ? 

Peut-être ces mots furent mal traduits d après lé. 
procès criminel imprimé par ordre du czar; car afluré» 
ment il y a de plus grandes rebellions dans le monde ^ 
et on ne voit point par les actes que jamais le czarovitz 
eût conçu le deflîein de tuer fon père. Peut-être entcn- 
dait-on par ce mot de parricide Faveu que ce prince 
venait de faire, de s'être confefle un jour d'avoir 
ibuhaité la mort à fon père et à fon fouverain : mais 
l'aveu fccret, dans la confeflion, d'une penfée fecrète 
n'eft pas un double parricide. 

Quoi qu'il enfoit, il fut jugé à mort unanimement,, 
fans que l'arrêt prononçât le genre du fupplice. De 
cent quarante^quatre juges , il n'y en eut pas un feul 
qui imagina feulement une peine moindre que la 
mort. Un écrit anglais, qui fit beaucoup de bruit 
dans ce temps-là, porte que fi un tel procès avait été 
jugé au parlement d'Angleterre , il ne fe ferait pas 
trouvé parmi cent quarante-quatre juges un feul qui 
eut prononcé la plus légère peine. 

Rien ne fait mieux connaître ta différence des. 
temps et des lieux. Manlius aurait pu être condamné 
lui-même à mort par les bis d'Angleterre, pour avoii 

V3 
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171 8. fait périr fon fik, et il fut refpecté par les Romains 
févèrcs. Les lois ne puniflent point en Angleterre 
réva&on d*un prince de Galles qui , comme pair du 
royaume, eft maître d'aller où il veut. Les lois de la 
RufTie ne permettent pas au fils du fouverain de fortir 
du royaume malgré fon père. Une penfée criminelle 
fans aucun eflFet ne peut être punie ni en Angleterre , 
ni en France ; elle peut letre en Ruflie. Une défo- 
béiflan ce longue, formelle et réitérée, neft parmi 
nous qu'une mauvaife conduite qu il faut réprimer ; 
mais c'était un crime capital dans Fhéritier d'un vaftc 
empire , dont cette défobéiiTance même eût produit 
la ruine. Enfin le czarovitz était coupable envers toute 
la nation de vouloir la replonger dans les ténèbres 
dont fon père l'avait tirée. 

Tel était le pouvoir reconnu du czar, qu'il pouvait 
faire mourir fon fils coupable de défobéiflance , fans 
confulter perfonne ; cependant il s'en remit au juge- 
ment de tous ceux qui repréfentaient la nation : ainfi 
ce fut la nation elle-même qui condamna ce prince , 
et Pierre eut tant de confiance dans l'équité de fa 
conduite , qu'en fefaot imprimer et traduire le procès , 
il fe fournit lui-même au jugement de tous les peuples 
de la terre. 

La loi de Thiftoire ne nous a permis de rien dégui- 
fer , ni de rien affaiblir dans le récit de cette tragique 
aventure. On ne favait dans l'Europe qui on devait 
plaindre davantage, ou un jeune prince accufé par 
fon père, et condamné à la mort par ceux qui devaient 
être un jour fes fujets, ou un père qui fe croyait 
obligé de facrifier fon propre fils au falut de fon 
empire. 
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On publia dans plufieurs livres que le czar avait 1718. 
fait venir d'Efpagnc le procès de dom Carlos , condamné 
à mort par Philippe IL Mais il cfl faux qu on eût 
jamais fait le procès à dom Carlos. La conduite de 
Pierre I [ut entièrement différente de celle de Philippe. 
Uefpagnol ne fit jamais connaître ni pour quelle raifon 
il avait fait arrêter fon fils, ni comment ce prince était 
mort. Il écrivit à ce fujet au pape et à l'impératrice , 
des lettres abfolument contradictoires. Le prince 
d'Orange, Guillaume, accufa publiquement Philippe 
d avoir facrifié fon fils et fa femme à fa jaloufie , et 
d'avoir moins été un juge févère qu'un mari jaloux et 
cruel , un père dénaturé et parricide. Philippe fc 
laiifa accufer, et garda le filence. Pierre ^ au contraire» 
ne fit rien qu'au grand jour , publia hautement qu'il 
préférait fa nation à fon propre fils , s'en remit au 
jugement du clergé et des grands, et rendit le monde 
entier juge des uns et des autres , et de lui-même. 

Ce qu'il y eut encore d'extraordinaire dans cette 
fatalité, ceft que la czarine Catherine, haïe du cza- 
rovitz , et menacée ouvertement du fort le plus trille 
fi jamais ce prince régnait , ne contribua pourtant 
en rien à fon malheur , et ne fut ni accufée, ni même 
foupçonnée par aucun miniflre étranger réfident à 
cette cour , d'avoir fait la plus légère démarche contre 
un beau-fils dont elle avait tout à craindre. Il efl vrai 
qu'on ne dit point qu'elle ait demandé grâce pour lui : 
mais tous les mémoires de ce temps-là , fur-tout ceux 
du comte de Baffevili , affurent unanimement qu'elle 
plaignit fon infortune. 

J'ai en main les mémoires d'un miniflre public , 
où je trouve ces propres mots : ««J'étais préfent quand 
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1 7 i8t 9) le czar dit au duc de Holftein que Catherine Favait 
99 prié d'empêcher quon ne prononçât au czarovitz 
99 fa condamnation. Contmtei-vous , me dit-elle, dt 
99 lui faire prendre le froc ^ parce que cet opprobre d'un 
9 9 arrêt de mortfignijii rejaillira fur votre petit-Jils. 99 

Le czar ne fe rendit point aux prières de fa femme ; 
il crut qu il était important que la fentence fût pro- 
noncée publiquement au prince , afin qu après cet 
acte folennel , il ne pût jamais revenir contre un arrêt 
auquel il avait acquiefcé lui-même , et qui , le rendant 
mort civilement , le mettrait pour jamais hors d'état 
de réclamer la couronne. 

Cependant après la mort de Pierre, fi un parti 
puiffant fe fût élevé en faveur d'Alexis, cette mort 
civile laurait-elle empêché de régner ? 

L'arrêt fut prononcé au prince. Les mêmes mémoires 
m'apprennent qu'il tomba en convulCon à ces mots : 
Les lois divines ei eccléfia/liques , civiles et militaires 
eondamnent à mort fans miféricorde ceux dont les attentats 
êontre leur pire et leur fouverain font maniftfles. Ses 
convulfions fe tournèrent, dit-on, en apoplexie; on 
eut peine à le faire revenir. Il reprit un peu fes fens , 
et dans cet intervalle de vie et de mort, il fit prier fon 
père de venir le voir. Le czar vint ; les larmes coulèrent 
des yeux du père et du fils infortuné ; le condamné 
demanda pardon , le père pardonna publiquement. 
L'extrême-onction futadminiftrée folcnnellementau 
malade agonifant. Il mourut en préfcncc de toute la 
cour, le lendemain de cet arrêt funefte. Son corps fut 
porté d'abord à la cathédrale , et dépofé dans un 
cercueil ouvert. Il y refla quatre jours expofé à tous 
les regards, et; enfin il fut inhumç d^ns l'églife dç U 
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citadelle à côté de fon époufe. Le czar et laczarine 1718* 
afliftèrent à la cérémonie. 

On eft indifpenfablement obligé ici d'imiter , fi on 
ofe le dire, la conduite du czar , c*eft-à-dîre de fou- 
mettre au jugement du public tous les faits quon 
vient de raconter avec la fidélité la pkts fcrupuleufe » 
et non-feulement ces faits , mais les bruits qui cou- 
rurent , et ce qui fut imprimé fur ce trifte fujet par le» 
auteurs les plus accrédités. Lamberti, le plus impartial 
de tous, et le plus exact, qui s'eft borné à rapporter 
les pièces originales et authentiques concernant les 
affaires de TEurdpe, femble s éloigner ici de cette 
impartialité et de ce difcernement qui fait fon caractère; 
il s'exprime en ces termes: 99 La czarine, craignant 
>» toujours pour fon fils, n'eut point de relâche qu'elle 
59 n eût porté le czar à faire au fils aîné le procès, et 
9) à le faire condamner à mort ^ ce qui eft étrange , 
99 c'eft que le czar après lui avoir donné lui-même le 
99 knout, qui eft une queftion, lui coupa aufli lui- 
99 même la tête. Le corps du czarovitz fut expofé en 
99 public , et la tête tellement adaptée au corps , que 
99 Ton ne pouvait pas difcemer qu'elle en avait été 
99 féparée II arriva quelque temps après que le fils 
99 de la czarine vint à décéder, à fon grand regret 
99 et à celui du czar. Ce dernier , qui avait décollé 
99 de fa propre main fûn fils aîné, réfléchiflant qu'il 
99 n'avait point de fucceffeur, devint de mauvaife 
99 humeur. II fut informé dans ce temps-là que la 
99 czarine avait des intrigues fecrètes et illégitimes 
$t avec le prince Mcnzikoff. Cela joint aux réflexions 
99 que la czarine était la caufe qu'il avait facrifié lui- 
99 même fon fils aîné, il médita de faire rafer la 
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1718. i> czarine, et de renfermer dans un couvent, ain& 
9) qu*il avait fait de fa première femme, qui y était 
99 encore. Le czar avait accoutumé de mettre fes 
9^ penfées journalières fur des tablettes : il y avait 
91 mis fondit deflfein fur la czarine. £Ile avait gagné 
91 des pages qui entraient dans la chambre du czar. 
99 Un de ceux qui était accoutumé à prendre les 
91 tablettes fous la toilette , pour les faire voir à la 
99 czarine, prit celles où il y avait le deifein du czar. 
9 9 Dès que cette princefTe feu t parcouru , elle en fit part 
99 à Menxihoff; et un jour ou deux après le czar fut 
99 pris d'une maladie inconnue et violente, qui le fit 
99 mourir. Cette maladie fut attribuée au poifon » 
99 puifqu'on vit manifeftement qu'elle était fi violente 
99 et fubite, quelle ne pouvait venir que d\ine telle 
99 fource , qu'on dit être affez ufitée en Mofcovie. 99 

Ces accufations conCgnées dans les mémoires de 
Lamberti fe répandirent dans toute l'Europe. 11 refte 
encore un grand nombre d'imprimés etdemanufcrits 
qui pourraient £ure pafler ces opinions à la dernière 
poftérité. 

Je crois qu'il eft de mon devoir de dire ici ce qui 
eft parvenu à ma connaiflance. Je certifie d'abord que 
celui qui 4ît à Lamberti l'étrange anecdote qu'il 
rapporte , était à la vérité né en Ruflie , mais non 
d'une famille du pays, qu'il ne réGdait point dans cet 
empire au temps de la cataftrophe du czarovitz ; il en 
était abfent depuis plufieurs années. Je l'ai connu 
autrefois ; il avait vu Lambtrli dans la petite ville de 
Nyon , où cet écrivain était retiré , et où j'ai été fouvent. 
Ce même homme m'a avoué qu'il n'avait parlé à 
Lamberti que des bruits qui couraient alors. 
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Qu'on voie par cet exemple combien il était plus 17 18« 
aifé autrefois à un feul homme d'en flétrir un autre 
dans la mémoire des nations , lorfque avant Timpri* 
merie les hiftoires manufcrites , confervées dans peu 
de mains, n'étaient ni expofées au grand jour, ni 
contredites par les contemporains , ni à la portée de 
la critique univerfelle, comme elles font aujourd'hui. 
Il fuffifait d'une ligne dans Taciie ou dans Suétone , 
et même dans les auteurs des légendes , pour rendre 
un prince odieux au monde , et pour perpétuer fon 
opprobre de (iècle en (iècle. 

Comment fe ferait-il pu faire que le czar eût 
tranché de fa main la tête de fon fils , à qui on donna 
l'extrême-onction en préfence de toute la cour ? était- il 
fans tête quand on répandit Thuile fur fa tête même? 
en quel temps put-on recoudre cette tête à fon corps ? 
Le prince ne fut pas laifle feul un moment, depuis la 
lecture de fon arrêt jufqu'à fa mort. 

Cette anecdote , que fon père fe fervit du fer , détruit 
celle qu'il fe fervit du poifon. Il eft vrai qu'il eft très- 
rare qu'un jeune homme expire d'une révolution 
fubite caufée par la lecture d'un arrêt de mort, et 
fur-tout d'un arrêt auquel il s'attendait ; mais enfin les 
médecins avouent que la chofe eft pollible. 

Si le czar avait empoifonné fon fils , comme tant 
d'écrivains l'ont débité , il perdait par-là le fruit de 
tout ce qu'il avait fait pendant le cours de ce procès 
fatal , pour convaincre l'Europe du droit qu'il avait de 
le punir : tous les motifs de la condamnation devenaient 
fufpects , et le czar fe condamnait lui-même : s'il eût 
voulu la mort d! Alexis , il eût fait exécuter l'arrêt ; 
n'en était-il pas le maître abfolu ? Un homme prudent, 
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i 7 1 8. un monarque fur qui la terre a les yeux fe réfout-îl à 
faire empoifonner lâchement celui qu il peut faire 
périr par le glaive de la juftice? Veut-on fe noircir 
dans la poftérité par le titre d'empoifonneur et de 
parricide , quand on peut fi aifément ne fe donner 
que celui d'un juge févére ? 

Il paraît qu'il réfulte de tout ce que j'ai rapporté, 
que Pierre fut plus roi que père , qu'il facrifia fon 
propre fils aux intérêts d un fondateur et d un légîfla- 
teur , et à ceux de fa nation qui retombait dans l état 
•dont il l'avait tirée , fans cette févérité malheureufe. 
Il eft évident qu'il n'immola point fon fils à une 
marâtre, et à l'enfant mâle qu'il avait d'elle, puifqu'il 
le menaça fouvent de le déshériter avant que Catherine 
lui eût donné ce fils , dont l'enfance infirme était 
menacée d'une mort prochaîne, et qui mourut en 
effet bientôt après. Si Pierre avait fait un fi grand éclat, 
uniquement pour complaire à fa femme ; il eût été 
faible , infenfé et lâche , et certes il ne l'était pas. II 
prévoyait ce qui arriverait à fes fondations et à fa 
nation , fi l'on fuivait après lui fes vues. Toutes fes 
entreprifes ont été perfectionnées félon fes prédic- 
tions ; fa nation eft devenue célèbre et refpectée dans 
l'Europe , dont elle était auparavant féparée ; et fi 
Alexis eût régné , tout aurait été détruit. Enfin , quand 
on confidère cette cataftrophe , les cœurs fenfibles 
frémiffent, et les févères approuvent. 

Ce grand et terrible événement eft encore fi frais 
dans la mémoire des hommes , on en parle fi fouvent 
avec étonnetnent , qu'il eft abfolument néceflaire 
d'examiner ce qu'en ont dit les auteurs contempo- 
rains. Un de ces écrivains faméliques , qui prennent 
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hardiment le tître d'hiftorîen , parle ainfi dans fon livre 1 7 iS. 
dédié an comte de Bruhl, premier miniflre du roi de 
Pologne , dont le nom peut donner du poids à ce qu'il 
avance : Toute la Ruffie ejl perjuadée que le ciarovitz ne 
mourut que dupoijon prépari par la main d'une marâtre. 
Cette accufation eft détruite par laveu que fit le czar 
au duc de Holftein , que la czarine Catherine lui avait 
confeilléd*enfermer dans un cloître fon fils condamné, 

A regard du poifon donné depuis par cette impé- 
ratrice même à Pierre fon époux, ce conte fe détruit 
lui-même par le feul récit de Taventure du page e( 
des tablettes. Un homme s'avife-c-il d*écrire fur fes 
tablettes : Il faut que je me rejfouvienne défaire enfermer 
mafemme? Sont-ce-làde ces détails qu on puiflc oublier, 
et dont on foit obligé de tenir regiftre? Si Catherine 
avait empoifonné fon beau-fils et fon mari , elle eût 
fait d'autres crimes: non-feulement on ne lui a jamais 
reproché aucune cruauté , mais elle ne fut connue que 
par fa douceur et par fon indulgence. 

Il eft néccflaire à préfent de faire voir ce qui fut la 
première caufe de la conduite d'Alexis , de fon évafion , 
de fa mort , et de celle des complices qui périrent par 
la main du bourreau. Ce fut Tabus de la religion , 
ce furent des prêtres et des moines ; et cette fource 
de tant de malheurs eft aflez indiquée dans quelques 
aveux d'Alexis que nous avons rapportés , et fur-tout 
dans cette expreffion du czar Pierre dans une lettre 
à fon fils : Ces longues barbes pourront vous tourner à 
leur fantaifie. (4) 

( 4) Ces longues barbes pouvaient fignifier également ceux des raflTes , 
qui malgré la loi tyrannique et ridicule du czar n'avaient pas voulu fe 
faite rafer : mais il eft certain que les prltret entrcrcat pour beaucoup , 
dans les diffentions de la famille du czar. 
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1718. Voici prefque mot à mot comment les mémoires 
d'un ambaffadeur à Pétcrsbourg expliquent ces paro- 
les: î» Plufieurs cccléfiaftiques , dit-il , attachés à leur 
99 ancienne barbarie , et plus encore à leur autorité 
99 qu'ils perdaient à mefure que la nation s'éclairait , 
j> languiflaient après le règne d'Alexis , qui leur pro- 
9> mettait de les replonger dans cette barbarie fi chère. 
»> De ce nombre était Doxithie , évêquc de Roftou. Il 
5» fuppofaune révélation de S' Démétrius. Ce faintlui 
5J était apparu, et l'avait afluré, de la part de dieu, 
5 5 que Pierre n'avait pas trois mois à vivre ; qu Eudoxie , 
55 renfermée dans le couvent de Sufdal , et religieufe 
5» fous le nom d'Hélène, ainfi que la princeffe Marie, 
99 fœur du czar , devait monter fur le trône , et régner 
99 conjointement avec fon fils Alexis. Eudoxie et Marie 
99 eurent la faiblelTe de croire cette impofture ; elles en 
99 furent fi perfuadées qu Hélène quitta dans fon 
9 9 couvent l'habitde religieufe, reprit le nom d' Eudoxie, 
99 fc fit traiter de majefté, et fit effacer des prières 
99 publiques le nom de fa rivale Catherine; elle ne 
99 parut plus que revêtue des anciens habits de céré- 
99 monie que portaient les czarines. La tréforière du 
99 couvent fc déclara contre cette entreprife. Eudoxie 
99 répondit hautement : Pierre a puni lesjlréliti , qui 
9 9 avaient outragé/a mère , monfds Alexis punira quiconque 
99 aura injulté lafienne. Elle fit renfermer la tréforière 
99 dans fa cellule. Un officier, nommé Etienne Glebo, 
99 fut introduit dans le couvent. Eudoxie en fitTinf- 
99 trument de fes deflicins, et l'attacha à elle par fes 
99 faveurs. G/e^o répand , dans la petite ville de Sufdal 
99 et dans les environs, la prédiction de Dozithée. 
99 Cependant les trois mois s'écoulèrent. Eudoxie 
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» reproche à Tévêque que le czar eft encore en vie, i-jiS. 

55 Les péchés de mon père en font cauje , dît Doxithée; il 

55 ejl en purgatoire , et il m en a averti. Auflitôt Eudo^ii 

5 5 fait dire mille nujfes des morts ; Dotithée laffure qu'elles 

55 opèrent ; il vient au bout d'un mois lui dire que fon 

55 père a déjà la tête hors du purgatoire ; un mois après 

55 le déhint n'en a plus que jufqu à la ceinture : enfin 

55 il ne tient plus au purgatoire que par les pieds; et 

55 quand les pieds feront dégagés, ce qui eft le plus 

55 difficile, le czar Pierre mourra infailliblement. 

55 La princeiïe Marie ^ perfuadée par Doxithée ^ fe 
55 livra à lui, à condition que le père du prophète 
55 fortirait inceflamment du purgatoire , et que la 
55 prédiction s'accomplirait; et Glebo continua fon 
55 commerce avec l'ancienne czarine. 

55 Ce fut principalement fur la foi de ces prédictions 
55 que le czarovitz s'évada , et alla attendre la mort de 
55 fonpèredans les pays étrangers. Tout cela fut bien- 
55 tôt découvert. Doiithée et Glebo furent arrêtés ; les 
9% lettres de la princeffe Marie à Doiithée, et à' Hélène 
5 5 à Gleho furent lues en plein fénat La princefle Marie 
55 fut enfermée à Shluflelbourg; l'ancienne czarine 
5 5 transférée dans un autre couvent où elle fut prifon* 
55 nière. Doxithée et Gleho, tous les complices de cette 
55 vaine et fuperftitieufe intrigue, furent appliqués à 
55 la queftion, ainfi que les confidens de l'évadon 
55 à'AUxis. Son confeffeur, fon gouverneur , fon maré- 
55 chai de cour moururent tous dans les fupplices. 95 

On voit donc à quel prix cher et funefie Pierre le 
grand acheta le bonheur qu'il procura à fes peuples ; 
combien d'obftacles publics et fecrets il eut à furmonter 
au milieu d'une guerre longue et difficile , des ennemis 
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1718* au dehors , des rebelles au dedans , la moitié de fa 
famille animée contre lui , la plupart des prêtres obfti* 
nément déclarés contre fes entreprifes, prefque toute 
la nation irritée long-temps contre fa propre félicité, 
qui ne lui était pas encore fenCble ; des préjugés à 
détruire dans les têtes , le mécontentement à calmer 
dans les cœurs. Il fallait qu une génération nouvelle , 
formée par fes foins , embrafsât enfin les idées de 
bonheur et de gloire que n'avaient pu fupporter leurs 
pères. (5) 

CHAPITRE XL 

Travaux et établiffmms, vers Fan iyi8 et/uivans. 

XENDANT cette horrible cataftrophe il parut bien 
que Pierre n était que le père de fa patrie , et qu il 
confidérait fa nation comme fa famille. Les fupplices 

( 5 ) Cette hiftoire a été écrite d^aprèi des mémoires et des pièces 
originales envoyés de Ruffie. On voit que le czar a fait condamner foa 
fils par des efdaves dont la balTelTe et la barbare hypocrifie cft prouvée 
par le ftyle même de la fentence. Le csaroviu mourut prefque fubitcment 
le lendemain de fa condamnation. Quelle fut prcôfément la caufe de 
la mort? c^eft ce qu^il eft di£Bcile de fa voir. Mais û le czar voulait conferver 
la vie à fon fils , et iê contenter de le priver de la fucceflion au trône , 
Quelle plate et abominable comédie que cette condamnation à mort ! 
quelle cruauté dans la lecture de cette fentence au malheureux czaroviii ! 
cette conduite du czar qui aurait caufé la mort de fon fils , ferait moins 
criminelle , fans doute, que raifaflînat juridique , ou Pempoifonnement 
' é^AUxis^ mais elle ferait plus odicufe et plus méprifablc. 

On pourrait propofer celte queftion : £ft-il permis à un dcfpote de 
faire périr fon fucceflèur naturel lorfquMl le croit imbécille? mais 
cette qucftion n>n peut être une que pour ceux qui regarderaient le 
dcfpotifme comme un gouvcrncmcut légitime. 

dont 
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dont il avait été obligé de punir la partie de la nation 1718. 
qui voulait empêcher Tautre d'être heureufe, étaient 
des facrifices faits au public par une néceflité dou- 
loureufe. 

Ce fut dans cette année 1718, époque de lexhéré* 
dation et de la mort de fon fils aine , qu il procura le plus 
d avantages à fes fujcts , parla police générale aupara- 
vant inconnue , par les manufactures et les fabriques 
en tout genre , ou établies ou perfectionnées , par les 
branches nouvelles d un commerce qui commençait à 
fleurir , et par ces canaux qui joignent les fleuves, les 
mers et les peuples que la nature a féparés. Ce ne 
font pas-là de ces événemens frappans qui charment 
le commun des lecteurs, de ces intrigues de cour qui 
amufent la malignité , de ces grandes révolutions qui 
intéreflent la curiofité ordinaire des hommes; mais ce 
font les reflbrts véritables de la félicité publique que 
les yeux philofophiques aiment à confidérer. 

Il y eut donc un lieutenant-général de la police 
de tout Tempire , établi à Pétersbourg à la tête d*un 
tribunal qui veillait au maintien de Tordre , d'un bout 
de la Ruflle à Tautre. Le luxe dans les habits , et les 
jeux de hafard, plus dangereux que le luxe , furent 
févèrement défendus. On établit des écoles d'arithmé- 
tique déjà ordonnées , en 1 7 1 6 , dans toutes les villes 
de Fempire. Les maifons pour les orphelins et pour 
les enfans trouvés , déjà commencées , furent ache- 
vées , dotées et remplies. 

Nous joindrons ici tous les établiflemens utiles » 
auparavant projetés , et finis quelques années après. 
Toutes les grandes villes furent délivrées de la foule 
odieufe de ces mendîans , qui ne veulent avoir d'autre 

Hijloirc de Rujie. X 
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2718. métier que celui d'importuner ceux qui en ont, et 
de traîner , aux dépens des autres hommes , une vie 
miférable ei honteufe ; abus trop Ibuffert dans d autres 
Etats. 

Les riches furent obh'gés de bâtir à Pétersbourg 
des maifons régulières fuivant leur fortune. Ce fut 
une excellente police de faire venir fans frais tous 
les matériaux à Pétersbourg , par toutes les barques 
et chariots qui revenaient à vide des provinces 
voifincs. 

Les poids et les mefures furent fixés et rendus 
uniformes ainfî que les lois. Cette uniformité tant défi« 
rée , mais fi inutilement , dans des Etats dès long-temps 
policés, fut établie en Ruffie fans difficulté et fans mur- 
mure ; et nous penfons que parmi nous cet établifle- 
ment falutaire ferait impraticable. Le prix des denrées 
néceffaires fut réglé ; ces fanaux que Louis XIV établit 
le premier dans Paris, qui ne font pas même encore 
connus à Rome , éclairèrent pendant la nuit la ville 
de Pétersbourg : les pompes pour les incendies , les 
barrières dans les rues folidement pavées; tout ce qui 
regarde la fureté , la propreté et le bon ordre , les 
facilités pour le commerce intérieur , les privilèges 
donnés à des étrangers , et les règlemens qui empê* 
chaient l'abus de ces privilèges ; tout fit prendre à 
Pétersbourg et à Mofcou une face nouvelle. ( 6 ) 

( 6 ) Taxer les denrées néceffaires à la vie, obliger les gens riches de 
faire bâtir des maifons dans une caplule nouvelle , conlraindre les cha- 
riots et les bateaux qui revenaient à vide , à fe charger de matériaux pour 
pétenbourg , ce font autant d^actes de tyrannie qu'on peut excufcr par 
rignorance qui régnait encore en Europe fur des objets û fimplcs^ La 
ruppref&on de la mendicité eft un projet chimérique qu'on cherche à 
réalifer par des moyens barbares : il eft contre la judice d'empêcher un 
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On perfectionna plus que jamais les fabriques des 1718. 
armes « fur*tout celle que le czar avait formée à dix 
milles environ de Pétersbourg ; il en était le premier 
intendant ; mille ouvriers y travaillaient fouvent fous 
iîes yeux. U albit donner fcs ordres lui-même à tous 
les entrepreneurs des moulins à grains, à poudre, à 
fcie ; aux directeurs des fabriques de corderies et de 
voiles , des briqueteries , des ardoifes , des manufactu- 
res de toiles ; beaucoup d ouvriers de toute efpèce lui 
arrivèrent de France : c'était le fruit de fon voyage. 

Il établit un tribunal de commerce dont les membres 
étaient mi-partie nationaux et étrangers , afin que la 
faveur fut égale pour tous les fabricans et pour tou$ 
les artifles. Un français forma une manufacture de 
très-belles glaces à Pétersbourg , avec les fecours du 
prince Memikoff. Un autre fit travailler à des tapifle- 
ries de haute- Ike fur le modèle de celles des Gobelins ; 
et cette manufacture efl encore aujourd'hui très-encou* 
ragée. Un troifième fît réuffir les fileries d'or et d'ar- 
gent, et le czar ordonna qu'il ne ferait employé par 
année dans cette manufacture que quatre mille marcs 
foit d'argent , foit d'or, afin de n'en point diminuer 
la mafle dans fes Etats. 

Il donna trente milk roubles , c'efl-à-dire , cent cin- 
quante mille livres de France , avec tous les matériaux 

homme de faire Taïunôoe , et ma auttc de la demander. Ce font les 
mauvaiies lois et la mauvaife admiailiratioa qui oiultipUcot les meo- 
dians : et lorfque le nombre en devient uop grand , ce ne font pas 
ceux qui mendient , mais ceux qui gouvernent qu^il faudrsTit punir. 

Nous ne dirons rieo de Ja jsanière d^encoucager le commerce par 
des privilèges. Le czar avait fur Tadminiflration les mêmes principes 
que les gens éclairés de Ton iiècle , et c^eft tout ce qu'on peut exiger 
d*un prince. 

X a 
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1728. et tous les inflruinens néçefiaires à ceux qui entre- 
prirent les manufactures de draperies et des autres 
étoffes de laine. Cette libéralité utile le mit en état 
d'habilter fes troupes de draps faits dans fon pays: 
auparavant on tirait ces draps de Berlin et d'autres 
pays étrangers. 

On fit à Mofcou d aulfi belles toiles qu en Hollande, 
et à fa mort il y avait déjà à Mofcou et à Jaroilau 
quatorze fabriques de toiles de lin et de chanvre. 

On n aurait certainement pas imaginé autrefois , 
lorfque la foie était vendue en Europe au poids de l'or, 
quun jour au-delà du lac Ladoga , fous un climat 
glacé, et dans des marais inconnus, il s'élèverait une 
ville opulente et magnifique , dans laquelle la foie de 
Perfe fe manufacturerait auffi bien que dans Ifpahan. 
Pierre l'entreprit et y réuilit. Les mines de fer furent 
exploitées mieux que jamais : on découvrit quelques 
mines d'or et d'argent ; et un confeil des mines fut 
établi pour conflater fi les exploitations donneraient 
plus de profit qu'elles ne coûteraient de dépenfe. 

Pour faire fleurir tant de manufactures , tant d'arts 
di£Férens , tant d'entreprifes , ce n'était pas afiez de 
figner des patentes et de nommer des infpecteurs ; il 
fallait dans ces commencemens qu'il vît tout par fes 
yeux , et qu'il travaillât même de fes mains, comme 
on l'avait vu auparavant conflruire des vaifleaux , 
les appareiller et les conduire. Quand il s'agiflait de 
creufer des canaux dans des terres fangeufes etprefque 
impraticables , on le voyait quelquefois fe mettre à 
la tête des travailleurs, fouiller la terre et la tranfpor* 
ter lui-même. 

Il fit, cette année 1 7 1 8 , le plan du canal et des 
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éclafes de Ladoga, Il s'agiflaic de faire communiquer 1718. 
la Neva à une autre rivière navigable , pour amener 
facilement les marchandifes à Pétersbourg , fans faire 
un grand détour par le lac Ladoga , trop fujet aux 
tempêtes et fouvent impraticable pour les barques ; il 
nivela lui-même le terrain ; on confcrve encore les 
inftrumens dont il fe fervit pour ouvrir la terre et la 
voiturer ; cet exemple fut fuivi de toute fa cour , et 
hâta un ouvrage qu on regardait comme impofilble : 
il a été achevé après fa mort ; car aucune de fes entrer 
prifes reconnues poflibles n a été abandonnée. 

Le grand canal de Cronftadt, qu on met aifément 
à fec y et dans lequel on carène et on radoube les 
vaiiïeaux de guerre , fut aufli commencé dans le temps 
même des procédures contre fon fils. 

Ilbâtit,cettemême année, la ville neuve de Ladoga. 
Bientôt après il tira ce canal qui joint la mer Cafpienne 
au golfe de Finlande et à TOcéan ; d abord les eaux 
de deux rivières qu il fit communiquer reçoivent les 
barques qui ont remonté le Volga : de ces rivières on 
pafle par un autre canal dans le lac d'Ilmen; on entre 
enfuite dans le canal de Ladoga , d*où les marchant 
difes peuvent être tranfportées par la grande mer 
dans toutes les parties du monde« 

Occupé de ces travaux qui s*exécutaient fous fes 
yeux, il portait fes foins jufqu au Kamshatka àTextré- 
roité de TOrient , et il fit bâdr deux forts dans ce pays 
fi long-temps inconnu au reftedu monde. Cependant 
des ingénieurs de fon académie de marine , établie 
en 1715, marchaient déjà dans tout Tempire pour 
lever des cartes exactes , et pour mettre fous les yeux 
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de tous les hommes cette vafte étendue de contrées 
qu il avait policées et enrichies. 

CHAPITRE XII. 

Du Commerce. 

1^ £ commerce extérieur était fyrefque tombé entière^ 
ment avant lui , il k fit renaître. On fait aOez que le 
commerce a changé plufieurs fois fon cours dans te 
monde. La Ruffie méridionale était avant Tamcrlan 
Tentrepôt de la Grèce et même des Indes; les Génois 
étaient les principaux facteurs. Le Tanaïs et le fioryf- 
thène étaient chargés des productions de TAfie. Mais 
lorfqueTtf m^r/fln eut conquis, fur la fin du quatorzième 
fiècle, la Chcrfonèfe taurique, appcléedepuis la Crimée, 
lorfque les Turcs furent maîtres d'Azoph , cette grande 
branche du commerce du monde fut anéantie. Pierre 
avait voulu la faire revivre en fe rendant maître 
d'Azoph. La malheureufe campagne du Pruth lui fit 
perdre cette ville, et avec clic toutes les vues du com- 
merce par la mer Noire ; il reftait à s'ouvrir la voie 
d'un négoce non moinà étendu par la mer Cafpiennc.' 
Déjà dans le feizième fiècle et au commencement àû 
dix-feptième , les Anglais , qui avaient fait naître le 
commerce à Archangel , lavaient tenté fur la mer 
Cafpienne ; mais toutes ces épreuves furent inutiles. 

Nous avons déjà dit que le père de Pierre le grand 
avait fait bâtir un vaifleau par un hollandais » pour 
aller trafiquer d Aftracan fur les côtes de la Perfe : le 
vaiffiçau fut brûlé par le, rebelle Slaiko-Rafin. Alors 
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toutes les efpérances de négocier en droiture avec 
les Perfans s'évanouirent. Les Arméniens, qui font les 
£au:teurs de cette partie de TAfie , furent reçus par 
Pierre le grand dans Aftracan; on fut obligé de pa0er 
par leurs mains, et de leur laiiS:r tout l'avantage du 
commerce ; c'eft ainCi que dans Tlnde on en ufe avec 
les Banians ; et que les Turcs , ainû que beaucoup 
d'Etats chrétiens > en ufent encore avec les Juifs ; car 
ceux qui n ont qu une reiFource fe rendent toujours 
très-favans dans Tart qui leur eft néceflaire : les autres 
peuples deviennent volontairement tributaires d'un 
iavoir-faire qui leur manque. 

Pierre avait déjà remédié à cet inconvénient, en 
fefant un traité avec l'empereur de Perfe , par lequel 
toute la foie qui ne ferait pas deftinée aux manufac? 
tures perfanes , ferait livrée aux arméniens d'Afliacan« 
pour être par eux tranfportée en Ru0ie. 

Les troubles de la Perfc détruifirent bientôt cet 
arrangement. Nous verrons comment le shaouempe* 
reur perfan Hujfein , perfécuté par des rebelles , implora 
l'affillance de Pierre , et comment Pierre^ après avoir 
foutenu des guerres fi difficiles contre les Turcs et 
contre les Suédois , alla conquérir trois provinces de 
Perfe; mais il n'eft ici queAion que du commerce. 

L'entreprife de négocier avec la Chine femblait i>u com. 
devoir être la plus avantageufe. Deux Etats immenfes chlw.*^*^ * 
qui fe touchent, et dont l'un pofsède réciproquement 
ce qui manque à l'autre, paraiiFaient être tous deux 
dans rheureufe néceffité de lier une correfpondance 
utile , fur-tout depuis la paix jurée folennellement 
entre l'empire ruâe et l'empire chinois, en l'an 1689, 
félon notre manière de compter. 

X 4 
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Les premiers fondemens de ce commerce avaient 
été jetés dès Tannée 1 653. Il fe forma dans Tobol des 
compagnies de fibériens et de familles de Boukarie 
établies en Sibérie. Ces caravanes pafsèrent par les 
plaines des Kalmouks , traversèrent enfuite les déferts 
jufqu'à la Tartane chinoife, et firent des profits confi- 
dérables ; mais les troubles furvenus dans le pays des 
Kalmouks , et les querelles des Rufles et des Chinois 
pour les frontières, dérangèrent ces entreprifes. 

Après la paix de 1 6 8 9 , il était naturel que les deux 
nations convinflent d*un lieu neutre, où les marchan- 
difes feraient portées. Les Sibériens « ainfî que tous 
les autres peuples , avaient plus befoin des Chinois 
l]ue les Chinois n'en avaient d'eux : ainfi on demanda 
la permiffion à Tempereur de la Chine d'envoyer des 
caravanes à Pékin , et on l'obtint aifément , au com- 
mencement du fiède ou nous fommes. 

Il eft très-remarquable que l'empereur Cam-hi avait 
permis qu'il y eût déjà dans un faubourg de Pékin 
uneégliferufle deffervic par quelques prétresde Sibérie, 
aux dépens mêmes du tréfor impérial. Cam-hi avait eu 
l'indulgence de bâtir cette églife en faveur de plufieurs 
familles de la Sibérie orientale , dont les unes avaient 
été faites prifonnières avant la paix de 1680 , et les 
autres étaient des transfuges. Aucune d'elles après la 
paix de Nipchou , n'avait voulu retourner dans fa 
patrie : le climat de Pékin , la douceur des mœurs 
chinoifes , la facilité de fe procurer une vie commode 
par un peu de travail , les avaient toutes fixées à la 
Chine, Leur petite églife grecque n'était point dan- 
gereufe au repos de l'empire , comme Font été les éta* 
bliflcmens des jéfuites. L'empereur Cam-hi favorifait 
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d'ailleurs la liberté de confcience; cette tolérance fiit 
établie de tout temps dans toute TAfie , ainG qu elle 
le fut autrefois dans la terre entière jufqu au temps 
de Fempereur romain , Thiodoje L Ces familles rufles, 
s^étant mêlées depuis aux familles chinoifes , ont 
abandonné leur chriftianifme , mais leur églife fubfifte 
encore. 

Il (ut établi que les caravanes de Sibérie jouiraient 
toujours de cette églife , quand elles viendraient appor- 
ter des fourrures , et d'autres objets de commerce à 
Pékin : le voyage, le féjour et le retour fe fefaient 
en trois années. Le prince Gagarin^ gouverneur de la 
Sibérie , fut vingt ans à la tête de ce commerce. Les 
caravanes étaient quelquefois très-nombreufes , et il 
était difficile de contenir la populace qui compofait 
le plus grand nombre. 

On paifait fur les terres d'un prêtre lama, efpèce 
de fouverain qui réfide fur la rivière d'Orkon , et 
qu'on appelle le Kautoukas : c'eft un vicaire du grand 
lama , qui s'eft rendu indépendant en changeant 
quelque chofe à la religion du pays , dans laquelle 
l'ancienne opinion indienne de la métempfycofe eft 
l'opinion dominante : on ne peut mieux comparer ce 
.prêtre qu'aux évêques luthériens de Lubec et dOfna- 
•bruck, qui ont feceué le joug de l'évêque de Rome. 
Ce prélat tartare fut infulté par les caravanes ; les 
Chinois le furent auffi. Le commerce fut encore 
dérangé par cette mauvaife conduite; et les Chinois 
menacèrent de fermer l'entrée de leur empire à ces 
caravanes , fi on n'arrêtait pas ces défordres. Le com- 
merce avec la Chine était alors très-avanugeux aux 
RulTes : ils rapportaient de l'or , de Targent et des 
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pierreries. Le phis gros rubis qu on connaifle dans le 
monde, fut apporté de la Chine au prince Gagdrin » 
pafla depuis dans les mains de Mmiikoff, et eft actuel^ 
lement un des omemens de la couronne impériale. 
. Les vexations du prince Gagarin nuifirent beaucoup 
au commerce qui Tavait enrichi ; mais enfin elles le 
perdirent lui-même : il fut accufé devant la chambre 
de juftice établie par le czar, et on lui trancha la tête 
une année après que le czarovitz fut condamné « et 
que la plupart de ceux qui avaient eu des liaifons 
avec ce prince furent exécutés à mort. 

En ce temps-là même Tempercur Cam-hi fe fentant 
affaiblir, et ayant Texpérience que les mathématiciens 
d'Europe étaient plus favans que les mathématiciens 
de la Chine , crut que les médecins d*£urope valaient 
aufli mieux que les fiens ; il fit prier le czar , par les 
ambafladeurs qui revenaient de Pékin à Pétersbourg , 
de lui envoyer un médecin. Il fe trouva un chirurgien 
anglais à Pétersbourg , qui s'offrit à faire ce perfon- 
nage ; il partit avec un nouvel ambafladeur , et avec 
Laurent Lange ^ qui a laiffé une defcription de ce 
voyage. Cette ambaffade fut reçue et défrayée avec 
magnificence. Le chirurgien anglais trouva Tempereur 
en bonne (anté , et paffa pour un médecin très-habile. 
La caravane qui fuivit cette ambaffade gagna beau- 
coup ; mais de nouveaux excès , commis par cette 
caravane même, indifposèrent tellement les Chinois 
qu'on renvoya Lange ^ alors réfident du czar auprès de 
l'empereur de la Chine , et qu'on renvoya avec lui 
tous les marchands de Ruffie. 

L'empereur Cam-hi mourut ; fon fils , Yontchin , aufli 
fage et plus ferme que fon père , celui4à même qui 
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chaila les jéfuites de fon empire , comme le czar les 
en a:vaitchafles en i 7 1 8 , conclut avec Pierre un traité, 
par lequel les caravanes rafles ne commerceraient plus 
que fur les frontières des deux empires. Il n'y a que 
les facteurs dépéchés au nom du fouverain , ou de la 
fouveraine de la Ruflie , qui aient la permifGon 
d'entrer dans Pékin ; ils y font logés dans une vaflç 
maifon que Tempereur Cem^hi avait afBgnée autrefois 
aux envoyés de la Corée. Il y a long-temps qu on n a 
fait partir ni de caravanes ni de facteurs de la couronne 
pour la ville de Pékin. Ce commerce eu languiflant, 
mais prêt à fe ranimer. 

On voyait dès-lors plus de deux cents vaîSeaux Du com- 
étrangers aborder chaque année à la nouvelle ville "js^urg et 
impériale. Ce commerce s'eft accru de jour en jour , <*«» autres 
et a valu plus dune fois cinq millions (argent dé rcmpire! 
France ) à la couronne. C'était beaucoup plus que 
l'intérêt des fonds que cet établiflcment avait coûté. 
Ce commerce diminua beaucoup celui d'Archangel : 
et c'eft ce que voulait le fondateur, parce qu^Arcbangel 
eA trop impraticable , trop éloigné de toutes les nations, 
et que le commerce qui fe fait fous les yeux d'un fou* 
verain appliqué eft toujours plus avantageux. Celui de 
la Livonie refta toujours fur le même pied. La RufTiô 
en général a trafiqué avec fuccès ; mille à douze cents 
vaifleaux font entrés tous les ans dans fes ports , eft 
Pierre a fu joindre l'utilité à la gloire. 
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CHAPITRE XIII. 

Des lois. 



O. 



'n fait que les bonnes lois font rares , mais que 
leur exécution Teft encore davantage. Plus un Etat 
eft vafte et compofé de nations diverfes , plus il eft 
difficile de les réunir par une même jurifprudence. 
Le père du czar Pierre avait fait rédiger un code fous 
le titre d'OtUogénie; il était même imprimé, mais il 
«en fallait beaucoup qu'il pût fuffire. 

Pierre avait, dans fes voyages , amafTé des maté- 
riaux pour rebâtir ce grand édifice qui croulait de 
toutes parts : il tira des inflructions du Daneinarck , 
de la Suède, de T Angleterre , de T Allemagne , de la 
France , et prit de ces différentes nations ce qu'il crut 
qui convenait à la fienne. 

. Il y avait une cour de boyards qui décidait en 
dernier reflbrt des affaires contentieufes : le rang et la 
naillance y donnaient féance , il fallait que la fcience 
la donnât : cette cour fut caflee. 

Il créa un procureur général , auquel il joignit 
quatre aflefleurs dans chacun des gouvememens de 
Icmpire : ils furent chargés de veiller à la conduite 
des juges, dont les fentences reflbrtirent au fénat 
qu'il établit : chacun de ces juges fut pourvu d'un 
exemplaire de TOulogénie , avec les additions et les 
changemens néceifaires, en attendant qu'on pût rédiger 
un corps complet de lois. 



Digitized by VjOOQIC 



. sous PIERRE LE GRAND. 333 

Il défendit à tous ces juges, fous peine de mort, 
de recevoir ce que nous appelons (Us épices : elles 
font médiocres chez nous, mais il ferait bon qu'il n y 
en eût point. Les grand frais de notre juftice font 
les falaires des fubaltemes , la multiplicité des écri* 
tures , et fur-tout cet ufage onéreux dans les procédu'- 
res de compofer les lignes de trois mots , et d'accabler 
ainfi fous un tas immenfe de papiers les fortunes des 
citoyens. Le czar eut foin que les frais fuflcnt médiocres 
et la juftice prompte. Les juges , les greffiers eurent 
des appointemens du tréfor public , et n'achetèrent 
point leurs charges. > 

Ce fut principalement dans Tannée 1718 , pendant 
qu'il inftruifait folennellement le procès de fon fils, 
qu'il fît ces règlemens. La plupart des lois qu'il portu 
furent tirées de celles de la Suède , et il ne fît point 
de difficulté d'admettre dans les ' tribunaux les pri* 
fonniers fuédois inftruits de la jurifprudence de leur 
pays , et qui, ayant appris la langue de l'empire , 
voulurent refter en Ruffie. 

Les caufes des particuliers reifortirent au gouverneur 
de la province et à fes afTeffeurs ; enfuite on pouvait 
en appeler au fénat ; et fi quelqu'un après avoir été 
condamné par le fénat en appelait au czar même, 
il était déclaré digne de mort , en cas que fon appel 
fut injufie; mais pour tempérer la rigueur de cette loi, 
il créa un maître général des requêtes , qui recevait 
les placets de tous ceux qui avaient au fénat , ou dan3 
les cours inférieures , des affiiires fur lefquelles la loi 
ne s'était pas encore expliquée. 

Enfin il acheva , en 1722, fon nouveau code , et 
il défendit , fous peine de mort , à tous les juges de 
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s'en écarter, et de fubAituer leur opimon particu* 
lièrc à la loi générale. Cette ordonnance tecribie fut 
affichée , et Teft encore dans tous les tribunaux de 
Tcmpiie. 

Il créait tout. Il n y avait pas jufqu à la fociété qui 
ne£h fon ouvrage. U régla les rangs entre les hommes 
fuivant leurs emplois , depuis Tamiral et le maréchal 
juiqu à Tenfeigne , ikns aucun égard pour la naiflancc. 

Ayant toujours dans Tefyrit, et voulant apprendre 
à fa nation que des fervices étaient préférables à des 
aïeux , les rangs furent auffi fixés pour les femmes, a 
quiconque dans une aOTemblée prenait une place qui 
ne kd était pas affignée , payait une amende. 

Par un règlement plus utile , tout foldat qui deve- 
ft nait officier devenait gentilhomme , et tout boyard 
flétri par la juftice devenait roturier. 

Après la rédaaion de ces lois et de ces règlemens, 
il arriva que Faugmentation du commerce , Taccroif- 
fement des viUes et des richefles , la population de 
lempire , les nouvelles entreprifes , la création de 
nouveaux emplois amenèrent néceflairement une 
inuldtude d affidres nouvdles et de cas imprévus , qui 
tous étaient la fuite des fuccès mêmes de Pi€rre dans 
la réforme générale de fes Etats. 

^impératrice Etijabeth acheva le coq» des lois que 
fon père avait commencé , et ces lois fe fisntreifenties 
de la douceur de fon règne. 
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CHAPITRE XIV. 

De la religion. 

XJ A N s ce temps-là même , Piirre travaillait plus 
que jamais à la réforme du clergé. Il avait aboli le 
patriarchat , et cet acte d'autorité ne lui avait pas 
gagné le cœur des eccléfiafiiques. Il voulait que ladmî- 
niftration impériale fût toute-puiflante , et que ladmi* 
niftration ecclé(iallique fût refpectée et obéilIante« 
Son delTçin était d établir un confeil de religion toujours 
fubGftant, qui dépendit du fouverain et qui ne donnât 
de lois à r£glife que celles qui feraient approuvées 
par le maître de TEtat , dont TEglife fait partie. Il 
fut aidé dans cette entreprife par un archevêque de 
Novogorod , nommé T^éophanc Procop ou Procopviiz , 
c'eft-à-dire, fils de Procop. 

Ce prélat était favant et fage ; fes voyages en 
diverfes parties de l'Europe Tavaient inflruit des abus 
qui y régnent ; le czar , qui en avait été témoin lui-même, 
avait dans tous fes établiflemens ce grand avantage , 
de pouvoir , fans contradiction , choifir Futile et éviter 
le dangereux. Il travailla lui-même, en 1 7 1 3 et 1 7 1 9, 
avec cet archevêque. Un fynode perpétuel fut établi , 
compofé de douze membres , foit évêques , foit archi- 
mandrites , tous choifis par le fouverain. Ce collège 
fut augmenté depuis jufqu'à quatorze. 

Les motifs de cet établiflement furent expliqués 
par le czsu: dans un difcours préliminaire : le plus 
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remarquable » et le plus grand de ces motifs , eft 1 9 qu on 
99 n*a point à craindre , fous Tadminiflration d'un 
99 collège de prêtres , les troubles et les foulèvemens 
99 qui pourraient arriver fous le gouvernement d'un 
99 feul chef eccléfiaflique ; que le peuple , toujours 
99 enclin à la fuperftidon, pourrait, en voyant d'un 
99 côté un chef de TEtat , et de l'autre un chef de 
9 9 FEglife , imaginer qu'il y a en eflFet deux puiflances. 99 
Il cite fur ce point important Texemple des longues 
divifions entre l'Empire et le Sacerdoce, qui ontenfan* 
glanté tant de royaumes. 

Il penfait et il difait publiquement que l'idée des 
deux puiflances , fondée fur l'allégorie de deux épées 
qui fe trouvèrent chez les apôtres, était une idée 
abfurde. 

Le czar attribua à ce tribunal le droit de régler 
toute la difcipline eccléfiaftique , l'examen des mœurs 
et de la capacité de ceux qui font nommés aux èvêchés 
par le fouverain , le jugement définitif des caufes 
religieufes dans lefquelles on appelait autrefois au 
patriarche, laconnaifTancedes revenus des monaftères 
et des diftributions des aumônes. 

Cette aifemblèe eut le titre de tres-JairUjynode, titre 
qu'avaient pris les patriarches. Âinfi le czar rétablit en 
effet la dignité patriarchale , partagée en quatorze 
membres , mais tous dépendans du fouverain , et tous 
fefant ferment de lui obéir, ferment que les patriarches 
ne fefaient pas. Les membres de ce facré fynode 
aflemblés avaient le même rang que les fénateurs; 
mais auffi ils dépendaient du prince » ainii que le 
fénat. 

Cette nouvelle adminiftration , et le nouveau code 

eccléfiaflique 
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eccléfiaftique ne furent en vigueur , et ne reçurent 
une forme confiante que quatre ans après, en Tannée 
1722. Pierre voulut d'abord que le fynode lui pré- 
fentât ceux qu'il jugerait les plus dignes des prélatures; 
L'empereur choififlait un évêque , et le fynode le 
facrait. Pierre préGdait fouvent à cette affemblée. 
Un jour qu'il s'agiffaît de préfenter un cvéque , le. 
fynode remarqua qu il n^avait encore que des igno« 
rans à préfenter au czar : Hé bien , dit-il , il ny a qiià 
ehmfir k [plus honnête homme , cela vaudra bien un 
Jùvani. 

Il eft à remarquer que dans l'Eglife grecque il n'y 

a point de ce que nous zp^clons abbés Jéculiers: le petit 

collet n'y eft connu que par fon ridicule ; mais par un 

autre abus, puifqu'il faut que toutfoit abus dans le 

monde , les prélats font tirés de Tordre monaftique« 

Les premiers moines n'étaient que des féculiers» les 

uns dévots, les autres fanatiques, qui fe retiraient 

dans des déferts : ils furent raifemblés enfin par 

S^ Bafile , reçurent de lui une règle, firent des vœux > 

et furent comptés pour le dernier ordre de la hié« 

rarchie , par lequel il faut commencer pour monter 

aux dignités. C'eft ce qui remplit de moines la Grèce 

et l'Afie. La RufCe en était inondée: ils étaient riches, 

puiifans ; et quoique très-ignorans , ils étaient^ à 

Tavénement de Pierre , prefque les feuls qui fuflent 

écrire : ils en avaient abufé dans les premiers temps, 

où ils furent fi étonnés et fi fcandalifés des innovations 

que fefait Pierre en tout genre. Il avait été obligé en 

1703 de défendre Tencre et les plumes aux moines: 

il fallait une permiffion exprefle de l'archimandrite , 

• qui répondait de ceux à qui il la donnait. 

Hijl. de Rujte. Y 
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Pierre voulut que cette ordonnance fubliftât. Il 
avait voulu d'abord qu'on n'entrât dans Tordre monaf- 
tique qu'à l'âge de cinquante ans ; mais c'était trop 
tard ; la vie de rhomme eft trop courte , on n'avait 
pas le temps de former des évéques : il régla avec fon 
fynode qu'il ferait permis de fe faire moine à trenfe 
ans pafies , mais jamais au-deflbus ; défenfe aux mili* 
tairesetaux cultivateurs d'entrer jamais dans un cou- 
vent, à nioihs d'un ordre exprès de Tempereur ou dU 
fynode : jamais un homme marié ne peut être reçu daàs 
un monafière , même après le divorce , à moins que fa 
femme ne fe fafie auffi religieufe de fon plein confen- 
tement; et qu'ils n'aient point d'enfans. Quiconque cift 
au fervice de' l'Etat ne peut fe faire moine, à moins 
d'une permiflfion exprefle. Tout moine doit travailler 
de fes mains à quelque métier. Les religieufes ne 
doivent jamais fortir de leur monaftère ; on leur donne 
la tonfure à l'âge de cinquante ans , comme aux dia* 
coneiTes de la primitive Eglife; etfi avant d'avoir reçu 
la tonfure elles veulent fe marier, non-feulement elles 
le peuvent , mais on les y exhorte : règlement admirable 
dans un pays où la population eft beaucoup plus 
néceffaïre que les mpnaftères. 

Pierre wonlixt que ces malheureufes filles , que dieu 
a fait naître pour peupler l'Etat , et qui , par une 
dévotion mal-entendue , cnfeveliflent dans les cloîtres 
la racedont elles devaient être mères ,fuflent du moins 
de quelque utilité à la fociété qu'elles trahifient : il or- 
donna qu elles fuflent toutes employées à des ouvrages 
de la main convenables à leur fexe. L'impératrice 
Catherine fe chargea de faire venir des ouvrières* du 
Brabant et de la Hollande; elles lesdiftribua dans les 
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monaftères , et on y fît bientôt des ouvrages dont 
Catherine tt les dames de fa cour fe parèrent. 

Il n y a peut-être rien au monde de plus fage que 
toutes ces inftitutions ; mais ce qui mérite Tattention 
de tous les Cèdes, c'eft le règlement que Pierre porta 
lui-même, et quil adrefla au fynode, en 1724. 11 fut 
aidé en cela par Thiophane Procopviu. L*ancienne 
inflitution eccléfîaftique eft très-favamment expliquée 
dans cet écrit ; ToiCveté monacale y eft combattue 
avec force ; le travail non- feulement recommandé , 
mais ordonné; et la principale occupation doit être 
de fervir les pauvres: il ordonne que les foldats invalides 
foient répartis dans les couvens ; qu'il y ait des reli- 
gieux prépofés pour avoir foin deux; que les plus 
robuftes cultivent les terres appartenantes aux cou- 
vens : il ordonne la même chofe dans les monaflères 
des fîlles ; les plus fortes doivent avoir foin des jardins ; 
les autres doivent fervir les femmes et les filles malades 
qu on amène du voifinage dans le couvent. Il entre 
dans les plus petits détails de ces différens fervices ; il 
deftine quelques monaftères de Tun et de Tautre fexe 
à recevoir les orphelins , et à les élever. 

Il femble en lifant cette ordonnance de Pierre le 
fronde du Si janvier 1724, quelle foit comporée 
à la. fois par un miniftre d'Etat et par un père de 
TEglife. 

Prefque tous les ufagesde TEglife rufle font différens 
des nôtres. Dès qu*un homme eft fous*diacre parmi 
nous , le mariage lui eft interdit; et c*eft un facrilége 
pour lui de fervir à peupler fa patrie. Au contraire , 
fitôt qu'un homme eft ordonné fous-diacre en Ruflie , 
on l'oblige de prendre une femme : il devient prêtre » 

Y a 
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archiprêtre ; mais pour devenir évêque il faut qu'il 
foit veuf et moine. 

Pierre défendit à tous les curés d'employer plus d'un 
de leurs enfans au fervicede leur cglife , de peur qu'une 
famille trop nombreufe ne tyrannisât la paroifle, et il 
ne leur fut permis d'employer plus d un de leurs 
enfans,que quandla paroifle le demanderai t elle-même. 
On voit que dans les plus petits détails de ces ordon** 
nances eccléGafUques tout eft dirigé au bien de l'Etat , 
et qu'on prend toutes les mefures poffibles pour que 
les prêtres foient confidérés, fans être dangereux , -et 
qu'ils ne foient ni avilis ni puiflans. 

Je trouve dans des mémoires curieux , compofés par 
un officier fort aimé de Pierre le grand , qu'un jour on 
lifait à ce prince le chapitre du Spectateur anglais qui 
contient un parallèle entre lui et Louis XIV : il dit , 
après l'avoir écouté : n Je ne crois pas mériter la pré* 
>) férence qu'on me donne fur ce monarque; mais j'ai 
9 9 été aflcz heureux pour lui être fupérieur dans un 
99 point effcntiel : j'ai forcé mon clergé à l'obéifiance 
9 9 et à la paix , et Jjmis XIV s'cft laifle fubjugucr par 
99 le ficn. 99 

Un prince qui paflait les jours au milieu des fatigues 
de la guerre , et les nuits à rédiger tant de lois , à 
polîcer un fi vafte empire , à conduire tant d'im« 
menfes travaux dans l'efpace de deux mille lieues * 
avait befoin de délaflemens. Les plaifirs ne pouvaient 
être alors ni aufli nobles , ni auffi délicats qu'ils le font 
devenus depuis. 11 ne faut pas s'étonner fi Pierre s'amu- 
fait à fa fête des cardinaux dont nous avons déjà 
parlé, et à quelques autres divertiîFemens de cette 
erpèce; ils furent quelquefois aux dépens de l'Eglife 
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romaine , pour laquelle il avait une avcrfion très- 
pardonnable à un prince du rite grec , qui veut être le 
m^tre chez lui. Il donna auffi de pareils fpectacles aux 
dépens des moines de fa patrie , mais des anciens 
moines qu'il voulait rendre ridicules, tandis qu'il 
réformait les nouveaux. 

Nous avons déj à vu qu*avant qu'il promulguât fes lois 
eccléfiaftiques , il avait créé pape un de fes fous , et qu il 
avait célébré la fête du conclave. Ce fou , nommé Sotof^ 
était âgé de quatre-vingt-quatre ans . Le czar imagina de 
lui faire époufer une veuve de fon âge , et de célébrer 
folennellement cette noce; il fit faire l'invitation par 
quatre bègues; des vieillards décrépits conduifaientla 
mariée;quatredes plus gros hommes de Ruflie fervaicn t 
de coureurs : la mufique était fur un char conduit par 
des ours qu on piquait avec des pointes de fer , et qui 
par leurs mugiflemens formaient une baffe digne des 
airs qu'on jouait fur le chariot. Les mariés furent bénis 
dans la cathédrale par un prêtre aveugle et fourd , à qui 
on avait mis des lunettes. La proceffion , le mariage , le 
repas des noces , le déshabillé des mariés , la cérémonie 
de les mettre au lit , tout fut également convenable à 
la bouffonnerie de ce divertiffement. 

Une telle fête nous paraît bien bizarre ; mais Teft-elle 
plus que nos divertiflemensdu carnaval?eft-il plus beau 
de voir cinq cents perfonnes , portant fur le vifage des 
mafques hideux , et fur le corps des habits ridicules » 
fauter toute une nuit dans une falle fans fe parier? 

Nos anciennes fêtes des fous et de Tâne et de labbé 
des cornards dans nos églifes étaient-elles plus majef*^ 
tueufes? et nos comédies de la MéreJotU montraient^ 
elles plus de génie? 

Y 3 
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C H A P I T R E XV- 

Des négociations cTAland. De la mort de Charles XIL 
De la paix de NeuJiadL 

v>i E S travaux immenfes du czar , ce détail de tout 
l'empire ruffe et le malheureux procès du prince AUids 
n'étaient pas les feules affaires qui 1 occupaflent : il 
fallait fe couvrir au dehors , en réglant l'intérieur de fes 
Etats. La guerre continuait toujours avec la Suède » 
mais mollement , et ralentie par les efpérances d'une 
paix prochaine. 

Il eft confiant que , dans l'année 1 7 1 7 , le cardinal 
Albéroni, premier miniftre de PhilippeV, roid'Efpagne, 
et le baron de Gorti , devenu maître de refprit de 
Charles XII, avaient voulu changer la face de l'Europe , 
en réunifiant Pierre avec Charles , en détrôna^nt le roi 
d'Angleterre, George I, en rétabliflant Siamijlas en 
Pologne , tandis qn' Albironi donncraiik Philijfpe , fon 
maître , la régence de la France. Gorti s'était , comme 
on a vu , ouvert au czar même. Albéroni avait entamé 
une négociation avec le prince Kouraktn, ^mh^iSadcur 
du czar à la Haie > par l'ambaOTadeur d'Efpagne Baretti 
Landi^ roantouan , tranfplanté en Efpagne , ainfi que 
le cardinal. 

C'étaient des étrangers qui voulaient toiit boule* 
verfer pour des maîtres dont ils n'étaientpasnésfujets, 
ou plutôt pour eux-mêmes. Charles XII donna dans 
tous ces projets , et le czar fe contenta de les examiner. 
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Il n avait fait , dès Tanilée 1716, que de faibles efforts 
contre la Suède , plutôt pour la forcer à acheter la 
paix par la ceflion des provinces qu'il avait conquifes , 
que pour achever de laccabler. 
. Déjà Tactivité du baron de Garti avait obtenu du 
çzar qu'il envoyât des plénipotentiaires dans Tile 
d'AIand, pour traiter de cette paix. L'écoifais Bruce ^ 
grand - maître d'artillerie en Ruflie , et le célèbre 
OJierman, qui depuis fut à la tête des affaires , arrivèrent 
au congrès précifément dans le temps qu'on arrêtait 
le czarovitz dans Mofcou. Gortt et Gyllembourg tXdAtnt 
déjà au congrès de la part de Charles XII; tous deux 
impatiens d'unir ce prince avec Pierre, et de fe venger 
du roi d'Angleterre. Ce qui était étrange , c'eft qu'il 
y avait un congrès et point d'armiffice. La flotte du. 
czar croifait toujours fur les côtes de Suède, et fefaic 
desprifes : il prétendait par ces hoftilités accélérer la 
concluCpn d'une paix fi néceffaire à la Suède « et qui 
devait être fi glorieufe à fon vainqueur* 

Déjà » malgré les petites hoftilités qui duraient 
encore , toutes les apparences d'une paix prochaine 
étaient manifeftes. Les préliminaires étaient des actions 
de générofité qui font plus d'effet que des fignatures. 
Le czar renvoya fans rançon le maréchal Renjchild. 
que lui-mên>e avait fait prifonnier , et le rçi de Suède 
riendit de même les généraux TrubUtskoy et ColUwin , 
prifonniers en Suède depuis la journée de Nerva. 

Les négociations avançaient ; tout allait changer 
dans te Nord. Gortz propofait au czar l'acquifition du 
Meckleqbourg. htàncCharles, qui pofiÇèdait ce duché» 
avait époufé une fille du czar Ivan , frère aînéde.P/<r^*^. 
La noblefle de fon pays était foulevée contre lui. 

Y 4 
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Pierre avait une armée dans le Mccklcnbourg , et 
prenait le parti du prince qu*il regardait comme (on 
gendre. Le roi d'Angleterre , électeur d'Hanovre , fc 
déclarait pour la noblcffc :c*éuit encore une manière 
de mortifier le roi d'Angleterre , en aOTurantle Mecklen- 
bourg à Pierre déjà maître de la Livonie , et qui allait 
devenir plus puiflant en Allemagne qu aucun électeur. 
On donnait en équivalent au duc de Mecklenbourg 
le duché de Courlande et une partie de la Pruffe , aux 
dépens de la Pologne à laquelle on rendait le roi 
Stanijlas. Brème et Verdcn devaient revenir à la Suède; 
mais on ne pouvait en dépouiller le roi George I que 
parla force des armes. Le projet de Goriz était donc, 
comme on Ta déjà dit, que Pierre et Charles XII ^ 
unis non-feulement par la paix , mais par une alliance 
offenCve , envoyaient en Ecofle une armée. CAjr/esX//, 
après avoir conquis la Norvège , devait defcendre en 
perfonne dans la Grande-Bretagne , et fe flatuit d y 
faire un nouveau roi , après en avoir fait un en Pologne. 
Le cardinal AlbéronipTomettàitdes fubfides à Pierre et 
à Charles. Le roi George en tombant entraînait proba«> 
blementdans fa chute le régent de France, fon allié , 
qui, demeurant fans fupport, était livré à TEfpagne 
triomphante et à la France foulevée. 

Albéroni et Gorli fe croyaient fur le point de boule*» 
verfer TEurope d*un bout à Tautre. Une balle do 
coulevrine , lancée au hafard des baftions de Frede* 
rîcshall en Norvège , confondit tous ces projets ; 
Charles XII fut tué , la flotte d*£fpagne fut battue par 
les Anglais , la conjuration fomentée en France décou* 
verte et diflîpée ; Albéroni chaiTé d'Efpagne , Gor(\ 
décapité à Stockholm; et de toute cette ligue terrible > 
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à peine commencée, il ne refta de puiiTant que le 
czar qui , ne s'étant compromis avec perfonne , donn^ 
la loi à tous fes voiGns. 

Toutes les mefures furent changées en Suède après 
la mort de Charles XII: il avait été defpotique ; et on 
n'élut fa fçeur Ulrtque rtinc^ qu'à condition qu'elle 
renoncerait au defpotifme. Il avait voulu s'unir avec le 
czar contre l'Angleterre et fes alliés , et le nouveau gou- 
vernement fuédois s*unit à ces alliés contre le czar. 

Le congrès d'Aland ne fut pas , à la vérité , rompu ; 
mais la Suède liguée avec l'Angleterre efpéra que des 
flottes anglaifes , envoyées dans la Baltique , lui pro- 
cureraient une paix plus avantageufe. Les troupes 
hanovriennes entrèrent dans les Etats du duc de Février 
Mecklenbourg ; mais Us troupes du czar les en *'*^* 
chafsèrent. 

Il entretenait aufld un corps de troupes en Pologne » 
qui en impofait à la fois aux partifans d'Augufte et à 
ceux de Stanijlas; et à Tégard de la Suède, il tenait 
une flotte prête qui devait ou faire une defcente fur 
les côtes, ou forcer le gouvernement fuédois à ne pas 1719* 
faire languir le congrès d'Aland. Cette flotte fut 
compofée de douze grands vaifieaux de ligne , de 
plufieurs du fécond rang, de frégates et de galères: 
le czar en était le vice-amiral» commandant toujours 
fous Tamiral Apraxin* 

Une efcâdre de cette flotte fe fignala d'abord contre 
une efcadre fuédoife , et après un combat opiniâtre , 
prit un vaifleau et deux frégates. Pierre , qui encou* 
rageait par tous les moyens poflibles la marine qu'il 
avait créée , donna foixante mille livres de notre 
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monnaie aux officiers de l'cfcadrc , des médailles d'or , 
et fur-tout des marques d'honneur. 

Dans ce temps-là même la flotte anglaife, fous lé 
commandement de lamiral JSforris , entra dans la mer 
Baltique pour favorirer les Suédois. Pierre eut affez de 
confiance dans fa nouvelle marine pour ne fe pas 
laifler impofer par les Anglais ; il tint hardiment la 
mer , et envoya demander à l'amiral anglais s'il venait 
Amplement comme ami des Suédois, ou comme ennemi 
de la Ruflie. L'amiral répondit qu'il n'avait pcûnt 
encore d'ordre pofitif. Pierre , malgré cette réponfe 
équivoque , ne laiOTa pas de tenir la mer. 

Les Anglais en effetn'étaient venus que dansFinten- 
tion de fe montrer , et d'engager le czar par ces 
démonllrations à faire aux Suédois des conditions de 
paix acceptables. L'amiral JVbmi alla à Copenhague , 
et les Ruflies firent quelques defcentes en Suède dans le 
voifinage même de Stockholm; ils ruinèrent des forges 
Tniilet ^^ cuivre ; ils brûlèrent près de quinze mille raaifons , 
1719. et causèrent aflez de mal pour faire fouhaiter aux 
Suédois que la paix fût inceflamment conclue. 

£n effet , la nouvelle reine de Suède prefla le 
renouvellement des négociations ; OJlerman même fut 
envoyé à Stockholm : les chofes relièrent dans cet état 
pendant toute l'année 1719. 
,-^0. L'année fuivante, le prince de Heffe, mari de la 
reine de Suède , devenu roi de fon chef, par laceflion 
de fa femme j commença fori règne par l'envoi d'un 
miniftre à Pétersbourg , pour hâter cette paix tant 
défirée : mais au milieu de ces négociations la guerre 
durait toujours. 

La flotte ai^laife fe joignit à lafuédoifc, mais 
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fans commettre encore d'hoftilités ; il n'y avait point 
de rupture déclarée entre la Ruffie et l'Angleterre ; 
l'amiral Norris offrait la médiation de fon maître i 
mais il l'offrait à main armée ; et cela même arrêtait 
les négociations. Telle eft la ûtuation des côtes de la 
Suède et de celles des nouvelles provinces de Ruffie 
fur la mer Baltique , que l'on peut aifément infulter 
celles de Suède , et que les autres font d'un abord 
très-difficile. Il y parut bien, lorfque l'amiral JVi>rriV, 
ayant levé le mafque , fit enfin une dcfcente , conjoin- Juin- 
tement avec les Suédois, dans une petite île del'Ëflonie» 
nommée Narguen , appartenante au czar : ils brûlèrent 
une cabane : mais les Ruffes , dans le même temps , def- 
cendirent vers Vafa , brûlèrent quarante et un villages 
et plus de mille maifons , et causèrent dans tout le 
pays un dommage inexprimable. Le prince GaUitiin 
prit quatre frégates fuédoifes à l'abordage ; il feroblait 
que l'amiral anglais ne fût venu que pour voir de fes 
yeux à quel point le czar avait rendu fa marine redou- 
table. Norris ne fit prefque que fe montrer à ces 
mêmes mers fur lefquelleson menaitles quatre frégates 
fuédoifes en triomphe au port de Cronflot devant 
Pétersbourg. Il paraît que les Anglais en firent trop 
s'ils n'étaient que médiateurs , et trop peu s'ils étaient 
ennemis. 

Enfin le nouveau roi de Suède demanda une fuf- Norembre 
penfion d'armes ; et n'ayant pu réuffir jufqu'alors par * 7 « <>• 
les menaces de l'Angleterre , il employa la médiation 
du duc d'Orléans , régent de France : ce prince , allié 
de la Ruffie et de la Suède , eut l'honneur de la 
conciliation : il envoya Campredon plénipotentiaire à 
PétersbourgetdelààStockholm.Lecongrèss'affembla Fév. 1791. 
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dans Neuftadt , petite ville de Finlande ; mais le czar 
ne voulut accorder larmiftice que quand on fut fur le 
point de conclure et de figner. Il avait une année en 
Finlande prête à fubjuguer k reftede cette province; 
fes efcadres menaçaient continuellement la Suède : il 
fallait que la paix ne fe fît quç fuivant fes volontés. 
On foufcrivit enfin à tout ce qu il voulut : on lui céda 
à perpétuité tout ce qu il avait conquis , depuis les 
frontières de la Courlande jufquau fond du golfe 
de Finlande, et par-delà encore , le long du pays de 
Kexholm , et cette lifière de la Finlande même qui fe 
prolonge des environs de Kexholm au nord : ainfi il 
refta fouverain reconnu de la Livonie , de TEftonie ,de 
ringrîe , de la Carélie , du pays de Vibourg et des îles 
voiiines qui lui apuraient encore la domination de la 
mer, comme les îles d'Oefel, de Dago , de Mône et 
beaucoup d*autres. Le tout formait une étendue de 
trois cents lieues communes fur des largeurs inégales , 
et compofait un grand royaume, qui était le prix do 
vingt années de peines. 

Cette paix de Neuftadt fut fignée , le i o feptembre 
1 7 2 1 , n. ft. par fon miniftre OJlerman et le général 
Bruce. 

Pierre eut d autant plus de joie , que , fe voyant 
délivré de la néceflité d'entretenir de grandes armées 
vers la Suède, libre d'inquiétude avec T Angleterre et 
avecfes voifins, il fe voyait en état de felivrer tout entier 
à la réforme de fon empire , déjà fi bien commencée , 
et à faire fleurir en paix les arts et le commerce 
introduits par fes foins avec tant de travaux. 

Dans les premiers tranfports de fa joie, il écrivit 
à fes plénipotentiaires : n Vous avez drefié le traité 
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99 comme jB nous lavions rédigé nous-mêmes , et & 
99 nous vous l'avions envoyé pour le faire ligner aux 
9 9 Suédois; ce glorieux événement fera toujours préfen t 
99 à notre mémoire. 99 

Des fêtes de toute efpèce fignalèrent lafatisfaction 
des peuples dans tout Tempire , et fur-tout à Péters-» 
bourg. Les pompes triomphales que le czar avait 
étalées pendant la guerre , n'approchaient pas des 
réjouiflances paifibles au devant defquelles tous les 
citoyens allaient avec tranfport : cette paix était le 
plus beau de fes triomphes ; et ce qui plut bien plus 
encore que toutes ces fêtes éclatantes , ce fut une 
rémiflion entière pour tous les coupables détenus 
dans les prifons , et Tabolition de tout ce qu on devait 
d'impôts au tréfor du czar dans toute l'étendue de 
Tempire , jufqu'au jour de la publication de la paix. 
On brifa les chaînes d'une foule de malheureux : les 
voleurs publics , les aflaflins , les criminels de lèfe- 
majefté furent feuls exceptés. 

Ce fut alors que le fénat et le fynode décernèrent 1721» 
à Pierre les titres de grand , d'empereur et de père de la 
patrie. Le chancelier Golofkin porta la parole au nom 
de tous les ordres de l'Etat dans l'églife cathédrale: 
les fénateurs crièrent enfuite trois fois : Vix/e notre 
tmpereuret notre père ! et ces acclamations furent fuivies 
de celles du peuple. Les miniftres de France, d'Aile* 
magne, de Pologne, de Danemarck, de Hollande le 
félicitèrent le même jour , le nommèrent de ces titres 
qu'on venait de lui donner, et reconnurent empereur 
celui qu'on avait déjà défigné publiquement par ce 
titre en Hollande , après la bataille de Pultava. Les 
aon^s de pire et de grand étaient des noms glorieux 
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que perfonne ne pouvait lui difputer en Europe ; celui 
d'empereur n était qu un titre honorifique décerné par 
Tufage à Tempereur d'Allemagne , comme roi titulaire 
des Romains; et ces appellations demandentdu temps 
pour être formellement ufitées dans les chancelleries 
des cours , où Tétiquette efl différente de la gloire. 
Bientôt après , Pierre fut reconnu empereur par toute 
l'Europe , excepté par la Pologne , que la difcordç 
divifait toujours, et par le pape , dont le fuffrage eft 
devenu fort inutile , depuis que la cour romaine a 
perdu fon crédit à mefure que les nations fe font 
éclairées. 

CHAPITRE XVI. 

Des conquêtes m Perjè. 

J^A fituation de la Ruflie eft telle, qu elle a nécef- 
fairement des intérêts à ménager avec tous les peuples 
qui habitent vers le cinquantième degré de latitude. 
Quand elle fut mal gouvernée , elle fut en proie tour 
à tour aux Tartares , aux Suédois , aux Polonais ; et 
fous un gouvernement ferme et vigoureux , die fut 
redoutable à toutes les nations. PfVrr^avait commencé 
fon règne par un traité avantageux avec la Chine. Il 
avait à la fois combattu les Suédois et les Turcs : il 
finit par conduire des armées en Perfe. 

La Perfe commençait à tomber dans cet état déplo- 
rable où elle eft encore de nos jours. Qu'on fe figure 
la guerre de trente ans dans l'Allemagne, les temps de 
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la fronde , les temps de la S^ Barthelemi , de Charles VI 
et du roi Jtan en France , les guerres civiles d'An- 
gleterre , la longue dévaftation de la Ruflie entière 
par les Tartares « ou ces mêmes Tartares envahiflant 
la Chine ; on aura quelque idée des fléaux qui ont 
défolélaPerfe. 

Il fuffit d'un prince faible et mappliqué , et d'unfujet 
puiflant et entreprenant pour plonger un royaume 
entier dans cet abyme de défaftres. Le sha ou shac , ou 
fophi de Perfe, //iu//(rin,dercendantdu grand Sha-Abas , 
était alors fur le trône : il fe livrait à la moUefle ; fon 
premier miniftre commit des injuiliçes et des cruautés 
que la faiblefle d'Hu/fein toléra : voilà la fource de 
quarante ans de carnage. 

La Perfe , de même que la Turquie , a des pro- 
vinces différemment gouvernées ; elle a des fujets 
immédiats , des vaflaux , des princes tributaires , des 
peuples même à qui la cour payait un tribut fous le 
nom de penfion ou de fubfide; tels étaient, par exemple» 
les peuples du Dagueftan , qui habitaient les branches 
du mont Caucafe , à l'occident de la mer Cafpienne : 
ils fefaient autrefois partie de Tancienne Albanie; car 
tous les peuples ont changé leurs noms et leurs limites ; 
xes peuples s'appellent aujourd'hui les Lefguis : ce font 
des montagnards plutôt fous la protection que fous ja 
domination de la Perfe : on leur payait des fubfides 
pour défendre ces frontières. 

A l'autre extrémité de l'empire, vers les Indes» était 
le prince de Candahar, qui commandait à la milice 
des Aguans. Ce prince était un vaflal de la Perfe , 
comme les hofpodars de Valachieetde Moldavie font 
vaflaux de l'empire turc : ce vaflebge n'eft point 
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héréditaire ; il reflemble parfaitement aux anciens 
fiefs établis dans l'Europe par les efpèces de tartares 
qui bouleversèrent Tempire romain. La milice des 
Aguans , gouvernée par le prince de Candahar , était 
celle de ces mêmes Albanois des côtes de la mer 
Cafpienne, voifins du Dagueftan, mêlés de Circafles et 
de Géorgiens, pareils aux anciens Mamelucs qui fubju- 
guèrcnt TEgyptc : on les appela les Aguans par cor- 
ruption. Tifmt^r, que nous nommons Tamerlan, avait 
mené cette milice dans Tlnde , et elle refta établie 
dans cette province de Candahar , qui tantôt appar« 
tint à rinde , tantôt à la Perfe. C'eft par ces Aguans 
et par ces Lefguis que la révolution commença. 

Myr Vdti ou MirivUz , intendant de la province , 
prépofé uniquement à la levée des tributs , aCTafTina 
le prince de Candahar, foulevala milice, et fut maître 
du Candahar jufqu'à fa mort arrivée en 1717. Son 
frère lui fuccéda paifiblcment en payant un léger 
tribut à la Porte perfanne : mais le fils de Mirivitz , né 
avec la même ambition que fon père , aCTaflina fon 
oncle , et voulut devenir un conquérant. Ce jeune 
homme s*appelaitilf7rilfaAmotii; mais il ne fut connu 
en Europe que fous le nom de fon père, qui avait 
commencé la rébellion. Mahmoud \o\^\x, à fes Aguans 
ce qu*il put ramaifer de guèbres , anciens perfes dif-^ 
perfés autrefois par le calife Omar ^ toujours attachés 
à la religion des mages , fi florifiante autrefois fous 
€yr«5,ettoujoursennemisfecretsdesnouveauxPerfans. 
Enfin il marcha dans le cœur de la Perfe , à la tête 
de cent mille combattans. 

Dans le même temps les Lefguis ou Albanois , à 
qui le malheur des temps n*avait pas permis qu*on 

payit 
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payât leurs fubfides , defcendirent en armes de leurs 
montagnes; de forte que rincendic s*alluma des deux 
bouts de Tempire jufqu'à la capitale. 

Ces Lefguis ravagèrent tout le pays qui s'étend le 
long du bord occidental de la mer Cafpienne jufqu'à 
Derbent ou la porte de fer. Dans cette contrée qu'ils 
dévaftèrent eft la ville de Shamachie , à quinze lieues 
communes de la mer : on prétend que c'eft lancienne 
demeure de Cyrus , à laquelle les Grecs donnèrent le 
nom de Cyropolis ; car nous ne connaiflbns que par 
les Grecs la pofîtion et les noms de ce pays : et de 
même que les Perfans n'eurent jamais de prince 
qu'ils appelaffent Cyru^ , ils eurent encore moins de 
ville qui s'appelât Cyropolis. C'eft ainfi que les juifs, 
qui fe mêlèrent d'écrire quand ils furent établis dans 
Alexandrie , imaginèrent une ville de Scythopolis , 
bâtie , difaient - ils , par les Scythes auprès de la Judée ; 
comme (i les Scythes et les anciens Juifs avaient pu 
donner des noms grecs à des villes. 

Cette ville de Shamachie était opulente. Les Armé- 
niens voifins de cette partie de la Perfe y fefaient un 
commerce immenfe, et Pierre venait d'y établir à fes 
frais une compagnie de marchands rufles qui com« 
mençait à être floriffante. Les Lefguis furprirent la 
ville, la faccagèrent, égorgèrent tous les rufles qui 
trafiquaient fous la protection de sha Hujfein , et piU 
lèrent leurs magafins , dont on fit monter la perte à 
près de quatre millions de roubles. 

Pierre envoya demander fatisfaction à l'empereur 
Hujfein, qui difputait encore fa couronne , et au tyran 
Mahmoud qui l'ufurpait. Hujfein ne put lui rendre 
juftice, et Mahmoud ne le voulut pas. Pierre réfolut de 

Hijl. de Rufie. Z 
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fe faire juftice lui-même , et de profiter des défordres 
de la Perfe. 

Myr Mahmoud pourfuivait toujours en Perfe le cours 
de fes conquêtes. Le fophi apprenant que lempereur 
de Ruflie fe préparait à entrer dans la mer Cafpienne, 
pour venger le meurtre de fes fujets égorgés dans 
Shamachie , le pria fecrètement , par la voie d'un 
arménien , de venir en même temps au fecours de 
la Perfe. 

Pierre méditait depuis long- temps le projet de 
dominer fur la mer Cafpienne par une puifTante marine, 
et de faire palFer par fes Etats le commerce de la 
Perfe et d'une partie de Tlnde. Il avait fait fonder les 
profondeurs de cette mer , examiner les côtes et drefler 
des cartes exactes. 11 partit donc pour la Perfe , le 1 5 
mai 1 7 S2. Son époufe l'accompagna dans ce voyage 
comme dans les autres. Ondefcendit le Volga jufqu à 
la ville d'Aftracan. De là il courut faire rétablir les 
canaux qui devaient joindre la mer Cafpienne» la mer 
Baltique et la mer Blanche; ouvrage qiij a été achevé 
en partie fous le règne de fon petit- fils. 

Pendant qu il dirigeait fes ouvrages , fon infanterie, 
les munitions étaient déjà fur la mer Cafpienne. Il 
avait vingt -deux mille hommes d infanterie , neuf 
178 8, mille dragons, quinze mille cofaques : trois mille 
matelots manœuvraient et pouvaient fervir de foldats 
dans les defcentes. La cavalerie prit le chemin de 
terre par les déferts ou leau manque fouvent ; etquand 
on a palFé ces déierts, il faut franchir les montagnes 
duCaucafe, où trois cents hommes pourraient arrêter 
une armée : mais dans l'anarchie où était la Perfe on 
pouvait tout tenter. 
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Le czar vogua environ cent lieues au midi d'Afiracan 
jufqu à la petite ville d'Andréhof. On eft étonné de 
voir le nom A' André fur le rivage de la mer d'Hirca- 
nie ; mais quelques géorgiens , autrefois efpèce de 
chrétiens , avaient bâti cette ville , et les Perfans 
lavaient fortifiée ; elle fut aifément prife« De là on 
s avança toujours par terre dans le DagueQan ; on 
répandit des manifeftes en perfan et en turc : il était 
néceflaire de ménager la Porte ottomane , qui comptait 
parmi fes fujets non -feulement les Circafles et les 
Géorgiens voifins de ce pays , mais encore quelque^ 
grands vaflaux , rangés depuis peu fous la protection 
de la Turquie. 

Entre autres il y en avait un fort puiCTant nommé 
Mahmoud d'Ulmich , qui prenait le titre de fultan , et 
qui ofa attaquer les troupes de l^mpereur ruOe; il fut 
défait entièrement , et la relation porte qu on fit de 
fon pays un feu de joie. 

Bientôt Pierre arriva à Derbent, que les Perfans et n feptemk. 
les Turcs appellent Demir-cadi. la porte de fer : elle i 7 « s. 
eft ainfi nommée, parce qu en effet il y avait une porte 
de fer du côté du Midi. C'eft une ville longue et 
étroite qui fe joint par en haut à une branche efcarpée 
du Caucafe, et dont les murs font baignés à l'autre 
bout par les vagues de la mer , qui s'élèvent fouvent 
au-de(fus d'eux dans les tempêtes. Ces murs pour- 
raient paifer pour une merveille de l'antiquité , hauts 
de quarante pieds , et larges de fix, flanqués de tours 
quarrées à cinquante pieds l'une de l'autre : tout cet 
ouvrage parait d'une feule pièce ; il eft bâti de grès 
et de coquillages broyés qui ont fervi de mortier, et 
le tout forme une malTe plus dure que le marbre; on 

Z 2 
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jpeut y entrer par mer, mais la ville du côté de terre 
paraît inexpugnable. Il refte encore des débris d*une 
ancienne muraille femblable à celle de la Chine, 
qu on avait bâtie dans le temps de la plus haute 
antiquité ; elle était prolongée des bords de la mer 
Cafpienne à ceux de la mer Noire , et c'était proba^ 
blement un rempart élevé par les anciens rois de 
Perfe contre cette foule de hordes barbares qui 
habitaient entre ces deux mers. 

La tradition perfane porte que la ville de Derbent 
fut en parde réparée et fortifiée par Alexandre. Arricn^ 
Quinte-Curce difent qu en eflfet Alexandre fit relever cette 
ville : ils prétendent , à la vérité , que ce fut fur les bords 
du Tanaïs , mais c*eft que de leur temps les Grecs 
donnaient le nom de Tanaïs au fleuve Cyrus , qui pafle 
auprès de la ville. Il ferait contradictoire qa Alexandre 
eut bâd la porte Cafpienne fur un fleuve dont Tem- 
bouchure eft dans le Pont-Euxin. 

Il y avait autrefois trois ou quatre autres portes 
cafpiennes en différens palfages , toutes vraifembla^ 
blement conftruites dans la même vue : car tous les 
peuples qui habitent Toccident , Torient et le fepten* 
trion de cette mer, ont toujours été des barbares 
redoutables au refte du monde ; et c*eft de là principa^ 
lement que font partis tous ces eflaims de conquérans 
qui ont fubjugué TAfie et TEurope. 

Qu il me foit permis de remarquer ici combien les 
auteurs fe font plu dans tous les temps à tromper les 
hommes , et combien ils ont préféré une vaine élo- 
quence à la vérité. Quinte-Curce met dans la bouche 
de je ne fais quels fcythes un difcours admirable , 
plein de modération et de philofophie , comme fi les 
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tartares de ces climats euflent été autant de fages , et 
comice fi Alexandre n*avait pas été le général nommé 
par les Grecs contre le roi de Perfe , feigneur d'une 
grande partie de la Scythie méridionale et des Indes. 
Les rhéteurs qui ont cru imiter Quinte-Curce fe font 
efforcés de nous faire regarder ces fauvages du Caucafe 
et des déferts , affamés de rapine et de carnage , comme 
les hommes du monde les plus juftes ; ils ont peint 
Alexandre^ vengeur de la Grèce et vainqueur de celui 
qui voulait Taffervir , comme un brigand qui courait 
le monde fans raifon et fans juftice. 

On ne fonge pas que ces Tartares ne furent jamais 
que des deftructeurs , et qa Alexandre bâdt des villes 
dans leur propre pays; c'eft en quoi j*oferais comparer 
Pierre le grand à Alexandre : aulfi actif, aufli ami des 
arts udles, plus appliqué à la légiflation , il voulut 
changer comme lui le commerce du monde, et bâtit 
ou répara autant de villes qu Alexandre^ 

Le gouverneur de Derbent , à l'approche de Tarmée 
rafle , ne voulut point foutenir le fiége , foit qu il crût 
ne pouvoir fe défendre , foit qu il préférât la protection 
de Tempereur Pierre à celle du tyran Mahmoud; il 
apporta les clefs d'argent de la ville et du château : 1 7 « 3. 
Farmée entra paifiblement -dans Derbent , et alla 
camper fur le bord de la mer. 

Lufurpateur Mahmoud , déjà maître d*une grande 
partie de la Perfe, voulut en vain prévenir le czar et 
Tempêcher d'entrer dans Derbent. Il excita les tartares 
voifins; il accourut lui*mên^e : mais Derbent était 
déjà rendu. 

Pierre ne put alors poufler plus loin (es conquêtes. 
Les bâtimens qui apportaient de nouvelles provifions, 

Z S 
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I 7 « 3. des recrues, des chevaux , avaient péri vers Aflracan, 
5 janvier. ^^ '^ faifou s'avançait ; il retourna à Mofcou , et y 
entra en triomphe : là , félon fa coutume , il rendit 
folennellement compte de Ton expédition au vice-czar 
Romadonoskt\ continuant jufqu au bout cette fingulière 
comédie qui , félon ce qui eft dit dans fon éloge pro-* 
nonce à Paris à Tacadémie des fciences , aurait dâ 
être jouée devant tous les monarques de la terre. 

La Perfe était encore partagée entre Huffein et 
Fufurpateur Mahmoud. Le premier cherchait à fe faire 
un appui de Fempereur de Ruffie ; le fécond craignait 
en lui un vengeur, qui lui arracherait le fruit de fa 
rébellion. Mahmoud fit ce qu'il put pour foulever la 
Porte ottomane contre Pierre : il envoya une ambafiade 
à Conftantinopte ; les princes du Dagueftan , fous la 
protection du grand feigneur , dépouillés par les armes 
de la Ruflie, demandèrent vengeance. Le divan crai- 
gnit pour la Géorgie , que les Turcs comptaient au 
nombre de lemrs Etats. 

Le grand feigneur fut près de déclarer la guerre. 
La cour de Vienne et celle de Paris l'en empêchèrent. 
L'empereur d'Allemagne notifia que fi les Turcs atta- 
quaient la Ruffie » il ferait obligé de la défendre. Lé 
marquis de Bonac^ ambafladeur de France à Conftan- 
tinople , appuya habilement par fes repréfentations les 
menaces des Allemands ; il fit fentir que c'était même 
l'intérêt de la Porte de ne pas foufirir qu'un rebelle 
ufurpateur de la Perfe enfeignât à détrôner les fouve- 
rains ; que l'empereur ruflc n'avait fait que ce que le 
grand feigneur aurait dû faire. 

Pendant ces négociations délicates, le rebelle Jlffr 
Mahmoud s'était avancé aux portes de Derbent : il 
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ravagea les pays voifins, afin que les Rufles n euflent i 7 s 3. 
pas de quoi fubfîfier. La partie de Tancienne Hir- 
canie, aujourd'hui Guilan , fut faccagée , et ces peuples 
défefpérés fe mirent d'eux-mêmes fous la protection des 
Rufles , qu ils regardèrent comme leurs libérateurs. 

Ils fuiraient en cela lexemple du fophi même. Ce 
malheureux monarque avait envoyé un ambafladeur 
à Pierre le grand pour implorer folennellement fon 
fecours. A peine cet ambafladeur fut-il en route, que 
le rebelle Myr Mahmoud fe faifit d'ifpahan et de la 
pèrfonne de fon maître. 

Le fils du fophi détrôné et prifonnier , nommé 
Thamafdf^ échappa au tyran, raflembla quelques trou- 
pes, et combattit Tufurpateur. Il ne fut pas moins 
ardent que fon père à prefler Pierre le grand de le 
protéger , et envoya à Tambafladeur les mêmes inûruc- 
tions que sha Huffein avait données. 

Cet ambafladeur perian , nommé IJmaiUbeg , n'était Augufic. 
pas encore arrivé, et fa négociation avait déjà réufli. 
Il fut, en abordant à Albracan , que le général Matujkin 
allait partir avec de nouvelles troupes pour renforcer 
l'armée du Dagueftan. On n'avait point encore pris la 
ville de Baku ou Badiu , qui donne à la mer Cafpienne 
le nom de mer de Bachu chez les Perfans. Il donna 
au général rufle une lettre pour les habitans , par 
laquelle il les exhortait , au nom de fon maître , à 
fe foumettre à l'empereur de Kuflie. L'ambafladeur 
continua fa route pour Fétersbourg , et le général 
Matujkin alla mettre le fiége devant la ville de Bachu. 
L'ambafladeur perian arriva à la cour en même temps 
que la nouvelle de la prife de la ville. 

Cette ville eft près de Shamachie» où les facteurs 

Z4 
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I 7 « 3. ruffcs avaient été égorgés ; elle n'cft pas fi peuplée 
ni fi opulente que Shamachie, mais elle eft renommée 
pour le napthe qu*elle fournit à toute la Perfe. 
Jamais uraité ne fut plutôt conclu que celui à Ifranél-bcg. 
L'empereur Pierre , pour venger la mort de fes fujets , 
et pour fecourir le fophi Thamafeb contre Tufurpateur » 
Septembre, promettait de marcher en Perfe avec des armées ; et le 
nouveau fophi lui cédait non-feulement les villes de 
Bachu et de Derbent, mais les provinces de Guilan, 
de Mazanderan et d'Afterabath. 

Le Guilan eft » comme nous lavons déjà dit , 
THircanie méridionale ; le Mazanderan qui la touche eft 
le pays des Mardes; Aflerabath joint le Mazanderan; 
et c'étaient les trois provinces principales des anciens 
rois Mèdes : de forte que Pierre fe voyait maître, par 
fes armes et par les traités , du premier royaume de 
Cyrus. 

Il n eft pas inutile de dire que dans les articles de 
cette convention on régla le prix des denrées qu on 
devait fournir à Tarmée. Un chameau ne devait coûter 
que foixante francs de notre monnaie ( douze roubles : ) 
la livre de pain ne revenait pas à cinq liards , la livre 
de bœuf à peu-près à fix : ce prix était une preuve 
évidente de labondance qu on voyait en ces pays des 
vrais biens qui font ceux de la terre , et de la difette 
de l'argent qui n eft qu*un bien de convention. 

Tel était le fort miférable de la Perfe , que le 
malheureux fophi Thamafeb , errant dans fon royaume , 
pourfuivi par le rebelle Mahmoud, afiaflin de fon père 
et de fes frères , était obligé de conjurer à la fois la 
Ruffie et la Turquie de vouloir bien prendre une partie 
de fes Etats pour lui conferver l'autre. 
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L'empereur Pierre ^ le fultan Achmet III et le fophi 1 7 a 3. 
Thamajeh convinrent donc que la Ruflle garderait les 
trois provinces dont nous venons de parler, et que la 
Porte ottomane aurait Casbin, Tauris, Erivan, outre 
ce qu'elle prenait alors fur lufurpateur de la Perfe, 
Ainfi ce beau royaume était à la fois démembré parles 
Rufles, par les Turcs et par les Perfans mêmes. 

L'empereur Pierre régna ainfi jufqu'à fa mort du 
fond de la mer Baltique par-delà les bornes méri- 
dionales de la mer Cafpienne. La Perfe continua 
d'être la proie des révolutions et des ravages. Les 
Perfans , auparavant riches et polis , furent plongés dans 
la misère et dans la barbarie , tandis que la Ruflie 
parvint de la pauvreté et de la groflièreté à l'opulence 
et à la politefle. Un feul homme , parce qu'il avait 
un génie actif et ferme , éleva fa patrie ; et un feul 
homme , parce qu'il éuit faible et indolent , fit tomber 
la fienne. 

Nous fommes encore très -mal informés du détail 
de toutes les calamités qui ont défolé la Perfe fi long- 
temps ; on a prétendu que le malheureux sha Hujfein 
fut aifez lâche pour mettre lui-même fa mitre perfane» 
ce que nous appelons la couronne , fur la tête de 
l'ufurpateur Mahmoud. On dit que ce Mahmoud tomba 
enfuite en démence ; ainfi un irabécille et un fou 
décidèrent du fort de tant de milliers d'hommes. 
On ajoute que Mahmoud tua de fa main , dans un 
accès de folie , tous les fils et les neveux du sha Hujfein , 
au nombre de cent , qu'il fe fit réciter l'évangile de 
faint Jean fur la tête pour fe purifier et pour fe guérir. 
Ces contes perfans ont été débités par nos moines » et 
imprimés à Paris. 
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s 7 83. Ce tyran qui avait aflafliné fon onde, fut enCn 
aflafliné à fon tour par fon neveu Eshrtff^ qui fut auffi 
cruel et aufli tyran que Mahmoud. 

Le sha Thamajeb implora toujours Taffifiance de la 
Ruffie. C eft ce même Thamajeb^ ou Thomas ^ fecouru 
depuis et rétabli par le célèbre Kouli-kan , et enfuite 
détrôné par Kotdùkan même. 

Ces révolutions et les guerres que la Ruffîe eut 
«nfuite à foutenir contre les Turcs dont elle fut victo- 
rieufe, 1 évacuation des trois provinces de Perfe , qui 
coûtaient à la Ruflie beaucoup plus qu^elles ne ren- 
daient » ne font pas des événemens qui concernent 
Pierre le grand ; ils n'arrivèrent que plufieurs années 
après fa mort : il fufEt de dire qu il finit fa carrière 
militaire par ajouter trois provinces à fon empire du 
côté de la Perfe , lorfqu il venait d'en ajouter trois 
autres vers les frontières de la Suède. 

CHAPITRE XVII. 

Couronnement et /acre de Timpératrice Catherine I. 
Mort de Pierre le grand. 

1784. X TERRE, au retour de fon expédition de Perfe, fe 
vit plus que jamais l'arbitre du Nord. Il fe déclara le 
protecteur de la famille de ce même Charles XII dont 
il avait été dix-huit ans l'ennemi. Il fit venir à la cour 
le duc de Holftein , neveu de ce monarque ; il lui 
deftina fa fille aînée, et fe prépara dès-lors à foulenir 

ircvricr. fes droits fur le duché de Holftein -Slefvick; il s'y 
engagea même dans un traité d'alliance qu'il conclut 
avec la Suède. 
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Il continuait les travaux commencés dans toute xysi* 
rétendue de fes Etats» jufqu'au fond du Kamshatka; 
et pour mieux diriger ces travaux il établiflait à Péters- 
bourg fon académie des fciences. Les arts florifiaient 
de tous côtés ; les manufactures étaient encouragées , 
la marine augmentée , les armées bien entretenues » 
les lois obfervées : il jouifiait en paix de fa gloire ; il 
voulut la partager d une manière nouvelle avec celle 
qui , en réparant le malheur de la campagne du Pruth, 
avait , difait-il , contribué à cette gloire même. 

Ce fin à Mofcou qu'il fît couronner et facrer fa 18 mai. 
femme Catherine , en préfence de la ducheffe de 
Gourlande , fille de fon frère aîné , et du duc de 
Holftein qu'il allait faire fon gendre. La déclaration 
qu il publia mérite attention ; on y rappelle Tufage 
de plufieurs rois chrétiens de faire couronner leurs 
époufes; on y rappelle les exemples des empereurs 
Bafilidc , Ju/linien , Héraclius et Léon le philofophe. 
L'empereur y fpécifie les fervices rendus à TEtat par 
Catherine , et fur- tout dans la guerre contre les Turcs ^ 
lorfque fon armée réduite, dit-il, à vingt-deux miUe 
hommes ,. en avait plus de deux cents mille à combattre. 
Il n'était point dit dans cette ordonnance que l'impé- 
ratrice dut régner après lui ; mais il y préparait les 
efprits par cette cérémonie inufitée dans fes Etats. 

Ce qui pouvait peut-être encore faire regarder 
Catherine comme deftinée à pofféder le trône après foa 
époux , c'eft que lui-même marcha devant elle à pied 
le jour du couronnement, en qualité de capitaine 
d'une nouvelle compagnie qu'il créa, fous le nom de 
chevaliers de t impératrice. 

Quand on fut arrivé à Téglifc, Pierre lui pola la 
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1724. couronne fur la tête ; elle voulut lui embrafleir les 
genoux ; il Fen empêcha ; et au fortir de la cathédrale, 
il fit porter le fceptre et le globe devant eUe. La fête 
fut digne en tout d un empereur. Pierre étalait dans les 
occafions d éclat autant de magnificence qu il mettait 
de fimplicité dans fa vie privée. 

Ayant couronné fa femme, il fe réfolut enfin à 
donner fa fille ainée Anne Pelrona au duc de Holftein. 
Cette princeife avait beaucoup de trait de fon père; 
elle était d'une taille majeftueufe et d'une grande 
beauté. On la fiança au duc de Holftein , mais fans 
s4 Dovemb. grand appareil. Pierre fentait déjà fa fanté très-altérée, 
et un chagrin domeftique, qui peut-être aigrit encore 
le mal dont il mourut, rendit ces derniers temps de fa 
vie peu convenables à la pompe des fêtes. 

Catherine avait un jeune chambellan, (m) nommé 
Moins de la Croix , né en Ruflie d'une famille flamande : 
il était d'une figure diftinguée ; fa fœur, madame de 
Baie , était dame d'atour de l'impératrice : tous deux 
gouvernaient fa maifon. On les accufa Tun et l'autre 
auprès de l'empereur; ils furent mis en prifon, on 
leur fit leur procès pour avoir reçu des préfens. Il avait 
été défendu, dès l'an 1 7 1 4 , à tout homme en place 
d'en recevoir, fous peine d'infamie et de mort; et cette 
défenfe avait été plufieurs fois renouvelée. 

Le frère et la fœur furent convaincus : tous ceux 
qui avaient ou acheté , ou récompenfé leurs fervices , 
furent nommés dans la fentence , excepté le duc de 
Holftein et fon miniftre le comte de Bajfeviiz : il eft 
vraifemblable même que des préfens faits par ce prince 

( m ] Mémoire du comte de BtJfevUu 
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à ceux qui avaient contribué à faire réufllr fon mariage , i 7 s 3. 
ne furent pas regardés comme une chofe criminelle. 

Moins fut condamné à perdre la tête, et fa foeur» 
favorite de Timpératrice, à recevoir onze coups de 
knout. Les deux fils de cette dame. Tua chambellan» 
et Tautre page, furent dégradés et envoyés en qualité 
de fimples foldats dans Tarmée de Perfe. 

Ces févérités, qui révoltent nos mœurs, étaient 
peut-être néceffaires dans un pays où le maintien des 
lois femblait exiger une rigueur efiBrayante. L'impé- 
ratrice demanda la grâce de fa dame d^atour , et fon 
mari irrité la refufa. Il caffa dans fa colère une glace 
de Vcnife, et dit à fa femme : j5 Tu vois qu'il ne 
99 faut qu un coup de ma main pour faire rentrer cette 
9 > glace dans la poufliére dont elle eft fortie. 9 9 Catherine 
le regarda avec une douleur attendriifante , et lui dit: 
99 Hé bien, vous avez cafle ce qui fefait Fomement 
99 de votre palais , croyez- vous qu'il en devienne plus 
99 beau? 99 Ces paroles apaisèrent l'empereur; mais 
toute la grâce que fa femme put obtenir de lui , fut 
que fa dame d'atour ne recevrait que cinq coups de 
knout au lieu de onze. 

Je ne rapporterais pas ce fait s'il n'était attefté par 
un miniftre témoin oculaire, qui lui-même ayant fait 
des préfens au frère et à la fœur, fut peut-être une 
des principales caufes de leur malheur. Ce fut cette 
aventure qui enhardit ceux qui jugent de tout avec 
malignité, à débiter que Catherine hâta les jours d'un 
mari qui lui infpirait plus de crainte par fa colère que 
de reconnaiflance par fes bienfaits. 

On fe confirma dans ces foupçons cruels par 
l'empreflement qu'eut Catherine de rappeler fa dame 
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X 7 < 4* d'atour immédiatement après la mort de fon époux , 
et de lui donner toute fa faveur. Le devoir d'un 
hiftorien eft de rapporter ces bruits publics qui ont 
éclaté dans tous les temps et dans tous les Etats à la 
mort des princes enlevés par une mort prématurée, 
comme fi la nature ne fufiBfait pas à nous détruire ; 
mais le même devoir exige qu on fafle voir combien 
ces bruits étaient téméraires et injuftes. 

Il y a une diftance immenfe entre le mécontente- 
ment paffager que peut caufcr un mari févcre , et la 
téfolution défefpérée d*empoifonner un époux et un 
maître auquel on doit tout. Le danger d*une telle 
entreprife eût été auffi grand que le crime. Il y avait 
alors un grand parti contre Catherine , en faveur du 
fils de rinfortuné czaroviu. Cependant ni cette faction , 
ni aucun homme de la cour ne foupçonnérent Catherine^ 
et les bruits vagues qui coururent , ne furent que ropî- 
nion de quelques étrangers mal inftruits , qui fe livrèrent 
fans aucune raifon à ce plaifir malheureux de fuppofer 
de grands crimes à ceux qu'on croit intéreffés à les 
commettre. Cet intérêt même était fort douteux dans 
Catherine ; il n'était pas sûr qu elle dût fuccéder ; elle 
avait été couronnée , mais feulement en qualité d^époufe 
du fouverain , et non comme devant être fouveraine 
après lui. 

j 7 « 5. La déclaration de Pierreviwzk ordonné cet appareil 
que comme une cérémonie et non comme un droit 
de régner : elle rappelait les exemples des empereurs 
romains qui avaient fait couronner leurs époufes , et 
aucune d'elles ne fut maîircflc de l'empire. Enfin « 
dans le temps même de la maladie de Pierre , plufieurs 
crurent que la princefie Anne Pctrona lui fuccéderait , 
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conjointement avec le duc de Holilein fon époux , i 7 « 5. 
ou que Fempcreur nommerait fon pétit-fils pour fon 
fuccefleur : ainfi , bien loin que Catherine eût intérêt 
à la mort de l'empereur , elle avait befoin de fa con« 
fervation. 

Il était confiant que Pierre était attaqué depuis 
long -temps d'un abcès et d'une rétention d'urine qui 
lui caufait des douleurs aiguës. Les eaux minérales 
d'Olonitz et d'autres qu'il mit en ufage ne furent que 
d'inutiles fecours : on le vit s'affaiblir feniiblement 
depuis le commencement de l'année 1 7 24. Ses travaux, 
dont il ne fe relâcha jamais , augmentèrent fon mal et 
hâtèrent fa fin : fon état parut bientôt mortel ; il reffentit 
des chaleurs brûlantes qui le jetaient dans un délire 
prefque continuel : il voulut écrire dans un moment Janvier, 
d'intervalle que lui laifsèrent fes douleurs, ( n ) mais fa 
main ne forma que des caractères inliGbles, dont 
on ne put déchiffrer que ces mots en rufle : Rendez 
tout à. . • 

Il cria qu'on fît venir la princefle Anne Petrona , 
à laquelle il voulait dicter ; mais lorfqu'cUe parut 
devant fon lit il avait déjà perdu la parole , et il tomba 
dans une agonie qui dura feize heures. L'impératrice 
Catherine n'avait pas quitté fon chevet depuis trois 
nuits ; il mourut enfin entre fes bras, le 28 janvier, 
Vers les quatre heures du matin. 

On porta fon corps dans la grand'falle du palais , 
fuivi de toute la famille impériale, du fénat, de toutes 
les perfonnes de la première diftinction et d'une foule 
de peuple : il fut expofé fur un lit de parade , et tout 
le monde eut la liberté de l'approcher et de lui baifer 

[s] Mémoires miT. du comte de Bajtvitu 
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17 8 5. la main , jufqu au jour de fon enterrement qui fe fit 
le Îj mars lyaS. 

On a cru , on a imprimé qu il avait nommé fon 
époufe Catherine héritière de l'empire par fon tefta- 
ment ; mais la vérité eft qu il n'avait point fait de 
teftament , ou que du moins il n'en a jamais paru ; 
négligence bien étonnante dans un légiûateur, et qui 
prouve qu'il n'avait pas cru fa maladie mortelle. 

On ne favait point à l'heure de fa mort qui rem- 
plirait fon trône; il laiflait Pierre fon pedt-fils, né de 
l'infortuné Alexis; il laiffait fa fille aînée, la duchefîê 
de Holftein. Il y avait une faction confidérable en 
faveur du jeune Pierre. Le prince Menzikoff^ lié avec 
l'impératrice Catherine dans tous les temps, prévint 
tous les partis et tous les deifeins. Pierre était prêt 
d'expirer , quand Menzikofffit pafler l'impératrice dans 
une falle où leurs amis étaient déjà affemblés ; on fait 
tranfporter le tréfor à la forterefle, on s'affure des 
gardes ; le prince Menzikoff gagna l'archevêque de 
Novogorod ; Catherine tint avec eux, et avec un fecré- 
tairede confiance, nommé Macarof, un confeil fecret » 
où aflifta le miniftre du duc de Holftein. 

L'impératrice , au fortir de ce confcil, revint auprès 
de fon époux mourant, qui rendit les derniers foupirs 
entre fes bras. Auflitôt les fénateurs , les officiers 
généraux accoururent au palais ; l'impératrice les 
harangua ; Memikoff xé^onùîi en leur nom ; on délibéra 
pour la forme hors de la préfence de l'impératrice. 
L'archevêque de Plefcou , Théophane , déclara que l'em- 
pereur avait dit, la veille du couronnement de Catherine^ 
qu'il ne la couronnait que pour la faire régner après 

lui; 
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lui ; toute raflèmblce figaa la prodamation , et Catherine 
fuccéda à fon époux le jour même de (a mort. 

Pierre le grand (ut regretté en Ruflîe de tous ceux 
qu il avait formés , et la généradon qui fuivit celle 
des partifans des anciennes mœurs le regarda bientôt 
comme fon père. Quand les étrangers ont vu que 
tous fes établiflemens étaient durables » ils ont eu pour 
lui une admiration confiante , et ils ont avoué qu'il 
avait été infpiré plutôt par une Ë^eife extraordinaire 
que par Tenvie de faire des chofes étonnantes. L'Europe 
a reconnu qu'il avait aimé la gloire, mais qu'il lavait 
mife à faire du bien , que fes défauts n'avaient jamais 
a&ibli fes grandes qualités , qu'en lui l'homme eut 
fes taches, et que le monarque fut toujours grand: il 
a forcé la nature en tout , dans fes fujets , dans lui* 
même, et fur la terre et fur les eaux; mais il l'a forcée 
pour l'embellir. Les aits , qu'il a tranfplantés de fes 
mains dans des pays dont pluiieurs alors étaient 
fauvages , ont , en fructifiant , rendu témoignage à fon 
génie et étemifé fa mémoire; ils paraiflent aujourd'hui 
originaires des pays mêmes oà il les a portés. Lois , 
police, politique, difcipline militaire, marine, com- 
merce, manufactures, fciences, beaux arts , tout s'eft 
perfectionné félon fes vues ; et , par une fingularité dont 
il n'eft point daemple, ce font quatre femmes, montées 
après lui fucceffivement fur le trône, qui ont maintenu 
tout ce qu'il acheva, et ont perfectionné tout ce qu'il 
entreprit. 

Le palais a eu des révolutions après fa mort ; l'Etat 
n en a éprouvé aucune. La fplendeur de cet empire 
s'eft augmentée fous Catherine I; il a triomphé des 
Turcs et des Suédois fous Anne Petrona; il a conquis 

HiJi.deRuJfu. A a 



Digitized by VjOOQIC 



Syo HIST. DE LEMPIRE DE RUSSIE. 

fous Elifabeih la Prufife et une partie de la Poméranie; 
il a joui d'abord de la paix , et il a vu fleurir les arts 
fous CaiJurine IL 

C'eft aux hiftoriens nationaux d'entrer dans tous 
les détails des fondations , des lois , des guerres et des 
«ntreprifes de Pierre le grand; ils encourageront leurs 
compatriotes en célébrant tous ceux qui ont aidé ce 
monarque dans fes travaux guerriers et polidques. Il 
fuffit à un étranger, amateur défintérefle du mérite » 
d avoir effayé de montrer ce que fut le grand homme 
qui apprit de Charles XII à le vaincre , qui fortit deux 
fois de fes Etats pour les mieux gouverner , qui travailla 
de fes mains à prefque tous les arts nécefiaires , pour 
en donner l'exemple à fon peuple , et qui fut le fon« 
dateur et le père de fon empire. 

Les fouverains des Etats depuis long-temps policés 
fe diront à eux-mêmes: 9 9 Si, dans les climats glacés 
f » de l'ancienne Scythie , un homme , aidé de fon feul 
9» génie, a fait de fi grandes chofes , que devons-nous 
9» faire dans des royaumes où les travaux accumulés 
19 deplufieurs fiècles nous ont rendu tout facile ?9t 



Fin de tHifloin de Pierre le grand. 
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Scion les traductions faites par tordre de Pierre I. 
CONDAMNATION D'ALEXIS. 

Le «4 juin 1718. 

Hi N vertu de Tordonnance exprefle ëmance de fa majcfté 
czarienne , et fignée de fa propre main , le 1 3 juin 
dernier , pour le jugement du czaroviu Alexis Fctravitx^ 
fur fes tranfgreffions et fes crimes contre fon père et fon 
feigneur , les foufllgnés miniftres, fénateurs , états mili- 
taire et civil , après s'être aflcmblcs plufieurs fois dans la 
chambre de la régence du fénat à Pctersbourg, ayant 
ouï plus d'une fois la lecture qui a été faite des originaux 
et des extraits des témoignages qui ont été rendus contre 
lui , comme aufli des lettres d'exhortation de fa majefté 
czarienne au czarovitz, et des réponfes qu^il y a faites , 
écrites de fa propre main , et des autres actes appartenans 
au procès , de même que des informations criminelles , 
et des confeffions et des déclarations du czarovitz, tant 
écrites de fa propre. main que faites de bouche à fon 
feigneur et père , et devant les fôuflîgnés établis par Tauto- 
rité de fa majefté czarienne, à Teffet du préfent jugement : 
ils ont déclaré et reconnu que , quoique félon les droits 
de Tempire ruflien , il n'ait jamais appartenu à eux, étant 
fujets naturels de la domination fouveraine de fa majefté 
czarienne , de prendre connaifTance d'une affaire de cette 
nature, qui, félon fon importance, dépend uniquement 
de la volonté abfolue du fouverain , dont le pouvoir ne 
dépend que de pieu feul , et n'eft point limité par aucune 
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loi ; fe foumetunt pourtant à ladite ordonnance de (a 
majefté czarienne leur fouverain , qui leur donne cette 
liberté, et après de mûres réflexions, et en confcience 
chrétienne , fans crainte ni flatterie, et fans avoir égard à 
laperfonne, n^ayant devant les yeux que les lois divines 
applicables au cas préfent, tant de Tancien que du nou- 
veau teftament , les Ûdntes écritures de F évangile et des 
apôtres , comme aufli les canons et les règles des conciles , 
l'autorité des faints pèries et des docteurs de FEglife ; pre- 
nant aufli des lumières des confidé rations des archevêques 
et du clergé aflemblés à Pé tersbourg par ordre de fa majefié 
czarienne , lefquelles font tranfcrites ci-deflus , et fe 
conformant aux lois de toute la Rullie , et en particulier 
aux conftitutions de cet empire , aux lois militaires et 
aux ftatuts qui font conformes aux lois de beaucoup d'au- 
tres Etats , fur-tout à celles des anciens empereurs romains 
et grecs , et d^autres princes chrétiens ; les fouffignés ayant 
été aux avis font convenus unanimeikient , fans contra- 
diction , et ils ont prononcé que le czarovitz Alexis 
Fetrovitz efi digne de mort pour fes crimes fufdits , et pour 
Des tran%reflions capitales contre fon fouverain et fon 
père , étant fils et fujet de fa majeflsé csarietoe ; en forte 
que 9 quoique fa majefté czarienne ait promis au cza- 
rovitz, par la lettre qu'il lui a envoyée par M. TolJUrf^ 
confeiller privé, et par le capitaine Romanz^^ datée de 
Spa, le 1 o juillet 1717, de lui pardonner fon évafion, 
s'il retournait de fon bon gré et volontaiiemeot , ainfi 
que le czarovitz même Ta avoué avec rcmercîment dani 
fa réponfe à cette lettre, écrite à Naples, le 4 octobre 
1 7 1 7 , où il a marqué qu'il remerciait fa majefié czarienne 
pour le pardon qui lui était donné feulement pour fon. 
évafion volontaire ; il s'en efi; rendu indigne depuis pat 
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fcs oppofitioiit avix volontés de fon père et par fes autres 
tranfgreffions qu'il a renouvelées et continuées , comme 
il eft amplement déduit dans le manifefte , publié par 
fa majefté czarienne , le 3 février de la préfente année, 
«t parce qu'entre autres chofes il n'eft pas retourné de fou 
bon gré. 

Et quoique fa majefté czarienne, à Tarrivée du cza« 
rovitz à Mofcou , avec fon écrit de cpnfeflion de fes crimes , 
et où il en demandait pardon , eAt pitié de lui, comme 
il eft naturel à un père d'en avoir de fon fils , et qu'à 
l'audience qu'elle lui donna dans la falle du château , Ip 
même jour 3 de février , elle lui promit le pardon de 
toutes fes tranfgreffions ; fa majefté czarienne ne lui fit 
cette promefle qu'avec cette condition exprcfle » qu'elle 
exprima en préfence de tout le monde , favoir que lui 
czarovitz déclarerait fans aucune reftriction ni réferve 
tout ce qu'il avait commis et tramé jufqu'à ce jour-là 
contre fa majefté czarienne, et qu'il découvrirait toutes 
les perfonnes qui lui ont donné des confeils , fes complices 
et généralement tous ceux qui ont fu quelque chofe de 
fes defleins et de fes menées ; mais que s'il celait quel- 
qu'un ou quelque chofe , le pardon promis ferait nul 
et demeurerait révoqué ; ce que le czarovitz reçut alors 
et accepta , au moins en apparence , avec des larmes dé 
reconnaiflance , et il promit par ferment de déclarer tout 
fans réferve. En confirmation de quoi il baifa la fainte 
croix et les faintes écritures dans l'églife cathédrale. 

Sa majefté czarienne lui confirma auffi la même chofe 
de fa propre main le lendemain , dans les articles d'in* 
terrogatoire inférés ci-deffus , qu'elle lui fit donner , ayant 
écrit à leur tête ce qui fuit : 

99 Comme vous avez reçu hier votre pardon , à 
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9) condition que vous déclareriez tontes les circonfiancei 
99 de votre évafion et ce qui y a du. rapport; mais que fi 
99 vous celiez quelque chofe , vous feriez privé de la 
99 vie ; et comme vous avez déjà fait de bouche quelques 
99 déclarations , vous devez pour une plus ample fatif- 
99 faction , et pour votre décharge , les mettre par écrit 
99 félon les points marqués ci-defTous : 

Et à la conclufion , il était encore écrit de la main de 
fa majeûé czarienne dans le feptième article : 

99 Déclarez tout ce qui a du rapport à cette affaire , 
99 quand même cela ne ferait point fpécifié ici , et purgez- 
99 vous comme dans la fainte confeflîon ; mais £ vous 
99 cachez ou célcz quelque chofe qui fe découvre dans 
99 la fuite , ne m*imputez rien ; car il vous a été déclaré 
99 hier devant tout le monde qu^en ce cas-là le pardon 
99 que vous avez reçu ferait nul et révoqué. 99 

Nonobftant cela , le czarovitz a parlé dans fes réponfes 
et dans fes confeflions fans aucune fincérité ; il a celé 
et caché non-feulement beaucoup de perfonnes , mais aufll 
des affaires capitales , et des tranfgreflions , et en particu- 
lier fes defleins de rébellion contre fon père et fon fei- 
gneur, et fes mauvaifes pratiques qu'il a tramées et 
entretenues long-temps pour tâcher d'ufurperle trône de 
fon père , même de fon vivant, par différentes mauvaifes 
voies , et fous de méchans prétextes , fondant fon efpé- 
rance et les fouhaits qu'il fefait de la mort de fon père 
et fon feigneur , fur la déclaration dont il fe flattait du 
petit peuple en fa faveur. 

Tout cela a été découvert enfuite par les informations 
criminelles , après qu'il a refufé de le déclarer lui-même , 
comme il a paru ci-deffus. 
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Ainfi il eft évident par toutes ces démarches du cza- 
toviu, et par les déclarations qu'il a données par écrit 
et de bouche , et en dernier lieu par celle du s 2 juin de 
la préfente année , qu^il n'a point voulu que la fucceflion 
à la couronne lui vînt après la mort de fon père, de la 
manière que fon père aurait voulu la lui laifler, félon 
Tordre de Téquité et par les voies et les moyens que 
D I £ u a prefcrits ; mais qu'il Ta défirée , et qu'il a eu^ 
deflein d'y parvenir, même du vivant de fon père et fon 
feigneur, contre la volonté de fa majefté czarienne, et 
en s'oppofant à tout ce que fon père voulait , et non-, 
feulement par des foulèvemens de rebelles qu'il efpérait , 
mais encore par l'aflîftance de l'empereur, et avec une 
armée étrangère qu'il s'était flatté d'avoir à fa difpo&tion, 
au prix même du renverfement de l'Etat , et de l'alié- 
nation de tout ce qu'on aurait pu lui demander de l'Etat 
pour cette afliftance. 

L'expofé qu'on vient de faire fait donc voir que le 
czarovitz en cachant tous fes pernicieux defleins , et en 
celant beaucoup de perfonnes qui ont été d'intelligence, 
avec lui , comme il a fait jufqu'au dernier examen , et 
jufqu'à ce qu'il a été pleinement convaincu de toutes 
fes machinations , a eu en vue de fe réferver des moyens 
pour l'avenir, quand l'occafioii fe préfenterait favorable 
de reprendre fes defleins , et de poufler à bout l'exécution 
de ceue horrible entreprife contre fon père et fon feigneur, 
et contre tout cet empire. 

Il s'eft rendu par-là indigne de la clémence et du 
pardon qui lui a été promis par fon feigneur et fo^ 
père ; il l'a aufli avoué lui-même « tant devant fa majefté 
czarienne qu'en préfence de tous les états eccléflaftiques 
et féculiers , et publiquement devant tpute Taflemblée ; 
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et il a aufli déclaré verbalement et par écrit devant les 
juges fouffignés , établis par fa majcfté czarienne , que 
tout ce que deflus était véritable et manifefte par les 
effets qui en avaient paru. 

Ainfi, puifque les fufdites lois divines et eccléfiaftiques, 
les civiles et militaires , et particulièrement les deux der- 
nières , condamnent à mort fans miféricorde , non-feu- 
lement ceux dont les attentats contre leur père et feigneur 
bnt été manifeftés par des évidences , ou prouvés par 
des écrits , mais même ceux dont les attentats n'ont été 
que dans l'intention de fe rebeller , ou d'avoir formé de 
fimples defleins de tuer leur fouverain ou d'ufurper 
Fempire ; que penfer d'un deffein de rébellion , tel 
qu'on n'a guère ouï parler de femblable dans le monde ^ 
joint à celui d*un horrible double parricide contre fon 
fouverain ? premièrement comme fon pèrede la patrie» 
et encore comme fon père félon la nature ; ( un père trcs- 
clément qui a fait élever le czarovitz depuis le berceau 
avec des foins plus que patcmeb, avec une tendrefle et 
une bonté qui ont paru en toutes rencontres , qui a tâché 
de le former pour le gouvernement , et de l'inftruire avec 
des peines incroyables et une application infatigable dans 
l'art militaire , pour le rendre capable et digne de la 
fucceflion d'un C grand empire) à combien plus forte 
raifon un tel deflein a-t-il mérité une punition de mort? 
C'ellavecun coeur affligé et des yeux pleins de larmes, 
que nous, comme ferviteurs et fujets, prononçons cette 
fentence , confidérant qu'il ne nous appartient point en 
cette qualité d'entrer en jugement de fi grande impor- 
tance , et particulièrement de prononcer une fentence 
contre le filsdutrès-fouverain et très-clément czar notre 
feigneur. Cependant fa volonté étant que nous jugions. 
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nous déclarons par la préfente notre véritable opinion , 
et nous prononçons cette condamnation avec une 
confcience fi pure et fi chrétienne que nous croyons 
pouvoir la foutenir devant le terrible , le jufte et Vim- 
partial jugement du grand dieu. 

Soumettant au refte cette fentence que nous rendons , 
^t cette condamnation que nous fefons , à la fouveraine 
puifiance , à la volonté , et à la clémente révifion de fa 
majeflé czarienne, notre très-clément monarque. 

PAIX DE NEUSTADT. 

Au nom de la (rès-Jainte et indivtfible Triniié. 

i^oiT notoire par les préfentes, que, comme il s^eft 
élevé il y a plufieurs années une guerre fanglante , longue 
et onéreufe entre fa majefté le feu roi Charles XII de 
glorieufe mémoire , roi de Suède , des Goths et des Van- 
dales, &c. Ses fuccefleurs au trône de Suède , madame 
Vlrique^ reine de Suède-, des Goths et des Vandales &c« 
et le royaume de Suède ^ d^une part ; et entre fa majefté 
czarienne Pierre I, empereur de toute la Ruffie &c. et 
Tempire de Ruffie , de Fautre part: les deux parties ont 
trouvé à propos de travailler aux moyens de mettre fia 
à ces troubles , et par conféquent à Feffufion de tant de 
fang innocent ; et il a plu à la providence divine de 
difpofer les efprits des deux parties à £êiire aflembler 
leurs miniftres plénipotentiaires, pour traiter et conclure 
line paix ferme , fincère et ftable , et une amitié étemelle 
entre les deux Etats , provinces , pays , vaflaux , fujets 
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et habitans; favoir, M. Jean Lilienfted, confeîller de la 
majefté le rai de Suède , de fon royaume et de fa chan«> 
cellerie, et M. le baron Otto-Reinhold Stroimfdd ^ intendant 
des mines de cuivre et des fiefs des dalders , de la part 
de fadite majefié ; et de la part de fa majefié czarienne , 
M. le comte Jacob-Danid Bruce , fon aide de camp général , 
préfident des collèges des minéraux et manufactures , et 
chevalier des ordres de Saint-André et de Taigle blanc , et 
M. Henri'Jean-Frédéric Ofierman^ confeiller privé de la 
chancellerie de fa majefié czarienne: lefquels miniftres 
plénipotentiaires s^étant aflemblés à Neuftadt, ont fait 
réchange de leurs pouvoirs ; et après avoir imploré Taf- 
fiflance divine , ils ont mis la main à cet important et 
très-falutaire ouvrage , et ont conclu , par la grâce et la 
bénédiction de dieu , la paix fui van te , entre la couronne 
de Suède et fa majefté czarienne. 

ART. I. Il y aura dès à préfent , et jufqu'à perpétuité, 
une paix inviolable parterre et par mer, demêmequ'une 
fincère union et une amitié indiflbiuble , entras fa majefié 
le roi Frédéric I , roi de Suède , des Goths étales Van- 
dales , fes fucceffeurs à la couronne et au royaume de 
Suède; fes domaines, provinces, pays, villes, vaflaux, 
fujets et habitans , tant dans Tempire romain que hors 
dudit empire, d'une part , et fa majefié czarienne Pierre I, 
empereur de toute la Ruflie, 8cc. fes fuccefieurs au trône 
de Ruflie, et tous fes pays, villes , vafiaux , fujets et 
habitans, d'autre part: de fortequ'à Favenir, les deux 
parties pacifiantes ne commettront ni ne permettront 
qu'il fe commette aucune hofiilité , fecrètement ou publi- 
quement , directement ou indirectement , foit parles leurs 
ou par les autres r elles ne donneront non plus aucun 



Digitized by VjOOQIC 



PAIX DE NEUSTADT. 379 

fecours aux ennemis d'une des deux parties pacifiantes , 
fous quelque prétexte que ce foit, et ne feront avec eux 
aucune alliance qui foit contraire à cette paix : mais elles 
entretiendront toujours entre elles une amitié fincère , et 
tâcheront de maintenir Fhonneur , Favantage et la fureté 
mutuelle ; comme aufli de détourner, autant quMl leur 
fera polTible , les dommages et les troubles dont Tune 
des deux parties pourrait être menacée par quelque 
autre puifiance. 

II. Il y a de plus , de part et d^autre , une amniftie 
générale des hoililités commifes pendant la guerre , foit 
par les armes ou par d^autres voies , de forte qu^on ne 
s*en reflbuviendra ni s'en vengera jamais ; particulière- 
mentà Fégardde toutes les perfonnes d'Etat et des fujets « 
de quelque nation que ce foit , qui font entrés au fervice 
de Tune des deux parties pendant la guerre, et qui par 
cette démarche fe font rendus ennemis de l'autre partie , 
excepté les cofaques ruffiens qui ont paffé au fervice du 
roi de Suède : fa majefté czarienne n'a pas voulu accorder 
qu'ils fuflent compris dans cette amniftie générale , 
nonobftant toutes les infiances qui ont été faites de la 
part du roi de Suède en leur faveur. 

III. Toutes les hoftilités , tant par mer que par terre , 
ceiferont ici et dans le grand duché de Finlande , dans 
quinze jours , ou plus tôt , s'il eft poflible , après la figna- 
ture de cette paix ; mais dans les autres endroits , dans 
trois femaines , ou plus tôt , s'il eft poflible , après qu'on 
aura fait l'échange de part et d'autre: pour cet effet, on 
publiera d'abord la conclufion de la paix : et au cas 
qu'après l'expiration de ce terme, on vint à commettre 
quelque hoflilité par mer ou par terre , de l'un ou de 
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Fautre côté , de quelque nom que ce foit , par ignorance 
de la paix conclue , cela ne portera aucun préjudice à la 
conciuGon de cette paix ; mais on fera obligé de reftituer 
et les hommes et les effets pris et enlevés après ce 
temps-là. 

IV. Sa majefté le roi de Suède cède par les préfentes, 
tant pour foi-même que pour fes fucceffeurs au trône 
et au royaume de Suède, à fa majefté czarienije et fe» 
fucceffeurs à Tempire de Ruflie , en pleine , irrévocable 
et éternelle poffeflion, les provinces qui ont été conquifes 
<st prifei par les armes de fa majefté czarienne dans cette 
guerre, fur la couronne de Suède; favoir, la Livonie^ 
TEftonie, Tlngermanie, et une partie de la Carélie, de 
même que le diftrict du fief de Vibourg, fpécifié ci^ 
deffous dansTarticle du règlement des limites; les villes 
f t fprtereffes de Riga , Dunemunde , Pernaii , Revel ^ 
Deorpt , Nerva , Vibourg , Kexholm , et les autres villes , 
fortereffes , ports , places , diftricts , rivages et côtes appar- 
fenans auxdites provinces , \:omme aufli les îles d'Oefel , 
paghoe , Moen et toutes les autres iles depuis la fron- 
tière de Courlande , fur les côtes de Livonie, Eftonie et 
Ingermanie , et, du côté oriental de Revel , fur la mer qui 
va à Vibourg, vers le Midi et F Orient; avec tous les 
habitans qui fe trouvent dans ces iles, et dans les fuf- 
dites provinces, villes et places; et généralement toutes 
leurs appartenances , dépendances , prérogatives , droitH 
et émolumens , fans aucune expédition , ainC que la 
couronne de Suède les a poffédés. 

Pour cet effet fa majefté le roi de Suède renonce à 
jamais , de la manière la plus folennelle , tant pour foi 
que pour fes fucceffeurs et pour tout le royaume de 
Suède, à toutes les prétentions qu'ils ont eues jufque 
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ici , ou peuvent avoir fur lefdites provinces , îles , pays 
et places , dont tous les habitans feront , en vertu des 
préfentes, déchargés du ferment qu'ils ont prêté à la 
<^ronne de Suède ; de forte que fa majefté et le royaume 
de Suède ne pourront plus fe les attribuer dès à préfent , 
ni les redemander à jamais , fous quelque prétexte que 
ce foit , mais ils feront et refteront incorporés à perpé- 
tuité à Tempire de Ruflie ; et fa majefté et le royaume 
de Suède s'engagent , par les préfentes , de laifler et main 
tenir toujours fa majefté czarienne et fes fuccefleurs à 
Tempire de Rulfie dans la paifible poifeOion defdites 
provinces, iles, pays et places; et Ton cherchera, et 
remettra à ceux qui feront autorifés de fa majefté cza- 
xienne toutes les archives et papiers qui concernent 
principalement ces pays, lefquels ont été enlevés et portés 
en Suède pendant cette guerre. 

V. Sa majefté czarienne s'engage en échange, et promet 
de reftituer et d'évacuer à fa majefté et à la couronne de 
Suède, dans le terme de quatre femaines après l'échange 
de la ratification de ce traité de paix , ou plus tôt, s'il 
eft poflible , le grand duché de Finlande , excepté la 
partie qui en a été réfervée ci-deflbus dans le règlement 
des limites, laquelle appartiendra à fa majefté czarienne; 
de forte que fa majefté czarienne, et fes fuccefleurs n'au* 
ront ni ne feront jamais aucune prétention fur ledit 
duché, fous quelque prétexte que ce foit. Outre cela^ 
fa majefté czarienne s'engage et promet de faire payer 
promptement , infailliblement , et fans rabais , la fomme 
de deux millions d'écus, aux autorifés du roi de Suède , 
pourvu qu'ils produifent et donnent les quittances vala- 
blés, dans les termes fixés, et en telle forte de monnaie 
dont on eft convenu par un article féparé ,, leq^uel eft 
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de la même force , comme s'il était inféré ici de mot à 
mot. 

VI. Sa majefté le roi de Suède s'eft aufli réfervé , à 
regard du commerce , la permillion pour toujours de 
faire acheter annuellement des grains à Riga , Revel 
et Arensbourg , pour cinquante mille roubles; lefquels 
grains fortiront defdites places fans qu'on en paye aucun 
droit ou autres impôts, pour être tranfportésen Suède , 
moyennant une atteftation , par laquelle il parailfe qu'ils 
ont été achetés pour le compte de fa majefté fuédoife , 
ou par des fujets qui font chargés de cet achat de la part 
de fa majefté le roi de Suède : ce qui ne fe doit pas 
entendre des années dans lefquelles fa majefté czarienne 
fe trouverait obligée par manque de récolte , ou par 
d'autres raifons importantes , de défendre la fortie des 
grains généralement pour toutes les nations. 

VII. Sa majefté czarienne promet auffi , de la manière 
la plusfolennelle , qu'elle ne fe mêlera point des affaires 
domeftiques du royaume de Suéde, ni de la forme de 
régence qui a été réglée et établie fous ferment , et una« 
nimement par les états dudit royaume ; qu'elle n'afliftera 
perfonne, enaucunemanière,quique ce puiffe être, ni 
directement ni indirectement, mais qu'elle tâchera d'em- 
pêcher et de prévenir tout ce qui y eft contraire , pourvu 
que cela vienne à la connaiffance de fa majefté czarienne ; 
afin de donner par-là des marques évidentes d'une amitié 
fincère et d'un véritable voifin. 

VIII. Et comme on a, de part et d'autre, l'intention 
de faire une paix ferme, fincère et durable , et qu'ainfi 
il eft très-néceffaire de régler tellement les limites qu'au- 
cune des deux parties ne fe puiffe donner aucun ombrage , 
mais que chacune pofsède paifiblement ce qui lui a été 
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cédé par ce traité de paix, elles ont bien voulu déclarer 
que les deux empires auront dès à préfent et à jamais 
les limites fuivantes , qui commencent fur la côte fep- 
tentrionale de Sinus Finicus près de Vickolax, d'où 
elles s'étendent à une demi-lieue du rivage de la mer 
jufque vis-à-vis de Villayoki , et de là plus avant dans 
le pays ; enforte que du côté de la mer et vis-à-vis de 
Rohel , il y aura une diftance de trois quarts de Heue 
dans une ligne diamétrale jufqu'au chemin qui va de 
Vibourg à Lapfirand , à la diftance de trois lieues de 
Vibourg, et qui va dans la même diftance de trois lieues 
vers le Nord par Vibourg dans une ligne diamétrale 
jufqu'aux anciennes limites qui ont été ci-devant entre 
la Ruffie et la Suède , et même avant la réduction du 
fief de Kexholm fous la domination du roi de Suède. 
Ces anciennes limites s'étendent du côté du Nord à huit 
lieues ; de là elles vont dans une ligne diamétrale au 
travers du fief de Kexhol jufqu'à Fendroit où la mer 
de Porojeroi , qui commerce près du village de Kudu- 
magube , touche les anciennes limites qui ont été entre 
la Ruflie et la Suède; tellement que fa majefté le roi et 
le royaume de Suède polFéderont toujours tout ce qui 
cft fitué vers TOueft et le Nord au-delà des limites fpé- 
cifiées ^ et fa majefté czarienne et Fempire de Ruflie 
poflederont à jamais ce qui eft fitué en-deçà , du côté 
d'Orient et du Sud. Et comme fa majefté czarienne cède 
ainfi à perpétuité à fa majefté le roi et au royaume de 
Suéde une partie du fief de Kexholm , qui appartenait 
ci-devant à l'empire de Ruflie , elle promet de la manière 
la plus folennelle ; pour foi et fes fuccefleurs au trône 
de Ruflie ^ qu'elle ne redemandera ni ne pourra redeman- 
der jamais cette partie du fief de Kexhohn , fous quelque 
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prétexte que ce foit ; mais ladite partie fera et refler^ 
toujours incorporée au royaume de Suéde. A Fégard des 
limites dans les pays des Lapmarques , elles refteront fur 
le même pied quelles étaient avant le commencement de 
cette guerre entre les deux empires. On eft convenu de 
plus de nommer des commiflaires de part et d'autre , 
immédiatement après la ratification du traité principal , 
pour régler les limites , de la manière fufdite. 

IX. Sa majefté czarietme promet en outre de maintenir 
tous les habitans des provinces de Livonie, d'Efionie 
et d'Oefel , nobles et roturiers , les villes , magiftrats 
et les corps des métiers , dans l'entière jouifiance des 
privilèges , coutumes et prérogatives dont ils ont joui 
fous la domination du roi de Suède. 

X. On n'introduira pas non plus la contrainte des 
confciences dans les pays qui ont été cédés ; mais on y 
laiflera et maintiendra la reUgion évangélique ^ de même 
que les églifes , les écoles et ce qui en dépend, fur le 
même pied qu'elles étaient du temps de la dernière 
régence du roi de Suède , à condition que l'on y puiffe 
aufli exercer librement la religion grecque. 

XI. Quant à la réduction et liquidation qui k firent 
du temps de la régence précédente du roi de Suède en 
Livonie , Eftonie et Oefel , au grand préjudice des fujets 
et des habitans de ce pays-là , ( ce qui a porté , de même 
que l'équité de l'afiaire même , le feu roi de Suède de 
glorieufe mémoire à donner l'afiurance par une patente 
qui fut publiée, le 1 3 avril 1700, gueji quelques-uns de 

fes fujets pouvaient prouver loyalement que les biens qui ont été 
conjifqués étaient les leurs ^ on leur rendrait jujiice à cet égard; 
et alors plufieurs fujets defdits pays furent remis dans la 
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poffeffion de leurs biens confifqués) famajefté czarieane 
s'engage et promet de Caire rendre juftice à im chacun , 
foit qu'il demeure dans le terroir ou hors du terroir ^ qui 
a une jufte prétention fur des terres enLivonie ^ Eftonie , 
ou dans la province d'Oefel , et la peut vérifier dament ; 
de forte qu'ib rentreront alors dans la pofleflion de leur$ 
biens ou terres. 

XII. On reftituera aufli inceflamment , en conformité 
xle Tamniftie qui a été accordée et réglée ci-deflus dam 
l'article fécond « à ceux de Livonie , d'Efionie et de Hle 
d'Oefel , qui ont tenu pendant cette guerre le p^rti du 
roi de Suède , les biens , terres et maifons qui ont été 
confifqués et donnés à d'autres, tant dans les villes de 
ces provinces que dans celles de Nerva et Vibourg , 
foit qu'ils leur foient dévolus pendant la guerre par héri-* 
tage ou par d'autres voies, fans aucune exception etref'* 
triction , foit que les propriétaires fe trouvent à préfenC 
en Suède ou en prifon, ou quelque autre part, après 
que chacun fe fera auparavant légitimé auprès du gou«- 
vernement général, en produifant fes documens touchant 
fon droit ; mais ces propriétaires ne pourront rien pré* 
tendre des revenus qui ont été levés par d'autres pendant 
cette guerre et après la confifcation , ni aucun dédom- 
magement de ce qu'ils ont fouffert par la guerre ou 
autrement. Ceux qui rentrent de cette manière dans la 
pofFeflion de leurs biens ou terres , feront obligés dt 
rendre hommage à fa majefté czaricnne , leur fouveraia 
d'à préfent , et de fe comporter au refte comme de fidèlef 
vaffaux et fujets : après qu'ils auront prêté le ferment* 
accoutumé , il leur fera permis de fortir du pays , d'aller 
demeurer ailleurs dans le pays de ceux qui font alliés 
et amis de l'empire de B.uŒie , et de s'engager au fervice 
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des piSflaiices neutres , ou d'y continuer, s'ils s*y font 
déjà engagés , fuivant qu'ib le jugeront à piopos. Mais 
à regard de ceux qui ne yeuknt pas rendre hommage à 
fa majefté czarienne , on fixe et on leur accorde le terme 
de trois ans après la publication de la paix, pour vendre 
dans ce temps-là leurs biens , terres ^ et ce qui leur 
appartient , le mieux qu'ils pourront , fans en payer 
davantage que ce que chacun doit payer en conformité 
des ordonnances et ftatuts du pays. En cas qu'il arri. 
vât à l'avenir qu'un héritage fût dévolu, fuivant les droits 
du pays , à quelqu'un , et que celui-ci n'eut pas prêté 
le ferment de fidélité à fa majefié czarienne , il fera 
obligé de le faire à L'entrée de fon héritage, ou de 
vendre ces biens dans l'efpace d'une année. 

De la même manière , ceux qui ont avancé de l'argent 
fi^r des terres fituées en Livonie, Efionie, et dans l'île 
d'Oefel , etqui en ont reçu des contrats légitimes, jouiront 
paifiblement de leurs hypothèques , jufqu'à ce qu'on leur 
en paye et le capital et l'intérêt ; mais ces hypothécaires 
ne pourront rien prétendre des intérêts qui font échus 
pendant la guerre , et qui ne font pas peut-être levés ; 
mais ceux qui dans l'un ou l'autre cas ont l'adminif- 
tration des biens fufdits , feront obligés de rendre liom» 
mage à fa majeilé czarienne. Tout ceci s^entend auffi 
de ceux qui reftent fous la domination de fa majefié 
czarienne , lefquels auront la même liberté de difpofer 
des biens qu'ils ont en Suède et dans les pays qui ont été 
cédés à la couronne de Suède par cette paix. D'ailleurs , 
on maintiendra auffi réciproquement les fujets des parties 
pacifiantes qui ont de jufles prétentions dans les pays 
des deux puiiTances , foit au public ou à des perfonnes 
jparticulières, et on leur rendra une prompte juftice, afin 
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qu^un chacun foit ainfi mis et remis dans la pofleflloa 
de ce qui lui appartient de droit. 

XIII. Toutes les contributions en argent cefleroat 
dans le grand duché de Finlande que fa majeflé cza- 
rienne reflitue , fuivanc Tartide V, à fa majefté le roi et 
au royaume de Suède, à compter depuis la date de la 
fignature de ce traité ; mais on y fournira pourtant gratis 
les vivres et les fourages néceffaires aux troupes de fa 
majefté czarienne , jufqu'à ce que ledit duché foit 
entièrement évacué , fur le mdme pied que cela s^eft 
pratiqué jufqu'ici ; et Von défendra et inhibera , fous des 
peines très-rigoureufes , d* enlever à leur délogement 
aucuns minifires ni payfahs de la nation flnlandaife , 
malgré eux, ni de leur Eaiire aucun tort. Outre cela, on 
laiflera toutes les fortereifes et châteaux de Finlande dani 
le même état où ils font à préfent ; mais il fera permis 
à fa majefté czarienne de &ire emporter , en évacuant 
ledit pays et places , tout le gros et petit canon , leurs 
attirails, magafins, et autres munitions de guerre que fk 
majefté czarienne y a fait tranfporter, de quelque noxh 
qyie ce foit. Four cette fin et pour le tranfport du bagage 
de Tarmée , les habitans fourniront gratis les chevaux 
et les chariots néceflaires jufqu'aux frontières. Même-, 
fi Ton ne pouvait pas exécuter tout cela dans le terme 
fiipulé , et qu'on fût obligé d'en laifler une partie ch 
arrière , elle fera bien gardée , et remife enfuite à ceuk 
qui font autorifés de fa nujefié czarienne , dans quelque 
temps qu'elle le fouhaite , et on fera auflU tranfporter 
ladite panie jufqu'aux frontières. En cas que les troupes 
de fa majefté czarienne aient trouvé et envoyé hoTS da 
pays quelques archives et papiers , touchant le grand< 
duché de Finlande, elle enfera faire une exacte recherche^ 
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et' fera rendre de bonne foi ce qui s'en trouvera à ceux 
qui font autorifés de fa majeilé le roi de Suède. 

XIV. Tous les prifonniers de part et d'autre^ de 
quelque nation » condition et état qu'ils foient, feront 
élargis immédiatement après la ratification de ce traité 
de paix^ fans payer aucune rançon ; mais il faut qu'un 
chacun ait auparavant acquitté les dettes qu'il a contrac- 
tées , ou qu'il donne caution fuffifante pour le paiement 
d'icelles. On leur fournira gratis de part et d'autre les 
chevaux et les chariots néceflaires dans le temps fixé pour 
leur départ, à proportion de la difiance des places où 
ils fe trouvent actuellement , jufqu'aux frontières. Tou- 
chant les prifonniers qui ont embrafle le parti de l'un ou 
de l'autre , ou qui ont deflein de refter dans les Etats 
de Tune ou de l'autre partie , ils auront indififéremment 
.cette permiffion-là. Ceci s'entend auflide tous ceux qui 
ont été enlevés de part et d'autre pendant cette guerre, 
lefquels pourront aufll ou refier où ik font, ou retour- 
ner chez eux, excepté ceux qui ont, de leur propre 
mouvement , embraifé la religion grecque , fa majefié 
czarienne le voulant aînfi ; pour laquelle fi n les deux 
parties pacifiantes feront publier et afficheur des édiu 
dans leurs Etats. 

XV* Sa majefié le roi et la république de Pologne, 
comme alliés de fa majefié czarienne , font compris 
cxprcflement dans cette paix, et on leur réfferve l'accès 
tout de même comme fi le traité de paix à renouveler 
entre eux et la couronne de Suède eut été inféré ici de 
mot à mot. I^our cette fin cefleront toutes les hoftilités 
de quelque nom qu'elles foient , par-tout et dans tous 
les royaumes , pays et domaines qui appartiennent aux 
deux parties pacifiantes , et qui font fitués tant dans 
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Tempire romain que hors de Tempire romain , et il y 
aura une paix ftable et durable entre les fufdites deux 
couronnes. Et comme aucun miniftre plénipotentiaire 
de la part de fa majeflé et la république de Pologne n^a 
affifté au congrès de paix qui s'eft tenu à Neuftadt , et 
qu^ainfi on. n'a pu renouveler à la fois la paix entre fa 
majefté le roi de Pologne et k couronne de Suède par 
un traité folenne), fa majefté le roi de Suède s^ngage 
et promet d'envoyer au congrès de paix fes plénipoten- 
tiaires pour entamer les conférences ^ dès qu'on aura 
concerté le lieu du congrès , afin de conclure , fous la 
médiation de fa majefté czarienne ^ une paix durable 
entre ces deux rois, à condition que rien n'y foit contenu 
qui puifle porter du préjudice à ce traité de paix per- 
pétuelle fait avec fa majefté czarienne. 

XVL On réglera et on confirmera la liberté du 
commerce qu'il y aura par mer et par ferre entre les deux 
puiflances , leurs Euts , fujets et habitans , dès qu'il fera 
poffible , par le moyen d'un traité à part fur ce fujet , i 
l'avantage des Etats de part et d^autre; mats en attendant, 
il fera permis aux fujets ruifiens et fuédois de trafiquer 
librement dans l'empire de Ruflie et dans le royaume de 
Suède , dès qu'on aura ratifié ce traité de paix, en payant 
les droits ordinaires de toutes fortes de marchandifes i 
de forte que les fujets de Ruffie et de Suède jouiront 
réciproquement des mêmes privilèges et prérogatives 
qu'on accorde aux plus grands amis des fufdits Etats. 

XVII. La paix étant conclue, on reftituera de part et 
d'autre aux fujets de Ruflie et de Suède, non-feulement 
lesmagafins qu'ils avaient avant la naiflance de la guerre 
dans certaines villes marchandes de ces deux puiflances , 
mais on leur permettra auffi d'établir des magafins dan^ 
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les villes , ports et autres places qui tant feus la domb 
pation de fa majeûé czarienne el du roi de Suède» 

XVIII. En cas que des vai0eaux de guerre ou inarr 
jchands fuédois viennent à échouer ou périr par tempête 
ou par d'autres accidens furies côtes et rivages de Rulfie« 
les fujets de fa majefté czarienne feront obliges deleuf 
donner toute forte de fecours et d'affiftançes « de fauver 
Péquipage et les effets, auUnt qu'il leur fera pofl&ble , 
et de rendre fidèlement ce qui a été poufle à terre , s'ils 
le réclament , moyennant une récompenfe convenable. 
Les fujets de fa majefté le roi de Suède en feront autant 
à regard des vaifleaux et des effets rufliens qui auront le 
malheur d'échouer ou de périr fur les côtes de Suéde. 
Pour laquelle fin , et pour prévenir toute infolence , vol 
et pillage, qui fe commettent ordinfiirement à l'occafioa 
de ces fâcheux acddens , ùl majefté curienne et le roi 
de Suède feront émaner une très*rigoureufe inhibition à 
cet égard , et feront punir arbitrairement les infracteurs. 

XIX. Et pour prévenir auŒ par mer toute occafion 
q^ui ppurrait faire naître quelque méfintelltgeace entre 
les deux parties pacifiantes, autant qu'il eft polfible, on 
.a conclu et réfqlu que fi les vaiffeaux de guerre fuédois, 
un ou plufieurs , foit qu'iU foient petits ou grands, paffent 
dorénavant une des fortereffes de fa majefté czarienne, 
ils feront la falve de leur canon , et ils feront d'abord 
refal^és de celui de la fortereffe ruiiienne ; et vice Virsà^ 
fi les vaiffeaux de guerre ruffiens, \\n ou plufieurs, foit 
qu'ils (oient petit^f ou grands , paffent dorénavant une 
àtê fortereffes de fa m^'efté le roi de Suède , ils feront 
la fal^e de leur canon, et ils feront d'aboid refalués de 
celui de la fortereffe fuédoife. En cas que les vaiffeauf 
fuédois et ruffiens fe rencontrent en mer , ou en quelque 
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porf ou autre endroit, ils fe Dstlueront les uns les autres 
de la falve ordinaire , de la même manière que cela fo 
pratique en pareil cas entre la Suède et le Danemarck* 

XX. On eft convenu de part et d'autre de ne plut 
défrayer les miniftres des deuxpuiflances, comme aupa- 
ravant ; leurs miniftres plénipotentiaires et envoyés , (ant 
ou avec caractères , devant s'entretenir à l'avenir eux- 
mêmes et toute leur fuite , tant en voyage qu'à la cour , 
et dans la place où ils ont ordre d'aller réfider ; mais & 
Tune ou l'autre des deux parties reçoit à temps la nouvelle 
de la venue d'un envoyé , elles ordonneront à leurs fujets 
4e lui donner toute l'affiftance dont il aura befoin, afin 
qu'il puifle continuer furement fa route. 

XXI. De la part de fa majefto le roi de Suède , on 
comprend aufli dans ce traité de paix fa. majefté le roi 
de la Grande-Bretagne , à la réferve des griefs qu'il y a 
entre fa majefté czarienne et ledit roi^ dont on traitera 
directement, et Ton tachera de les terminer amiablement. 
Il fera pepnis auffi à d'autres j^ùiffances , qui feront 
nommée^ par les deux parties pacifiantes dans refpace 
de trois mois , d'accéder à ce traité de paix. 

XXII. En cas qu'il furvienne à l'avenir quelque dif- 
férens entre les Etats et les fujets de Suèc^e et de Ruflie , 
cela ne dérogera pas à ce traité de paix éternelle ; mais 
il aura et tiendra fa force et fon effet , et on nommera 
inceffamment des commifFaires de part et d'autre» pour 
examiner et vider équitablement le différent. 

XXIII. On rendra auffi dès-à-préfent tous ceux qui 
font coupables de trahifons , meurtres , vols et autres 
crimes , et qui paffent de la Suède en Ruflie « et de la 
Ruffie en Suède , feuls ou avec femmes et enfans , en 
cas que la partie léfée du pays d'où ils fe font évadés 
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les réclame , de quelque nation qu'ils foient , et danr 
le même eut où ils étaient à leur arrivée, avec femmes 
et enfans, de même qu*avec tout ce qu'ils ont enlevé, 
voté ou pillé. 

XXIV. L'échange des ratifications de cet infiniment 
de paix fe fera à Neuftadt, dans Tefpace de trois femai* 
nés , à compter de la fignature, ou plus tôt s'il eft pofll- 
ble. En foi de tout ceci , on a drefle deux exemplaires 
de la même teneur de ce traité de paix , leiquels ont 
été confirmés par les miniftres plénipotentiaires de part 
et d'autre, en vertu des pouvoirs qu'ils avaient de leurs 
maîtres, qui les avaient fignés de leurs mains propres^ 
et y avaient &it appofcr leurs fceaux. Fait à Neuftadt » 
le 3 o augufte 1 7 9 1 v. ft. depuis la naiifance de 
notre Sauveur. 

JEAN LILIEN8TED. 
OTTO-BEINHOLD STROEMFELD. 
JACOB-DANIEL BRUCE. 
i|£NRI-JEAN-FR£D£RlC 08TERMAN« 
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ORDONNANCE 

DE LEMPEREUR PIERRE I, 

Pour le couronnement de timpéralrice Catherine. 

1\ ou s Pierre I, empereur et autocrateur de toute la 
RuCde, 8cc. Savoir fefons à tous les ecdéfiaftiques , offi* 
ciers civils et militaires , et autres de la nation ruffiennCi 
nos fidèles fujets : Perfonne n'ignore Tufage confiant et 
perpétuel établi dans les royaumes de la chrétienté ^ 
fuivant lequel les potentats font couronner leurs épou* 
fes , ainfi que cela fe pratique actuellement , et Ta ét^. 
diverfes fois dans les temps reculés par les empereurs 
de la véritable croyance grecque ; favoir , Tempereur 
BaJUidc , qui a fait couronner fon époufe T^nobie; 
l'empereur JuJUnien , fon époufe Lupicme ; Tempereur. 
HéracUus , fon époufe Martine; l'empereur Léon le phil<h 
Jophe « fon époufe Marie , et plufieurs autres qui ont 
pareillement fait mettre la couronne impériale fur la 
tête de leurs époufes, mais dont nous ne ferons point 
mention ici , à caufe que cela nous mènerait trop loin. 

Il eft aufli connu jufqu'à quel point nous avons expofé 
notre propre perfonne , et affronté les dangers les plus 
éminens , en faveur de notre patrie, pendant le cours de 
la dernière guerre de vingt et un ans confécutifs ; laquelle 
nous avons terminée , par le fccours de dieu, d^une 
manière fi honorable , et fi avantageufe que la Ruffie n'a 
jamais vu de pareille paix, ni acquis la gloire qu'on a 
remportée par cette guerre. L'impératrice CoMmne, notre 
très-chère époufe , nous a été d'un grand fecours dans 
tous ces dangers , non-feulement dans ladite guerre , mais 
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encore dans quelques autres expéditions , ou elle nous 
a accompagné volontairement, et nous a fervi de confeil 
autant qu'il a été poflible , nonôbftant la faiblefle du 
fezç; particulièrement à la bataille contre les Turcs fur 
la rivière du Pruth « ou notre armée était réduite à 
vingt-deux mille hommes , et celle des Turcs compofée 
de deux cents foixaùte et dix mille hommes. Ce fut 
dans cette circonftance défefperée qu'elle fignala fur^ 
tout fon zèle par un courage fupérièur à fon fexe , ainfi 
que cela eft connu à toute Tannée et dans notre empire. 
A ces caufes , et en vertu du pouvoir que dieu nous 
z donné , nous avons réfolu d'honorer notre époufe de 
la couronne impériale , en reconnaiflance de toutes fes 
peines; ce qui, s*il plaît à dieu, fera accompli cet 
hiver à Mofcôu ; et nous donnons avis de cette réfo* 
lutioû à tous nos fidèles fujets , en faiveut defquels 
notre affection impériale eft inaltérable. 
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AVERTISSEMENT, 



v^ E T ouvrage cft fort antérieur au temps où 
des cîrconftances que M. de Voltaire ne pouvait 
prévoir, Tobligèrent de donner une hîftoire de 
Pierre I fur des mémoires envoyés ou du moins 
approuvés par la cour de Ruffie» On a cru 
devoir le confcrver tel qu'il a été donné par 
Fauteur, fans en retrancher ce qui pourrait 
paraître des répétitions, foit de Thifloire de 
Pierre /, foit de celle de Charles XIL 
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SUR L E C,Z AR 

PIERRE LE GRAND. 

J^lERRâ I a été furaommé le grande parce qu'il a 
entrepris et fait de très-grandes chofei , dont nulle ne 
9' était préfentée à refprit d'aucun die fcs prédécefleurs. 
Son peuple , avant lui , fe bornait à ces premiers arts 
enfeignés par la néceflUté. L'habitude a tant de pouvoir 
chez les hommes, ils délirent fi peu ce qu'ils ne connaif- 
fent pas , le génie fe développe fi difficilement , et 
s'étouffe fi aifément fous les obftacles, qu'il y a grande 
apparence que toutes les nations font demeurées groC- 
fières pendant des milliers de fiècles , jufqu'à ce qu**!! 
foit venu des hommes tels que le czar Pierre , précifé- 
ment dans le temps qu'il fallait qu'ils vinffent* 

•Le hafard fit qu'un jeune genevois « nommé le Fort » 
était à Mofcou chez un ambaffadeur danois , vers l'ao 
i6g5. Le czar Pierre avait alors dix-neuf ans; il vit ce 
genevois « qui avait appris en peu de temps la langue 
ruffe , et qui parlait prefque toutes celles de r£urope. 
Le Fort plut beaucoup au prince ; il entra dans fon fer«> 
vice , et bientôt après dans fa familiarité. Il lui fit com^ 
prendre qu'il y avait une autre manière de vivre et de 
régner que celle qui était malheureufement établie de 
tous les temps dans fon vafte empire ; et fans ce gene- 
vois la Ruffie ferait peut-être encore barbare. 

Il fallait être né avec une ame bien grande , pour écou* 
ter tout d'un coup un étranger, et pour fe dépouiller des 
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préjugés du trône et de fa patrie. Le czar fentit qu'il 
avait à former une nation et un empire ; mais il n'avait 
aucun fecours autour de lui. Il conçut dès-lors iedeffein 
defortirdefes Etats, et d'aller, comme ProméAée^ emprunt 
ter le feu célcfte pour animer fcs compatriotefli. Ce feu 
divin il Talla chercher chez les Hollandais, qui étaient, 
il y a trois fiècles, auffi dépourvus d'une telle flamme 
que les Mofcovites. Il ne put exécuter fon deflein auffi- 
tôt qu'il l'aurait voulu. Il Êdlut foùtenir une guerre 
contre les Turcs , ou plutôt contre les Tartarcs , en 
1 6 g 6 ; et ce ne fut qu^après Us ayoir vaincus qu'il for- 
tit de fes Etats pour aller s^inftruire lui-même de tous 
les arts, qui étaient abfolument inconnus en RuiGe. Le 
maître de l'empire le plus étendu de la terre alla vivre 
près de deux ans à Amfterdam , et dans le village de 
Sardam , fous le nom de Pierre MichaSqffl On l'appelait 
communément maître Pierre^ [Ptterbas.) Il fe fit infcrire 
dans le catalogue des charpentiers de ce fameux village t 
qui fournit de vaifleaux prefque toute l'Europe. Il 
maniait la hache et le compas ; et quand il avait tra- 
vaillé dans fon attelter à la conftruction des vaifleaux , il 
étudiait la géographie, la géométrie et Thiftoire. Dans 
les premiers temps le peuple s'attroupait autour de lui. Il 
écartait quelquefois les importuns d'une manière un peu 
rude , que ce peuple fouffrait , lui qui fouffre fi peu de 
chofe. La première langue qu'il apprit fut le hollandais ; 
il s'adonna depuis à l'allemand qui lui parut une langue 
douce, et qu'il voulut qu'on parlât à la cour., 

Il apprit auffi un peu d'anglais dans fon voyage à 
Londres , mais il ne fut jamais le français , qui eft devenu 
depuis la langue de Fétersbourg fous l'impératrice 
Eljfabeth , à mefure que ce pys s'eft civilifé. 
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Sa taille était haute, fa phyfionomie fière et majeC 
tueufe , mais défigurée quelquefois par des confulfions, 
qui altéraient les traits de fonvilage* On attribuait ce 
vice d'organes à Tefiet d'un poifon qu'on difait que b 
foeux Sophie lui avait donné ; mais k véritable poifon 
était le vin et Teau-de^ie , dont il fit fouvent des 
excès , fe fiant trop, à fon tempérament robufte. 

Il converfait également avec un artifan et avec un 
général d'armée. Ce n'était ni comme un barbare « qui 
ne met point de difiinaion entre les hommes, ni comme 
un prince populaire , qui veut plaire à tout le monde; 
c'était en homme qui voulait s'infiruire. Il aimait les 
femmes autant que le roi de Suède Ion rival les c;;rai« 
gnait, et tout lui était également bon en amour comme 
à table. U te piquait de boire beaucoup. ^ plutôt que 
de goûter des vins délicats. 

On dit que les légiflateurs et les rois ne doivent point 
fe mettre en colère ; mais il n^ en eut jamais de plus 
emporté que PUrre U grande ni de plus impitoyable. Ce 
défaut dans un roi n'eft pas de ceux qu'on répare en les 
avouant; mais enfin il en convenait , et il dit même à un 
magiftratde Hollande, à fbn fécond voyage : J'ai réformi 
ma nation , et je n^aipu me réfomur moi-même, 11 eft vrai 
que les cruautés qu'on lui reproche étaient un ufage 
de la cour de Mofcou comme de celle de Maroc. Il n'était 
point extraordinaire de voir un czar appliquer de fa main 
royale cent coups de nerf de bœuf fur les épaules nues 
d'un premier officier de la couronne , ou d'une dame du 
palais, pour avoir manqué à leurs fervices étant ivres , 
Ou d'eflayer fon fabre en fefant voler la tête d'un crimineL 
tlerre avait bit quelques-unes de ces cérémonies de fon 
pays ; U Fori eut aflea d'autorité fur lui pour l'arrêter 
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quelquefois fur le point de frapper ; mais il n^eut pas 
toujours le Fori auprès de lui. 

Son voyage en Hollande , et fur-tout fon goût pour les 

mrts , qui fe développait, adoucirent un peu fes mœurs ; 

car c^eft le privilège de tous les arts de rendre les hommes 

plus traitables* Il allait fouvent chez un géographe avec 

lequel il fefait des cartes marines. Il paiFait des journées 

entières chez le célèbre Rujfck^ qui le premier trouva Tart 

de faire ces belles injections qui ont perfectionné Pana- 

tomie , et qui lui ôtent fon dégont. Ce prince fe donnait 

lui-même , à rage de vingt-deux ans, Féducation qu^un 

artifan hollandais donnerait à un fils dans lequel il trou* 

verait du génie : cette efpèce d'éducation était au-deuus 

de celle qu'on avait jamais reçue fur le trône de Rulôe. 

Dans le même temps, il envoyait déjeunes mofcovites 

voyager et s'inftruire dans tous les pays de TEurope. 

Ces premières tentatives ne furent pas heureufes. Ses 

nouveaux difciples n'imitaient point leur maître. Il y en 

eut même un qui, étant envoyé à Venife, ne fortit jamais 

de fa chambre , pour n'avoir pas à fe reprocher d'avoir 

vu un autre pays que la Ruflie* Cette horreur pour 

les pays étrangers leur était infpirée par des prêtres 

mofcovites , qui prétendaient que c'était un crime 

horrible à un chrétien de voyager, par la raifon que 

dans l'ancien teftamçnt il avait été défendu aux habi- 

tans de la PaleAine de prendre les moeurs de leurs voi- 

fins plus riches qu'eux et plus adroits. 

* En 1 698 , il alla d'Âmfterdam en Angleterre, non 

plus en qualité de charpentier de vaiifeau , non pas auffi 

en celle de fouverain , mais fous le nom d'un boyard 

rufle, qui voyageait pour s'inftruire. Il vit tout, et même 

il alla à la comédie anglaife où il n'entendait rien, mais 

il 
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il y trouva une actrice nommée mademoifelle Groft^ 
dont il eut les faveurs » et dont il ne fit pas la fort;une. 

Le roi Guillaume lui avait fait préparer un« maifon 
logeable ; c*eft beaucoup à Loodrea, les palais ne font 
pas communs dans cette ville immenfe , où Ton ne voit 
guère que des maifons bafles , fans cour et fans jardin , 
avec de petites portes , telles que celles de nos boutiques» 
Le czar trouva fa maifon encore trop belle ; il alla loger 
dans le quartier des matelots, pour être plus à portée 
de fe perfectionner dans la marine. Il s^habillait même 
fouvent en matelot , et il fe fervait de ce déguifement 
pour engager pluûeurs gens de jrner à fon fervice» 

Ce fut à Londres qu^il deflina lui-même le projet de 
la communication du Volga et du Tanaïs. Il voulait 
même leur joindre la Duina par un canal , et réunir ainfi 
r Océan , la mer Noire et la mer Cafpienne. Des anglais 
qu'il emmena avec lui le fervirent mal dans ce grand 
deffein ; et les Turcs, qui lui prirent Azoph en 1 7 i « v 
s'opposèrent encore plus à cette vaRe entreprife. 

Il manqua d'argent à Londres , des marchands vin-»' 
rent lui offrir cent mille écus pour avoir la permiflion 
de porter du tabac en Ruflie. C'était une grande nou- 
veauté en ce pays , et la religion y était intéreffée. Le 
patriarche avait excommunié quiconque fumerait du 
tabac, parce que les Turcs leurs ennemis fumaient; et 
le clergé regardait comme un de fes grands privilèges 
d'empêcher la nation ruflede fumer. Le czar prit les cent 
mille écus , et fe chargea de faire fumer le clergé lui- 
même. Il lui préparait bien d'autres innovations. 

Les rois font des préfens à de tels voyageurs ; le préfent 
4e Guillaume à Pierre fut une galanterie digne de tous deux» 

Hift. dt Rufie. G ç 
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Il lui donna un yacht de vingt-cinq pièces de canon, le 
meilleur voilier de la mer , doré comme un autel de 
Rome, avec des provifions de toute efpèce; et tous les 
gens de l'équipage voulurent bien fe laifler donner auiS. 
Fient fur fon yacht , dont il fe &t le premier pilote , 
retourna en Hollande revoir fes charpentiers , et de là il 
alla à Vienne , vers le milieu de Tan 1 6 g 8 , où il devait 
refier moins de temps qu'à Londres, parce qu'à la cour 
du grave Léopold il y avait beaucoiip plus de cérémonies à 
efluyer et moins de chofes à apprendre. Après avoir vu 
Vienne , il devait aller à Venife , et enfuite à Rome ; 
mais il fut obligé de revenir en hâte à Mofcou , fur la 
nouvelle d'une guerre civile, çaufée par fon abfence et 
par la permifliqn de fumer. Les firélitz, ancienne milice 
des czars , pareille à celle des janillaires , auffî turbulente , 
aufli indifciplinée , moins courageufe et non moins bar- 
bare « fut excitée à la révolte par quelques abbés et 
moines, moitié grecs, moitié rufles, qui repréfentèrent 
combien dieu était irrité qu'on prît du tabac en Mof- 
covie , et qui mirent l'Etat en combuflion pour cette 
grande querelle. Pierre , qui avait prévu ce que pourraient 
des moines et des ftrélitz, avait pris fes mefures. II avait 
une armée difciplinée , compofée prefque toute d'étran 
gers bien payés , bien armés , et qui fumaient {bus les 
ordres du général Gordon , lequel entendait bien la 
guerre, et qui n'aimait pas les moines. C'était à quoi 
avait manqué le fultan Ofman , qui voulant comme 
Pierre réformer fes janiflaires , et n'ayant pu leur rien 
oppofer , ne les réforma point, et fut étranglé par eux. 

Alors fes armées furent mifes fur le pied de celles des 
princes européans.Ilfit bâtirdes vaifleauxpar fes Anglais 
f t fes Hollandais à Veronitz fur le Tanaïs à quatre centi 
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lieues de Mofcoti. Il embellit les villes, pourvut à leur 
fureté , fit des grands chemins de cinq cents lieues, éta- 
blit des manufactures de toute efpèce ; et ce qui prouve 
la profonde ignorance où vivaient les Rufles , la pre 
snière manufacture fut d'épingles. On fait actuellement 
des velours cifelés , des étoffes d'or et d'argent à Mof- 
cou : tant eft puiffante l'influence d'un feul homme , 
quand il eft maître et qu'il fait vouloir. 

La guerre qu'il fit à Charles XII pour recouvrer lei 

provinces que les Suédois avaient autrefois conquifes fur 

les Rufles , ne l'empêcha pas, toute malheureufe qu'elle 

fut d'abord , de continuer fes réformes dans l'Etat et dans 

l'Eglife : il déclara, à la fin de i 6 g g, que Tannée fuivante 

commencerait aumois de janvier, et non au mois de fep- 

tembre. Les Rufles , qui penfaient que dieu avait créé le 

monde enfeptembre, furent étonnés que leur czar fût aflez 

puiflant pour changer ce que dieu avait fait. Cette 

réforme conunença avec le fiècle , en i 7 o o, par un grand 

jubilé que le czar indiqua lui-même. Il avait fupprimé la 

dignité de patriarche, et il en fefait les fonctions. II n'eft 

pas vrai qu'il eût, comme on l'a dit mis fon patriarche 

aux petites malfons de Mofcou. Il avait coutume , quand 

il voulait fe réjouir en puniflant , de dire à celui qu'il 

châtiait ainfi : Je te fais fou; et celui à qui il donnait ce 

beau titre, était obligé , fût-il le plus grand feîgneur du 

royaume , de porter une marotte , une jaquette et des 

grelots, et de divertir la cour en qualité de fou de fa 

majefié czarienne. Il ne donna point cette charge au 

patriarche ; il fe contenta de fupprimer un emploi , dont 

ceux qui en avaient été revêtus avaient abufé au point 

qu'ils avaient obligé les czars de marcher devant eux une 

C C 3 
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fois Fan, en tenant la bride du cheval patriarchal, (*) 
cérémonie dont un homme tel que Pierre le grand s'était 
d'abord dirpcnfé. 

Pour avoir plus de fujets , il voulut avoir moins de 
moines , et ordonna que dorénavant on ne pourrait 
entrer dans un cloître qu'à cinquante ans ; ce qui fit 
que dès fou temps fon pays fut , de tous ceux qui ont 
des moines, celui où il. y en eut le moins. Mais après 
lui cette graine, qu'il déracinait, a repoufie, par cette 
faiblefle naturelle qu'ont tous les religieux de vouloir 
augmenter leur nombre , et par cette autre faiblefle 
qu'ont les gouvernemens de le fouffrîr. 

Il fit d^ ailleurs des lois fort fages pour les deflervans 
des églifes , et pour la réforme de leurs mœurs, quoique 
les fiennes fuflent aflez déréglées , fâchant très-bien que 
ce qui eft permis à un fouverain ne doit pas l'être à un 
curé. Avant lui les femmes vivaient toujours féparéesdes 
hommes; il était inoui qu'un mari eut jamais vu la fille 
qu'il époufait. Il ne fcfait connaiflance avec elle qu'à 
réglife. Parmi les préfens de noces était une grofle poi- 
gnée de verges que le futur envoyait à la future , pour 
l'avertir qu'à la première occafion elle devait s^attendre 
à une petite correction maritale; les maris mêmes pou- 
vaient tuer leurs femmes impunément, et on enterrait 
vives celles qui ufurpaient ce même droit fur leurs maris. 

Pierre abolit les poignées de verges , défendît auxmaris 
de tuer leurs femmes ; et pour rendre les mariages moins 

( * ) Uanteur de U nouvelle hiÛoire de Ruflie prétend que ceUie 
cérémonie n*a jamais eu lieu , et que les patriarches fe contemaicnt 
d^a£kaer Pégalhé avec les empereurs : cette farce infolente n'a donc 
jamais été jouée que dans notre occident j et ceux qui Tout jouée nt 
iont pas encore fuppriméfl ! 
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malheureux et mieux aflbrtis <, il introduifit Tufage de 
faire manger les hommes avec elles , et de préfenter les 
prétendans aux filles avant la célébration ; en un mot ^ 
il établit et fit naître tout dans fes Etats jurqu'à la fociété. 
On connaît le règlement qu'il fit lui-même pour obliger 
fes boyards et fes boyardes à tenir des aflemblées , où les 
fautes qu'on commettait contre la civilité rufle étaient 
punies d'un grand verre d'eau-de-vie , qu'on fefait boire 
au délinquant , de £2içon que toute l'honorable compagnie 
s'en retournait fort ivre et peu corrigée. Mais c'était 
beaucoup d'introduire une efpèce de fociété chez un' 
peuplequin'enconnaiflait point. On alla même jufqu'i 
donner quelquefois des fpectacles dramatiques. La prin- 
cefle Natalie , une de fes fœurs, fit des tragédies en langue 
rufle , qui reflemblaie'nt aflfez aux pièces de Sliakejpeare ^ 
dani lefquelles des tyrans et des arlequins fcfaient les 
premiers rôles. L'orchcftrc était compofé de violons 
rufles qu'on fefait jouer à coups de nerf de boeuf. A pré- 
fent on a dans Pétersbourg des comédiens français et de» 
opéra italiens. La magnificence et le goût même ont en 
tout fuccédé à la barbarie. Une des plus difficiles entre- 
prifes du fondateur fut d'accourcir les robes , et de faire 
raCer les barbes de Ton peuple. Ce fut-là l'objet des plut 
grands murmures. Comment apprendre à toute une nation 
à faire des habits à l'allemande , et à manier le rafoir ? On 
en vint à bout en plaçant aux portes des villes des tailleurs 
et des barbiers ; les uns coupaient les robes , de ceux qui 
entraient, les autres les barbes : les ôbftinés payaient 
quarante fous de notre monnaie. Bientôt on aima mieux 
perdre fa barbe que fon argent. Les femmes fervirent 
utilement le czar dans cette réforme; elles préféraient les 
mentons rafés; elles lui eurent obligation de n'être plu$ 

Ce 3 
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fouettées ^ de vivre en focîété avec les hommei « et 
d'avoir à baifer des vifages plus honnêtes. 

Au milieu de ces réformes grandes et petites , qui 
fefaient les amufemens du czar , et de la guerre terrible 
qui l'occupait contre CA^r/^iX/I, il jeta les fondemens de 
rimportante ville et du port de Pétersbourg, en 1704, 
dans un marais où il n*y avait pas une cabane. Fwrre 
travailla de fes mains à la première maifon ; rien ne le 
rebuta : des ouvriers furent forcés de venir fur ce bord 
de la mer Baltique, des frontières d'Aftracan , des bords 
de la mer Noire et de la mer Cafpienne. Il périt plus de 
cent mille hommes dans les travaux qu'il fallut faire, et 
dans les fatigues et la difette qu^on effuya, mais enfin la 
ville exifte. Les ports d'Archangcl, d'Aftracan, d'Azoph, 
de Veronitz furent conAruits. 

Pour faire tant de grands établiffemens , pour avoir des 
flottesdans la mer Baltique,etcentmillehommesde troupes 
réglées , TEtat ne pofledait alors qu'environ vingt de nos 
millions de revenu. J'en ai vu le compte entre les mains 
d'un homme qui avait été ambaifadeur à Pétersbourg. 
Mais la paye des ouvriers était proportionnée à Targent 
du royaume. Il fautfe fouvenir qu'il n'en coûta que des 
oignons aux rois d'Egypte pour bâtir les pyramides. Je 
le répète , on n'a qu'à vouloir; on ne veut pas aflez. 

Quand il eut créé fa nation , il crut qu'il lui était bien 
permis de fatisfaire fon goût en époufant fa maîtrefle, et 
unemaîtreffêqui méritait d'être fa femme. Il fit ce mariage 
publiquement, en 1 7 1 «. Cette célèbre Cû/Am>M,orphelinc 
née dans le village de Ringen en Efionie , nourrie par 
charité chez un minifire luthérien nommé G/u^, mariée à 
un foldat Hvonien , prife par un parti deux jours après ce 
mariage , avait pafle du fervice des généraux Bauer et 
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Sheremetofk celui de Menzikqff'^ garçon patifller qui devint 
prince et le premier homme de Tempire ; enfin elle fut 
répoufe de PUrreUgrand^ct enfuite impératrice fouveraine 
après la mort duczar, et digne de Têtre. Elle adoucit beau- 
coup les mœurs de fon mari , et fauva beaucoup plus de 
dos du ilmm/, et beaucoup plus de têtes de la hache, que 
n'avait fait le général /^For^ OnTaima, on la révéra. Un 
baron allemand, un écuyer d'un abbé de Fuldes n'eût 
point époufé Caihuine; mais Pierre le grand ne penfait pas 
que le mérite eût auprès de lui befoin de trente-deux 
quartiers. Les fouverains penfent volontiers qu'il n'y a 
d'autre grandeur que celle qu'ils donnent , et que tout eft 
égal devant eux. Il e(l bien certain que la naiflance ne 
met pas plus de différence entre les hommes qu'entre un 
ânon dont le père portait du fumier, et jin ânon dont le 
père portait des reliques. L'éducation fait la grande dif- 
férence, les talensla font prodigieufe, la fortune encore 
plus. Catherine avait eu une éducation tout aufli bonne 
pour le moins chez fon miniftre d'Eftonie , que toutes les 
boyardes de Mofcou et d' Archangel , et était née avec plus 
de talens et une ame plus grande ; elle avait réglé la maifon 
du général Bauer et celle du prince Mtmikoff^ fans favoir 
ni lire ni écrire. Quiconque fait très-bien gouverner une 
grande maifon peut gouverner un royaume; cela peut 
paraître un paradoxe , mais certainement c'eft avec le 
même efprit d'ordre , de fageffeet de fermeté qu'on com- 
mande à cent perfonnes et à plufieurs milliers. 

Le czarovitz Alexis^ fils du czar, qui époufa, dit-on, 
comme lui une efclave, et qui , comme lui, quitta fecrè- 
tement la Ruffie, n'eut pas un fuccès pareil dans fesdeux 
entreprifes ; et il en coûta la vie au fils pour avoir imité 
mal à propos le père ; ce fut un des plus terribles exemples 

C c 4 
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de fé vérité que jamais on ait donné du haut d^un trône; 
mais ee qui eft bien honorable pour la mémoire de Fim* 
pératrice Catherine^ c'eft qu'elle n'eut point de part au 
malheur de ce prince , né d*un autre lit, et qui n^aimait 
rien de ce que fon père aimait; on n'accufait point Catherine 
d'avoir agi en marâtre cruelle : le grand crime du mal- 
heureux Atexis était d'être trop ruffe , de défapprouvcr 
tout ce que Ton père fefait de grand et d'immortel pour la 
gloire de fa nation. Un jour entendant des mofcovites 
qui fe plaignaient des travaux infupportables qu'il fallait 
endurer pour bâtir Pétersbourg : Confolez-votts ^ dit-il , cette 
viUe ru durera pas long-temps. Quand il fallait fuivre fon 
père dans ces voyages de cinq à ùx cents lieues , que 
le czar entreprenait fouvent , le prince feignait d'être 
malade; on le purgeait rudement pour la maladie qu'il 
n'avait pas ; tant de médecines jointes à beaucoup d'eau- 
de-vfe altérèrent fa fanté et fon efprit. Il avait eu d'abord 
de rinclination pour s'inftruire : il favait la géométrie , 
rhiftoire, avait appris Tallemand; mais il n'aimait point 
la guerre , ne voulait point l'apprendre , et c'efl ce que 
fon père lui reprochait le plus. On l'avait marié à la* 
princefle de WolffenbuHel^ fœur de l'impératrice, femme 
de Charles VI ^ en i 7 1 1. Ce mariage fut malheureux. 
La princefle était fouvent abandonnée pour des débau- 
ches d'eau-de-vie , et pour Ajrqfine , fille finlandaife , 
grande , bien faite , et fort douce. On prétend que la 
princefle mourut de chagrin, fi le chagrin peut donner 
la mort , et que le czarovitz époufa enfuite fecrètement 
Afrojine^ en 1 7 1 S , lorfque l'impératrice Catherine venait' 
de lui donner un frère dont il fe ferait bien paflé. 

Les mécontentemens entre le père et le fils devinrent 
de jour enjourplusféricux, jufque-là que ft'wTtf^dcsl'an 
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1716, menaça le prince de le déshériter , et le prince 
lui dit quMl voulait fe faire moine. 

Le czar^en 1717 , renouvela fes voyages par politique 
et par curiofité ; il alla enfin en France. Si fon fils avait 
voulu fe révolter, s'il y avait eu en effet un parti formé 
en fa faveur , c'était-là le temps de fe déclarer ; mais au 
lieu de refter en Ruflle et de s^ faire des créatures, il alla 
voyager de fon côté, ayant eu bien de la peine à raffembler 
quelques milliers de ducats , quMl avait fecrètement 
empruntés. Il fe jeta entre les bras de V empereur Charles VI^ 
beau-frère de fa défunte femme. On le garda quelque 
temps très-incognito à Vienne; de là on le fit paffcr à 
Naples , où il refta près d'un an, fans que ni le czar » ni 
perfonne en Ruf&e , fût le lieu de fa retraite. 

Pendant que le fils était ainfi caché , le père était à 
Paris , où il fut reçu avec les mêmes refpects qu'ailleurs, 
mais avec une galanterie qu'il ne pouvait trouver qu'en 
France. S'il allait voir une çianufacture, et qu'un ouvrage 
attirât plus fes regards qu'un autre, on lui en fefait pré* 
fent le lendemain; il alla diner à Petitbourg , chez M. le 
duc d'i4n/m, et la première chofe qu'il vit fut fon portrait 
en grand avec le même habit qu'il portait. Quand il alla 
voir la monnaie royale des médailles, on en frappa devant 
lui de toute efpèce et on les lui préfentait; enfin on en 
frappaunequ'onlaiffaexprèstomber à fes pieds, et qu'on 
lui laiffa ramaffer. Il s'y vit gravé d'une manière parBiite , 
avec ces mots : Pierre le grand. Le revers était une Renom- 
mée, et la légende, vires acquirii eundo ; allégorie aulli 
jufteque flatteufe pour un prince qui augmentait en effet 
fon mérite par fes voyages. 

En voyant le tombeau du cardinal de Richelieu et la 
ilatue de ce mlnifif e , ouvrage digne de celui qu'il repré- 
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fente, le czar laifTa paraître un de ces tranfports, et dit 
une de ces chofes qui ne peuvent partir que de ceux qui 
font nés pour être de grands hommes. Il monta fur le 
tombeau, embrafla la flatue; Grand mûit/lre dit-il , qui 
fCisAu né de mon temps !je te donnerais la moitié de mon empire 
pour m^ apprendre à gouverner C autre. Un homme qui avait 
moins d'enthouCafme que le czar , s'étant fait expliquer 
ces paroles prononcées en langue rufle, répondit :»» S'il 
59 avait donné cette moitié, il n^aurait pas long-temps 
f> gardé Tautre. m 

Le czar après avoir ainfi parcouru la France, où tout 
difpofeles moeurs à la douceur et à F indulgence, retourna 
dans fa patrie ,'et y reprit fa févérité. Il avait enfinengagé 
fon fils à revenir de Naples à Pétersbourg; ce jeune 
prince fut de là conduit à Mofcou devant le czar , fon 
père , qui commença par le priver de la fucceflion au 
trône, etluifitfignerun acte folennel de renonciation , à 
la fin du mois de janvier i 7 1 8 ; et en confidération de 
cet acte, le père promit à fon fils de luilaifler la vie. 

Il n'était pas hors de vraifemblance qu'un tel acte 
ferait un jour annuUé. Le czar , pour lui donner plus de 
force , oubliant qu'il était père , et fe fouvenant feulement 
qu'il était fondateur d'un empire que fon fils pouvait 
replonger dans la barbarie , fit infiruire publiquement 
le procès de ce prince infortuné , fur quelques réti- 
cences qu'on lui reprochait dans l'aveu qu^on avait 
d'abord exigé de lui. 

On aflembla des évêqucs , des abbés et des profefleurs, 
qui trouvèrent dans l'ancien teftament , que ceux qui 
maudiffent leur père et leur mère doivent être mis à mort ; 
qu'à la vérité , David avait pardonné à fon fils Abfalon 
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révolté contre lui ^ mais que dieu n^avait pas pardonna 
à Ahfalon, Tel fut leur avis fans rien conclure ; mais c'était 
en effet ligner un arrêt de mort. Alexis n'avait , à la vérité , 
jamais maudit fon père ; il ne s'était point révolté comme 
Abfalon; il n'avait point couché publiquement avec les 
concubines du roi : il avait voyagé fans la permiflion 
paternelle , et il avait écrit des lettres à fes amis, par lef- 
quelles il marquait feulement qu'il efpérait qu'on fe 
fouviendrait un jour de lui en Ruflie. Cependant de cent 
vingt-quatre juges féculiers qu'on lui donna, il ne s'en 
trouva pas un qui ne conclut à la mort ; et ceux qui ne 
favaient pas écrire firent figner les autres pour eux. On a dit 
dans l'Europe, on a fouvent imprimé, que le czar s'était 
fait traduire d'efpagnolenruflele procès criminel de dom 
Carlos , ce prince infortuné , que Philippe II , fon père, avait 
fait mettre dans uneprifon, ou mourut cet héritier d'une 
grande monarchie; mais jamais il n'y eut de procès fait à 
dom Carlos , et jamais on n'a fu la manière , foit violente , 
foit naturelle dont ce prince mourut. Piare , le plus defpo- 
tique des princes,n'avait pas befoin d'exemples. Cequieft 
certain , c'efl que fon fils mourut dans fon lit, le lendemain 
de l'arrêt , et que le czar avait à Mofcou ime des plu9 
belles apothicaireries de l'Europe. Cependant il eft pro«- 
bable que le prince Alexis , héritier de la plus vafte 
monarchie du monde, condamné unanimement par les 
fujets de fon père, qui devaient être un jour les fiens , put 
mourir de la révolution que fit dans fon corps un arrêt 
fi étrange et fi funefte. Le père alla voir fon fils expirant , 
et on dit qu'il verfa des larmes , infelix uUvmque ferent ea 
Jota nepotes. Mais malgré fes larmes , les roues furent cou- 
vertes des membres rompus des amis de fon fils. Il fit 
couper la tête à fon propre beau-frère, le comte Lapuchin 
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frère de fa femme Ottokeja Lapuchin qu^il avait répudiée, 
et oncle du prince Alexis. Le confefleur du prince eut aufil 
la tête coupée. Si la Mofcovie a été civilifée, il faut 
avouer que cette politeflfe lui a coûté cher. ^ 

. Le relie de la vie du czar ne fut qu^une fuite de fei 
grands defleins , de fes travaux et de fes exploits , qui 
femblaient effacer l'excès de fes fé vérités, peut-être nécef- 
faires. Il fefait fouvent des harangues à fa cour et à fon 
confeil. Dans une de fes harangues il leur dit qu'il 
avait facrifié fon fils au falut de fes Etats. 

Après la paix glorieufe qu'il conclut enfin avec la 
Suède , en 1 7 2 1 , par laquelle on lui céda la Livonie, 
TEftonie, Flngermanie, la moitié de la Carélie et du 
Vibourg , les états de Ruflie lui déférèrent le nom de 
grand , de père de la patrie et d'empereur. Ces états 
étaient repréfentés parle fénat, qui lui donna folennel- 
lement ces titres en préfcnce du comte dciCmMi, miniftre 
de l'empereur, de M, de Campredon^ envoyé de France, 
des ambaffadeurs de Pruffe et de Hollande. Peu à peu 
les princes de l'Europe fe font accoutumés à donner aux 
fouverains de Ruffie ce titre d'empereur; mais cette 
dignité n'empêche pas que les ambaffadeurs de France 
n'aient par-tout le pas fur ceux de RuOie. 

Les Ruffes doivent certainement regarder le czar 
comme le plus grand des hommes. De la mer Baltique 
aux frontières de la Chine , c'eft un héros, mais doit-il 
l'être parmi nous ? était-il comparable pour la valeur à 
nos Condé , à nos Villars , et pour les connaiffances , pour 
l'cfprit , pour les mœur^ à une foule d'hommes avec qui 
nous vivons ? non ; mais il était roi, et roi mal élevé ;. 
et il a fait ce que peut-être mille fouverains à fa place 
ti'euflent pas fait. lia eu cette force dansl'ame, quimct 
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un homme au-deiTus des préjugés , de tout ce qui 
Tenvironne , et de tout ce qui Ta précédé : c'eft un 
architecte qui a bâti en brique, et qui ailletirs eût bâti 
en marbre. S'il eût régné en France, il eût pris les arts 
au point où ils font pour les élever au comble : on Tad- 
mirait d'avoir vingt-cinq grands vaiflfeaux fur la mer 
Baltique , il en eût eu deux cents dans nos ports. 
' A voir ce qu'il a fait de Pétersbourg, qu'on juge ce 
qu'il eût fait de Paris. Ce qui m'étonne le plus, c'eft le 
peu d'efpérance que devait avoir Je genre humain, 
qu'il dût naître à Mofcpu un homme tel que le czar 
Tiffrre. Il y avait à parier un nombre égal à celui de tou^ 
les hommes qui oût peuplé de tous les temps la Ruflie , 
contre l'unité , que ce génie « ii contraire au génie de fa 
nation , ne fêtait donné à aucun rufTe ; et il y avait encore 
à parier environ . feize millions qui fefaient le nombre 
des Rufles d'alors , contre un , que ce lot de la nature 
ne tomberait pas au czar. Cependant la chofe eft arrivée. 
Il a fallu un nombre prodigieux de combinaifons et de 
fiècles , avant que la nature fît naître celui qui devait 
inventer la charrue, et celui à. qui nous devons l'art de 
la navette. Aujourd'hui les Rufles ne font plus furprls 
de leurs progrès ; ils fe font , en moins de cinquante ans , 
familiarlfés avec tous les arts. On dirait que ces arts font 
anciens chez eux. Il y a encore de vaftes climats en 
Afrique, où les hommes ont befoin d'un czar Fierrt; il 
viendra peut-être dans des millions d'années , car tout 
vient trop tard. 
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Calmouksy ce que ceft. 33. 62. Leur milité^ m. Pourlecom- 
mcrcc. 3 «8. 

c A M - H I , empereur de la Chine. 29. io5. SaS. Samort^33o 
Camshatka. Voyez Kamshatka, 

c A N T E M I R , vaivode de Moldavie, 2x i, «24 

Ovation en Ruflie. 5g etfuiv, 

CareUc^ province de Ruffic. 61 ^ 201. 348 

Carêmes abolis, l33 

CARLISLÇ (le comte de ) ce qu il dit de Mofirou ^ 8cc. 39 
DOM CARLOS facrifié à la jaloufie de /^/i^« // Ton père. 3ii 
Cafan , royaume de la RufEe^ 46 

CATHERINE, impératrice, fon aventure. i5o-i5i. 236. Recon- 
nue czarine. 208, Son caractère, ibid» ei fuiv. Toujours en 
marche avec le czar. 212. Entre dans la tente de Pierre malgré 
fa défenfe, 2 1 7. De quel fecours elle eft au csar : fes préfens au 
grand viGr. 218. Couronnée czarine. ibid. Son titre. 235. Son 
mariage avec le czar. 209. 235. 289. Découverte de fon frère, 
«37 et fuiv. Accouche d'urne priocefle. 259. Ordre de faintc 
Catherine inftitué. ibid, 290, Accouche d un fils , qui meurt 
bientôt, 267. 290. Accouche d*un autre fils à Vcfcl, qui ne 
vit qu*un jour. 270. Na aucune part à la condamnation du 
czarovitz. 3 1 1 • Comment Eamherti s'exprime à fon fujet. 3 1 3- 
314. Soupçonnée d avoir empoifoni^é le czar. ibid. 3 17. 365. 
Et le czarovitz. 3 17. Fait venir des ouvrières du Brabant et de 
Hollande , pour enfeigner les ouvrages aux religieufes. 338. 
Va en Perfe avec le czar. 354^ Couronnée et facrée à Mofcou, 
363. Son chamhcllaA et fa fœur condamnés par le czar, pour 
avoir reçu des préfens. 364. Soupçonnée d avoir hâté les jours 
du czar. 365. Succède à fon époux.' 368. Ordonnance pour 
fon couronnement. 39^ 

CATHERINE II, impératrice, i. 27. Réfonx\^ le clergé. 64. 
Fait fleurir les arts. 370 

CHANCELOR, capitaine , découvre le port d'Archangel, 34 
CHARLES X , roi de Suè4e, i38 

Dd s 
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CHARLES X I , roi de Suéde : fa mort. loi . Âbtis qu il fait de 
fon deTpotirme. ' l38 

C H A R L E s X 1 1 , roi de Suède , feul héros connu dans le Nord 
dans les premières années de ce (îècle, méritait d'être le premier 
foldat de Pierre le grand. 27. Monte fur le trône de Suède. 117. 
Sa victoire devant Ncrva. 141 etfuiv» Ses progrès. 144 ef 
^^fà;. Soumet la Pologne. i63. i65. S avance vers Grodno. 
166. Ses viaoircs, , et cruautés de fes troupes. 167. Poiwfuit 
Augufteen Saxe. 168. Ses fuccès en Allemagne. 170 et fmo. 
Sa vifite au roi Augufte* ij3» Ses dçvaftations en Pologne , 
extréinité des habitans. 174. Sa victoire d'HoUoGn. 176. Paffe 
le fioryfthèae. ibid. Battu près de Lefnau. 180. Continue fes 
marches malgré le froid. i83. Ravage l'Ukraine. igS. Afliégc 
Pultava. 188. BleCe. igi. Peid la bataille, f&û/. Sa fuite. i^fV. 
Ses pertes. 199. Se retire en Turquie. ig3. Sa fierté. igS. 
Veut engager b Porte-Ottomane à déclarer la guerre au ciar. 
S04. Sa conduite à Bender. 806. 242 ei/tdv. Le kan des 
Tartares le va voir dans fa retraite. S 06. Refufe de rendre vifite 
au vifir qui commande les troupes contre le czar. 912. Ses 
hauteurs. 225. Son entrevue avec le vifir , et leur converfation. 
226. Ses cabales à la cour ottomane, et fa conduite jufquà 
fon retour dans fes Etats. 227. Son obftination. 243. Ses idées 
après la victoire de Gadebcfck. 248. On cherche à partager fes 
Etats. 252. Captif à Demirtash. 254. 257. Part de Turquie. 
262. Son arrivée à Stralfund , fa gloire diflPérente de celle de 
Pierre. 272. Afiiégé dans Stralfund. 264. Monte la garde pour 
fon colonel Reichel. 265. Donne dans les projets de Gorlz , 
Albérom^ 8cc. 342. Sa mort. 344-345 

Chinois tirent leur origine des Egyptiens. 8. En guerre avec les 
Rufles. 28. Leur population et antiquité, 5g. Leur traité avec 
Pierre, lo^etjidv. 55 o. Leur commerce avec lesRufTes. 327 etf. 

CHOVANSROi, (le knès ) fes intrigues « fon ambition et fes 
mauvais defTeiqs punis. gi 

CHRisofiERCE , patriarche de Con(lantinople. 69 

Commerce de la Ruffie. 32$ etfuiv. Avec la Chine. 327 et fiav» 
De celui de pétersbourg et des autres ports de l'empire. 33 1 

Conclave^ fête comique célébrée à Mofcou. 284, 341 

c o N T I , ( Armand , prince de ) élu roi de Pologne. X 1 7. I20 
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Cofofius^ cequeceft. 49* Gofaquea, Zaporaviens ne foufib-ent 

point de femmes parmi eux. 43 

COupROucLi, gnind.vifir,infultelefibd'un ambaflàdeurde 

lorns XIV. «07 

CouHande , dépendante de la Ruffie. 38. Prife par Pierre^ 164 
CrémeUn « palais des czan à Mofcon. 38. 40. 84. 189 

Crimée , origive de fon nom. 94 

CRONiORTf colonel fuédoîs. 1 57 

Cronsht^ île et forterefle. i56 etftdv. i68* 20 ( 

Cronftadi , fon canal. $35 

CROY, (ducdç) général de Fî<rr^. 1 40- 141. Sa dé&ite devant 

Nerva. 142 

Cior» Origine des anciens ciars. 12. Origine du titre de czar. 67. 

I42* Mariages des czars , comme ils fe fefiiient autrefois. 76 - 

!>• 

JLIeiietrius, czar. 75. i3g. 3i8 

DerbaU , defcription de cette ville. 356 

Derpi^ prife p»r Pierre. l5g 

DOLCOROUKi, ambalFadeur en France. 93. Général. 122. Sa 
défaite devant Nerva. 140 et fidv. Accompagne le czar en 
France. 279 

DOZiTHÉEf évéque de Roftou , fes impoftures. 3 18. Sa puni- 
tion. 3ïg 
D u K E R t général de Charles. 263 

E. 

Ji,LBlNO, prife par Pierre. 20D 

ELISABETH , impératrice, foutient les èmreprifés de Pierre i 
fon père. 27. Inftitue une univerfité à ^ofcou. 40. Sa clé- 
mence. 1 10. Achève le corps des lois commencé par fon père* 
334. Ses conquêtes. 370 

EJpagn$^ fa population. 29. 65 

Eflonie , province de Ruflie. 33. 62. 118. 348 

EUDOXEfOuEUDOXiA LAPOUKIN, première femme de 
Pierre. 128. 234. 287. Répudiée et enfermée. 2o8. 288. 
Abufée par les irapoftures de Doùthée. 3 1 8 

11; I o ^ U I L , ( marquis d* ) relégué en Sibérie. 66 

Dd 4 
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F. 

Jr ALKSSN^ village fur les bords duPnith, ou la paix eft 

conclue. 895. 83 2 

FERCU8SON, géomètre du cnr. 183. i54 

Finances en Ruffie. 65 

Finlande^ Ton gouvernement. 34. Son langage. 36. Pierre y fait une 

defcente. 856. II s*en empare. 859. Rendue à la Suçde. 38 Z 
F o E D o R t czar f frère aîné de Pierre le grand. 40. 78. Son règne. 

8x. Sa mort. 88. 84 

Françau^ defcendent des Troyens. g^io. Régiment français pris 

àFraufbdt. 167 

France , fa population. 89 

FREDERIC If roi de Suède* 346 

FREDERIC I V» roi de Danemarck , fe ligue contre Charles XI L 

ï39' 

G. 

kJ'ADEBBSCK, endroit connu par la victoire des Suédois fur 
les Danois. Hl^H^ 

CAGARIN, (le prince ) gouverneur de Sibérie. 389. Décapite 
pour fes vexations. 33o 

CALLITZIN, ( BafiU ) fa puiilknce avec Sophie , fon éloge. 98. 
Contient les Strélits. 92-93. Va en Criméç avec une armée 
nombreufe. 94. Relégué à Karga. 96. Va contre les Tartares. 
809. Va en Finlande. 857* En eft gouverneur. 859. Ses prifes 
fur les Suédois. 347 

GEORGE i,roi d'Angleterre. 848. 858 . 863, Brème et Verden 
lui font remis. 858* 856. 865. Gonfpiratioii pour le cbaiïer 
du trône. 873 etftdv. Découverte. 344. Eft compris dans le 
traité de Neuftadu 391 

CiLLEllBOURG, miniftre de Suède « arrêté à Londres* 877. 
Se trouve au congrès d*Aland. 343 

G L E B o , ( Etienne ) corrompt Eudoxte et Marie dans leur couvent. 
3i8. Puni. 319 

G o R T z , ( baron de ) fon caractère. 85o. Ses intrigues. iMd. eiff 
874 eljiào. 885. Son empire fur Tefprit de Chades. 864. 349f 
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£ft fon premier miniftre* 164. Sa confpiration. 2'j3 eifuw. 

342 etfuiVf Arrêté à Amheiin. 877. Décapité. 344 

€OLLoviN, ambalTadeur rufife. io6. 1 15. A-miral et premier 

chevalier de fabt André. 137. ]53 

CO&DON , général du csan XOS. io8« 118. Ii6« 188 

Grodno difputée et cédée à Charles, 175 

CUiLLAUMEt roi d* Angleterre. lai. 188. I85. 801 

CUSTAVE-ADOLPHE , conquénmt de laLivonie. 38. 197. 
De la Poméranie. 833. 863 

H. 

a1 e c t o r « Francus eft fon fils. 10 

H E s s E , (le prince de ] roi de Suède. 346 

Hetman ou Zfiium , chef des Gofaqués. 41. 178. i83. 809 

/ib^lm dévafté. 849. Son duc infortuné, ibid. 858^ Cette maifon 

opprimée* 864 

HoUentols. 49 

HUSSEIN, empereur perfan , implore lafliftance de Pierre* 387. 

Source de fcs malheurs. 35 1. Leur fuite. 353. 358. Demande 

dufccours klHerre. 35g. Détronc, ibid. Sa lâcheté. 36l 

I. 

I ACO B , directeur de lartillerie de Pierre, 109. Défend Azoph. 
ibid. Livré à Pierre, iil. Son fupplice. ii3 

j A N u S , général de Pierre. 8 14 

Jéfidies , dangereuit et chalTés de Rufllîe. 72 

Imprimerie , mauvais ufage qu on fait de cet art. 6.17 

ingrie <t province conquife par Pierre L 3^. 68. 838. 348 

1 o s E p H i , empereur d'Allemagne. 173. 1 96 

IVAN, csar. 89. 41. 45.46.48. 73. 101 

IVAN, û\s d'Alexis. 88. 85. Déclaré fouverain avec fon frère 
Pierre. 88. Epoufeune Soltikof. 89. Sa mort. 96. m. 116 
Ivoire y foffile. 58. io5 

j u s S u F , bachà , grand vifir. 83o. 838 
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K. 

JV A L F 9 fils dW charpentier de Sardam « fon aventure, sy i 
Kalmouks. Voyez Cdmouks. 

Kamkaiia^ province de Ruflie* 48. 54. io5. 325. Religion de 

fcs peuples. 54. Il y th défendu de fauver un homme qui fe 

noie. 55. Ib ont dc$ forcier», 8cc» ibid. N ontni pain ni vin. 56 

JCiir^fl , ville fous le Pôle. 96 

iSoaie , ou Rufiîe rouge. 3o. Son hiftoire écrite en Rufle. 3i. Sa 

defcription. 41 

Knout , forte de châtiment. 365 

KO ULi- K A N « ufurpateur de la Perfe. -368 

KOURAKiN, ambafladeur du czarà la Haie. 342 

KOUTHOU, dieudu Kamshatka. 54 

KOUTQUKAS, prêtre lama , efpèce de fouvcrain tartare, ;3«9 

KrémtUn. Voyez Crémelin. 

L. 

J^AD is L AS « prince de Pologne « élu czar. 78 

Ladoga , ( lac « ville et canal de ) 3^5 

LAliBERTi, cité fur la mort du czaroviu et du czar Pierre^ 3 13- 

314. Réfuté. f^. 

LANCE, ( Lavreni ) réGdent du czar â la Chine. 33o 

Laponie niflc » (à defcription. 35 etjtàv. Des Lapons. 48-49. 6« 
L A PO UCH IN, nomde la premièrefcmmedePIm'e. 97.908^234 
LE PORT, genevois. 100. Va à Mofcou, et agrée à Pim-f. loi. 

Levé un régiment , et Icxercc. lot - io3. Général et amiral. 

lo3. Marche vers Azoph. 109. Rentre en pompe à Mofcou. 

li3. Amhaflkdeur , le czar à fà fuite. ii5. lai.Samort. 129 
i^EOPOLD , empereur d^Allemagne. 108. m. 116. i25. 172 
Lefgms^ montagnards de Perfe, 35 1. Leuw ravages. 352. 453 
lEVENHAupT, général fuédois. 160. i63. i65. 179 e//«w. 

192-193 
liumiV , province de Ruflie. 32. 62. 74. n8. 196. Prife par 

Pierre. 201 

Lm de la Ruffie. 53^ eijiàa. , 

L o u I s X I , encore dauphin , quitte la cour de Charles Y H fon 

père. 2g^ 
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LOUIS xiy« allié avec la Ruflie. g3. Sa hauteur. 114. Sa 
paix avec T Angleterre. 245. Son parallèle avec Pierre. 3^o 

M. 

JVl AD lis le Scythe. 3i; 53 

M AH MOUD « ufuipateur de la Perfe. 359-353. 357*358. Sa 
folie. 36 1 

MAHOMET ly menace le czar Alexis. 80. Et la Pologne. 81 
MAiNTENONt( madame de ] vifite que luihit Pierre le grand. 382 
MARIE, fœur de Pierre. 3oo. 3i8-3i9 

Marienbourg « prife par les Rufles. x5o 

M A T E o F, ambafladeur du czar à Londres , emprifonné. i gg . 80 7 
M A z E p p A , hetman des Gofaques , fe donne au roi de Suède. 
178-179. Le joint avec peu de monde. 181. Sa punition. i83- 
184. Q24. Négocie et traite avec les Zaporavicns. 186 

MèdaiUe^ la première (irappée en Ruflie. Il3 

MEHEMET, /^BALTAGi) viGr , commande Ics troupcs turqucs 
contre Pierre. 9 1 2. Ses forces. 2 14. St% avantages fur les RuÊès. 
214 eiftttv. Fait publier une fufpenfion d*armes. 220. Condi- 
tions de la paix. 224. Sa converfation avec Charles. 226. Fen- 
deur de bois. tbid. Charles calhût contre lui. 227. Punit deux 
tartares. ihid. difgracié. 229 

MENZIKOFF, favori du czar. 140. 254. Gouverneur de ShlulFel- 
bourg. i52. De Tlngrie. 161. Son avancement. 162. Com* 
mandelarmée. 170. 17g. 182. 190-191. 196. £(l à la tête des 
afiBiiresà Pétersbourg. 208. Entre dans Stetin. 255. Abefoin 
de la clémence du czar. 287. S^i démarches en Êiveur de 
Catherine. 368 

MICHEL FOEDEROVITZ, CZar. 66-67 

MICHEL ROMANO) czar. 77 etfuh. 

MiRiviTZ ou MYR VEiTZ, ufurpateur de la Perfe. 352 
MiTTELESKYf princcdc Géorgie, prifonnier de Charlei XI L 142 
Moldavie^ province de Turquie. 208. 210. 214 

Mongub , ce qu*ils font. 53 

M o R o S I N i prend le Péloponèfe. 1 08 

Mofc<m<t fa fitoation, là deCcription. 38 etfuiv. Réforme en cette 
ville. i58 etfuiv. 

Mofcovites. Voyez Rujfes. 
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Âîoska , rivière de Mofcovie. 38 

MUSTAPHA II, empereur turc. Ii6. 122^ Fait la paix avec 

tous fes vainqueurs. iS; 



N. 



N, 



A R 1 8 K I N , ( princefle ) mère de Ivan et de lierre. 82< 85 « 

Fureur des Stréliu contre cette famille. 85 eijidv» 

Jdrva , bataille devant cette ville. i38 etfdv. A^égée par les 

Ruffes. 159. Prife. 160 etfuiv. 

^cuftadt. Congrès aflêmblé dans cette ville. 348. Paix conclue. 

îhid. Le traité tout au long, copié fur Toriginal. 377 etfuiv. 

NEUVILLE -f ( L A ) envoyé de Pologne. 93.95-96 

SAINT NICOLAS. Prière à ce faint. 144 

NIC ON, patriarche dépofé. 70. x3i 

Nifchgorod , un des gouvememens de la Rufiie. 44 

N O R & I s , amiral anglais contre les RuCTcs. 346 et Jum^ 

J{oUhourg , prife par les Ruffes. i5l. Et réparée. l52 

Nofvogorod , province de Ruffic. 41. 117 

yya ou Nianlz^ fortcreffe prife par le czar, i55 



V^ L E A R I u S cité. 38. 66. Sur la relégation d un ambafladeur 
de France en Sibérie. 82-'23 

o L u A , (la princefle ] introduit le chriftianifme en RufGe. 68 
Oremhourg\ petit pays de la Ruflie. 45 

OSMAN, fultan , dépofé. 1 29 

Qftiake y peuple de Ruflie. 48. 5i-52. 62. Adorent une peau 
de mouton. 5 1 

Oulogénie , code rédigé par ordre de Pierre le grand. 332 etfuiv. 

P. 

Jla RI SIENS dcfcendent des Grecs. 11 

p A T K u L , député de la Livonie vers Charles XL i38. Aflîcgc 
Riga. 139. Entre au fervice de Pierre. 147. Livré aux Sué- 
dois. 169. 171. Roué vif. 171. 199. 202. 207. 244 
Patriarche y fon établiffement en Ruflie. 69. Son autorité.. 70. 
Apatfe les Strélitz. 92. Abolition du patriarcbat. i3x. 335. 
Son rétabliffement partagé en 14 membres. 335 
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Pmnie, (la grande) province du royaume de Cafkn. 46* 47. 52 
PE» RI, ingénieur. 45. 68. 183-X94 

Ftrfi , défobtion de cet Empire* 35o et fuw^ Son démembre- 
menu 36 1 
FETERBAS , nom du czar parmi les charpentiers de Sardam. 

180-191 

téttribourg , fa Gtuation « &c. 32 etjtm)^ i55. Sa fondation. i56 
ttjiàv. 160» Menacée pr les Suédois. 162. Qui font repoufles. 
i63. £ft âoriflknte. 323. Son commerce. 33 1 

PHILARETE, archevcquc de Roftou. 76 

PHILIPPE II, roi d*£fpagne ; fon procédé â Tégard de fon fils 
Dom Carlos, 3 11 

p H o T I u s , patriarche de Ruilie. 6g 

PIERRE I , fon éloge. 14 etjuiv. 36g-370. Grand légiilateur. 27. 
Bâtit Pétersbourg. 33. Met Mofcou en bon état. 40. Soumet 
lesCofaques. 42. Fait conftruire fa première flotte. 44. Envoie 
au Kamshatka et fur \t% terres de 1* Amérique. 56. Defcendu 
d*un patriarche. 70. Admet toutes fortes de religions dans fes 
Etats , et en chafle les jéfuites. 72. Ses ancêtres. 75-76. Sa 
naiflance. 82. Déclaré fouverain avec Ivan fon frère. 88. 
Confpiration contre lui. g5. Découverte et punie, ibid. Règne 
feul. 97. Sa défîgnation. ilnd. Son mariage, ibid, 235. Son 
émulation. 98. 122. Commencement de fa marine. 99. Veut 
caflèr les Stréliu. 10 1. Forme de nouveaux régimens. I02. 
Traite avec les Chinois. 104 eiftdv. 35o. Marche vers Azoph. 
108. La prend et la fortifie, m. Prépare une flotte contre 
les Turcs. 112. Et les Tartares dont il efl vainqueur, ibid. 
Son triomphe, ibid. Envoie des jeunes Ruflesen Europe pour 
smflruire. 11 3. Prend le parti d*Jt<^/e. 114. 120. Part â 
la fuite de trois ambafladeurs. 11 5. Va en Livonie. 11 8. De-là 
en Pniflc. ibid. Tire Tépée contre le Fort, 119. Arrive à 
Amflerdam. ibid. Travaille à la conflruaion d un vaifleau. 120 
etfuiv. Ses troupes prennent Précop. 120. Va voir Guillaume , 
roi d'Angleterre. 121. Victoire de fes troupes fur les Tartares, &c. 
122. Part pour r Angleterre, t^û/. Nouvelles connaiflànces qu'il 
y acquiert. 1 23. Introduit le tabac dans fes Etats. 1 24. Retourne 
en Hollande. 125. Pan de Vienne , arrive à Mofcou , et punit 
les auteurs dune révolte. 12S. Caffe les Strélitz et étabLt des 
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ïvgimeiu réguliers, isg- i3o. Changemens et étaUiflemeni 
qu'il fait dans les troupes, les finances , 1 eglife, 8cc. ibid. eîjiào. 
Appelé antechrift. i33. Inftitue l'ordre de faint André. i37# 
Attaque llngrie. 140, Vaincu devant Nerva, 142. Fait fondre 
de l'artillerie. 145. Ses efforts en fkveur d'itç«/îe. 145 etfuiv^ 
l55. iSy. 160. 162. i65. Ses précautions » fcs travaxix , fes 
manufactures. 14S eifiàv. Va pour défendre Archangel. i5o. 
Prend Marienbourg. ibid. Et Notebourg. i5i. Sa réforme à 
Mofcon. i53 etftâv. Plaifanterie de PkVrre. i54. Etablit une 
imprimerie, ibid. Un hôpital, ibid. Fait bâtir de grands vaif- 
feaux. ibid. Sert en fubaltcme. i55. «58. «60. 345. Créé 
chevalier de faint André. i55. Fonde Pétersbourg. i^. etftdv. 
Paffe l'hiver à Mofcou , pour y faire encore de nouveaux 
éubliffemcns. i58. Prend Derpt et Nerva. 1 5g- 160. Exemple 
d*humanité. 161. Maître de Tlngrie. ibid. 838. Prend 
Mituu. 164-165. Sa prudence. 168. Sa réponfe au fujet 
dune bravade de Charles. iy3. Difpute et cède Grodno à 
Charles. 175. Attaque les Suédois entre le Boryfthène et la Sofia. 
l8o. Gagne la bataille de Lefnau. 181. Et celle de Pulava. 
igo. Propofitions qu'il fait à Charles. ig3. Invite les princi- 
paux prifonniers à fa table , et envoie les autres en Sibérie. ig5. 
Met à profit fa victoire. ig6 et fuiv. Confère et traite avec le 
rordePruflc. igy. Son triomphe. ig8. Sonambafladeur à 
Londres emprifonné. igg. 807. Nommé empereur. 800. Sa 
eonquétes. ibid. et fuiv. Sa guerre contre les Turcs. 80 5 et/idu. 
Epoufe Catherine. 8 09. Son attention pour elle. 8i8. Eft près 
de Bender. 8i3. Se retire de devant l'armée turque. 8i5. 
Défpéré s'enferme feul dans fa tente. 8 17. Sa femme le 
fecourt. ibid. Sa prétendue lettre an grand vifir. 880. Son 
traité de paix avec les Turcs. 8 85. 86 1 • Se retire fur la frontière. 
887. Ses pertes. 838. Ses entreprifes. 833. Ses projets: marie 
fon fils. 833-834. Célébration de fon mariage avec Catherine. 
835-836. Hiftoire de .f cot^ronilf , frère de fa femme. 837 et fuiv. 
Fêtes f embellifiemens , changemens et autres établiflemens à 
Pétersbourg. 840. Son expédition en Poméranie. 843. Defcend 
en Finlande. 856-a57.Contre^amiral. 858. S'empare d'Aland; 
bat la flotte fuédoife. 85g. Se foumet endèrement la Finlande. 
iUd, Son entrée triomphale â PétersboUrg. 859. Crée vice, 
amiral. 86o. Sondifcoun. ibid. Sa gloire. 861 et/uiv» L*appui 
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des princes du Nord. «64. Son Etat floriflànt. 267. Fait un 
fécond voyage en Europe avec Catherine, «69 etfuiv. Arrive 
en France ) fa réception, fon féjour. 978 etfuiu. Son départ 
de France. sSS. Fête comique dn conclave. 284. 341. Son 
traité de commerce avec la France. 885. Continue fes voyages 
s86. Son retour dans fes Etats , nouvel ordre qu il y met. 887. 
Part encore pour 1* Allemagne et la Fiance. 89 1. Irrité contre 
. fon fils. 890 etfuiv» Ses griefs. 894. Sonplaidoyé contre fon 
fils. 895. Qu il déshérite. 896 - 897. Autre déclaration du 
ccat contre fon fils aux juges et aux évêques. 3o5. Sentiment 
des évéques, 8cc. au fujet de fon fils. 3o6-3o7. Lequel eft jugé 
à mort. 309. Réflexions fur ce jugement. 3i3 et Juxv. Le 
bonhçur quil procure à fes peuples lui codte cher. 319. Set 
nouveaux établiflèmens. 380 eifiav. Travaille lui-même. 385* 
Rétablit le commerce dans fes Etats. 386 et fixa. Ses lois. 338 
eljuh. Ses reglemens à Tégard de la religion et du clergé. 335 
etfuiv. Parallèle entre lui et Louis XIV ^ ià réflexion là-defliis. 
340. Mariage comique de fon fou Sotof^ âgé de 84 ans. 341. 
Congrès d*Aland. 348 etfuio. Vice -amiral fous Tamiral 
Apraxin, 3 45. Paix de Neuftadt , par Uquelle il gagne plufîeurs 
provinces. 348. 377.379. Fêtes et réjouiffimces. 349. Recoimu 
empereur , avec le titre de grand , 8cc. ibid. Part pour la Perfe. 
354. Arrive à Derbent. 355. Quifelivreà lui. 357» Retourne 
à Mofcou. 358. Traite avec le Sophi. ibid. Ses conquêtes en 
Perfe, 8cc. 36o etfido. Protecteur de la famillede CkarlesXII. 
368. Marie fa fille aînée au duc de Holftein, ibid. eifviv. Etablit 
Tacadémie. 363. Fait couroimer et facrer fa femme Catherine, 
thid. et 393. Sa fanté s*afl&iblit. 367. Sa mort, ibid. Son 
éloge. 369 

PIERRE 1 1 , fa naiflànce. 867. Nommé fucceflèur de Fierre /. 
897. Parti en fa faveur. 368. Sa mort. 890 

PIPER, prifonnier des Ruflcs. 143. 867. Bon confeil quil 
donne à Charles XII. i83. Sa mort. 866 

Bologne fur le point d avoir trois rois à la fois. 178. Tiifte état 
de ce pays. 173. Comprife dans le traité de Neufladt. 388 
Pmérame attaquée par le czar. 833. 843. Remifc en partie au 
roi de Pruflc. 855. 864 

PON I ATO WSK.I atuché à Charles. 818. Eft dans Tannée otto- 
mane. 8l3. 8l5. 888. 83o 
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FbrU' glaives , forte de religieux. 3« 

Frécop^ prifc par les troupes de Pierre. l«o 

PrèahaxmsH -t maifon de campagne de Pierre • I02. Nom d'un 

régiment des gardes du ciar. i02.ix5.i3o 

FROCOPViTZ, [niédphane) aide Pfm'tf dans fcs ctabliffemens à 

regard de la religion. 335. 339 

Prulh^ fleuve fameux par la campagne du ciar contre les Turcs. 

212 etfuiv. Bataille fur les bords de ce fleuve. 2i6 et ftdv. 

Paix traitée près de ce fleuve. 225 

PuUava , afliégée par Charles, i88. i^l^e vient la fecourir. thid. Et 

gagne la bataille, igo. 2i5. Suites de cette bataille. ig5 etf* 

R. 

IV A c o T s K I propofé pour roi de Pologne. 1 7 * , 

Raskolniiy^ en quoi conGAe cette fecte. 62. 71 

R A S F o p , chef de la fecte àObakum. 90. Décapité. 9 1 

ReUgion en Ruflie. 68 etfoh. 

R E N S c H I L D t général fuédois. 167.192 

R E p N I N , (le prince ) marche vers Riga. 146. 162. Il en eft 
gouverneur. 238 

R E T z , ( cardinal de ] trait de lui fur la reine mère de Loids XIV. 20 
Révélât un des gouvernemens de Ruflie. 32 

R I c H E L I E u f ( cardinal de ) fon tombeau. 281 

ROMADONOSKi, vice-czar. 116. 260.358 

R o M A N o « ( Michel ) czar. 76. Son mariage. 77 

Rujfes » pourquoi nommés ainfi plutôt que Rufliens. 3i. Leurs 
progrès rapides. 59. Leurs vétemens. i35. Leur ancienne 
manière de vivre. i53. Leur défaite. 164. 167. Gagnent une 
bataille rangée contre les Suédois. 170. Sont vaincus à HoUofin. 
176-177. Leur guerre avec les Turcs. 212 etfuiv. Leur extré- 
mité, ii^eifuiv. Leur commerce. 326. Avec la Chine. 327^ 
Leurs ravages fur les côtes de Suède. 346 

Ruffie^ fa defcription. 28 etfuiv. Son incroyable étendue. tWi* 
Sa population. 29. 62. Appelée autrefois Mofcovie. 3o. Ruflie 
blanche , noire , rouge, ibid, 41. Partagée en feize gouverne- 
mens. 32 et fuiv. Nombre de fes habiuns. 60 etfuiv. 63. Ses 

finances. 
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finances, fcsufages^ fcs mœurs. 63. Son revenu, ibid, i5i* 

i58. Sa religion. 68 etfuiv. l3i. Sa langue. 6g. Son état avant 

IHerre U grand* 73 

jt u Y s c H , célèbre anatomiilc, 1 80 

RTfvick « fon congrès, 117. ISI. 

S. 

OAMOlBDBSi peuples de Ruffie. 48 etfuw. 62. 66 

Sardam , village d*Hollande où Pierre travaille aux chantiers. 1 80 
SCAVRONSKI, [Charîet) frère de l'impératrice Catherine. sSg etf* 
s c H u L L £ Il B G D &'g , général d* Jff^<. 166 

SHEiN, général àt Pierre^ log. Ii3. I88. isS 

8HEPLEPF, maître d'hôtel du czar. 838 etjuiv. 

SHEREMETOP, général du czar. log. 118. 185. i55. i63. 

Ses victoires fur les Suédois. i5o. igo. Son triomphe. i58. 

Part pour la Livonie. ig6. En repart pour la guerre contre les 

Turcs. 808. Son danger fur les bords du Pruth. a 18. Ecrit 

au grand vifir. a 18 

SHOUVALOP, chambellan de rimpératrice Eltfaheth. 4*40 
S u w E R I N , maréchal fous Charles, 176 

Sibérie , fon gouvernement. 48. Sa capitale , fa population. 5 1« 

Variété defes habitans. 53. Leur commerce et leurs caravanes. 

388 etjuiv. 
Slaves , ou Slavons. 4 1 

SLIPENBAK, général fuédois. iSg 

Smolensko. (duché de) 40. 78. g3 

SOBIESKY, (Jfon) vainqueur des Turcs. 8l. Sa mort. 117 
Solikam , province de Ruffie. 46 

S o L T I K. o p t tué par les ftrélitz. 86. Ivan prend une époufe de 

cette maifon. 89 

SOPHIE, fille du czar Alexis. 88. Veut régner après F«^r fon 

frère. 84. Excite les ftrélitz â la révolte, ibid. Ses intrigues 

contre Ivan et Pierre^ fes frères. 85. Déclarée co-régente. 88. 

Son gouvernement. 8g ei fuiv. Renfermée dans un monaftère. 

g6. II 6. Son parti fe réveille. 187. Et échoue. 188 

Sorbonne , entreprend en vain de réunir l'Eglife grecque avec la 

latine. 888-883 

S o T o p , vieux fou créé pape par lecxar. 884. Son mariage bur- 

Icfque. 34 1 

Hiftoire de Ruffii. Ee 



Digitized by VjOOQIC 



434 TABLE 

s p A R R E , général du roi de Suéde. « 1 5. Envoyé en France pour 
demander de largent. &45 

SPENCENBERG, voyage par ordre de lampératrice Anne. Sy 

STANISLAS, Ton témoignage en &veur de lauteur fur fon 
hiftoire de Charles XII. 7. Elu roi de Pologne. 116. i6o. 
Reconnu par Jttgi^<. i6g. 170. Renonce à la couronne. 197. 
Réfugié en Poméranie. 9o3. Son accommodement avec ilifg^r. 
S43. Sa déclaration aux généraux fuédois. 244. Va joindre 
Charles en Turquie , et y e(l ai^ arrêté, ibid» ibf 

Steinbock, général de Charles. 149* «46 etfvh» Tue un 
officier polonais entre les bras de Stanislas. S47. Sa victoire de 
Cadebefck« ihid. Se redre en Holftein. 949. &tre avec fou 
armée dans Tonninge. 95 1. Captif à Copenhague. ibiiL 

STENKd-RASiN, chef de Cofaques. 79. Sa révolte. 99. 396 

Stedn , ville de Poméranie. 949. Vues du roi de Pnifle fur cette 
ville. 952. Qui lui eft remife. 955-956 

S TR A LEM BE Rc , Tes mémoires. 46.52.68 

Stralfund. CW/e5 y arrive à fon retour de Turquie. 262. Afliégée. 

t63 etfido» 

Strélitz^ gardes du tzar. 66. Leur révolte. 84 et fuh. Leurs 
cruautés. 85. Leur foulèvement au fujet de la religion. 90* 
Soulevés et foumis. 92. Contenus par le prince Galliizin. 93 
Se foulèvent de nouveau. 128. Sont punis, ibid. et 3 18. Et 
caffés. 129. Un refte fc révolte encore. ' 164 

Suède , fe déclare neutre après la ruine de Charles XII. 2o3. 
Emprunt qu'elle fait en France. 245. Changemtns dans ce 
royaume après la mort de Charles XII. 3/^S 

Suédois^ leur victoire à Gadebefck. 947. «Suédois prifonniers 
admis par Pierre dans les tribunaux. 333 

Sjinode établi par lierre en Ruifie. 335 

T. 

Ji ABAC introduit en Ruifie. 19^ 

TALLERAND, prince de Chablau, relégué en Sibérie. 93-94 
Ttff/are^ , défaits. 909. Veulent toujours la guerre. 994. 997. 93 t. 
Deux tartares punis. 99 j 

Tartarie Crimée , ce que c eft. 94 

THAMASEB, fophi. 359. Son fort miférable. 36o-36i 
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THEODORE OU FOEDOR, CZar. 40. 48 

TiMMERMAN, maître en mathématiqœ de Fierre. 89 

Tobûl^ capitale de la Sibérie. 5o 

T o L s T o Y , ambafladeur du czar , arrêté à Conftantinople- 9 06. 
227. Son ébrgiflcment. 23 1 , Accompagne Pierre en France. 27g 
T o R c I , miniftre de France. 245 

Troyes , ville de Champagne ; le grec y eft abhorré. 10 

V. 

y ALACHiEt province turque. 2I0-2II. 214 

V A N c A o , médecin hollandais. 86. Haché par les flrélitz. 88 

V A u B A N , (le maréchal de ) grand ingénieur. 2g 
Véronkz y un des gouvememens de Ruflie. 43 
Vibourg , un des gouvememens de Ruffie. 32. 348 
Ytfmar^ affiégée et prife. 268 
Ukraine^ province ruflc. 42. 63. 93. Ravagée par CW^J XIL i85 
ULRIQ.UE ELEONORE, fœuT de Chorks XIL i6i. Reine de 

Suède. t 345 

VOLFENBUTTELi ( princeflc de) mariée avec le czarovitz. 

234. 289. Sa mort. ibid. 

VOLODIMER, introduit le chriftianifme en Ruffîe. 69. 73 

V o N I T s I N , amba£Éideur. 1 15. 
Wurtchaffi , forte de fête à la cour de Tempereur d'Allemagne. 1 26 

Y. 

X b N T c H I N , empereur de la Chine. 33o 

Z. 



Z^APOl 



)nA TIENS, ce que c'eft que ce peuple. 43. 187 

z I M I s c is , (Jean ) empereur. 68 

Fin de la fabU des maiières. 
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